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D  E  fO  B  S  E  k  V  A  Ti  p  N  S  C  R I  TIQUES 
fut  les  Régies  de  la  Vérification  Francoif» 
qui  font  à  la  fin  de  la  Méthodç  latine  de  Port- 


/CI' 


^  des  Régies  noUTcllcs  qui  condasiincnt  içs  défauts  dé 
nos  Poéres  modernes,  pour  n'ajM^ir  pasobfcrvé  l'éxa- 
dhcodc  rcqmfc  dans  la  coinpo$eon  des  V«r$  François, 
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-1  •  s- 


*!,     - 


r'.( 


A    P  A  R I S ,  Quay  def  Auguftins , 

CherCLAUDE  JoMBERT ,  vislà-vis  la  Defcenté 
du  Pont-neuf,  à  rjmage  Notre- Dame. 
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M.  j)  e  C  X  VI. 

Jivee  ^ppnhatîtn  &  PrivlU^e  du  Roy. 
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C  HE  VA  LIE  R,  S  E4  G  NE  UR 

DE    FANiERÉ^ 

DE   L'A  C  A  D  E  M I  p    R  O  t  A  LE 
Des  Médailles  &  Inrcriptiorls.  -. 
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j  E  me  fers  aufûutihui  iu  droit  que 
me  donne  famitïç  dont  V0US  m' hokorez 
^  'fi'  .^"f^ec  confiance  que  fè  mets  fous 
■votre  pmeman  ce  Livre  de  Id  p^fi. 
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E  P  TT  R  E.       ;' 

tathn  Trançûife.    Je  ne  foui^oh  pas 

ht  choisir  un  meilleur  ProteHeur  que 

J/'ous  r..  un  Prote  fleur  flus  ajsùré  ,  df 

dont  lafrobitè  reconnue  fH  moins  fuf^ 

pelie  d'adulation  :  un  PptcHeur  que 

^e  duffe  vous  ypréferer  :  un  Protecteur 

enfin  qui  luhfitt  plus  honorahle^emon 

Ami  i  puifquê  la  haute  réputation  que 

7)oHS  vous,  êtes  ac qui fe  dans  la  RèpU' 

.  blique  des  Lettres  ,  ne  vous  fait  pas 

.moins  £  honneur  ^  ^  ne  vous  rend  pas 

moins  recomm^ndMe ,  que  vous  êtes 

de  vous-même  illufire  par  votre  nai f- 

fan  ce,'   Et   vLfitahlement  [  MON^ 

S I È  U  R-ijî  vous  ne  renfermiez^  pas 

en  voàS'fcut  toute  l}t\  gloire  dont  vous 

êtes  comble  -^  je  pourrgis^  en  me  difpen- 

fanX  même  de,  nommer  quantité' de. per-^ 

formes  encore  vivantes  ^àujfinohlès  far 

leur  e)çtrailion  ^  epue.  confiderabîes  pat 

les  'emplois  rèlèvex^y^  les  grandes  di" 

1     ^nitex,  qu'ils  poffedent  fait  dans  la  Ro-^ 

\    be ,  foit  dans  tEpée,  (^  que  lefang  ou 

;.|*   i  alliance  a  rendu  de  vos  parons  5  je' 

4    fourrois ,  dis- je ,  trouver aifameni  dans 

■    l'Hhjioiu  de  quoi:  prouver  tout -k-la 
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E  P  I  T  R  E. 

fois  é"  la  Nohlejfg  ^  tAntiqtiiti  de 
H)otre  Mai  fort.  Mais  fans  remanier  fi 
haut  ^  je  me  contenter  ai  de  parler  de 
feu  votre  illufire  Pcre.  Après  s* être  di^ 
fiinyiè  d! abord  darts  la  fonilion  d*A'- 
vocat  Général  fous  le  Ke^ne  de  Louis 
XIII ,  //  ne  faut  pas  s' étonner  s'ilm^^ 
rit  a  d!  être  récompmfè  enfuitc  par  Louis 
A"IV  de  la  Chargé  de  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de  Mctz^l  d^fi^ 
s* étant  acquitté  glorieufémeni  de  cet 
'Emploi  y  il  fut  encore  honoré  de  la  Di- 
P%ité  de  Confeiller  d'Etat ,  quil  coji^ 
fefva  jufquà  la  mort:  Au  milieu  de 
tous  ces  avantages  ,  //  fut  j&indre  à 
nn^  grande  vertu  une  profonde  érudi^ 
tion:  il  f^ayoit  parfaitement  ks  Lan-s, , 
gués'  Grecque  é*  Latine ,  ^  pojfedoit  ^ 
la  Jurifprudence  au  fuprème  degré: 
Aufji  fut  il  choifi  pour  travailler  k  la 
Réforme  des  Coutumes  de  France  ^  ^ 
principalement  a  cjUe  de  Mh'X^  quil 
donna  au  Public  telle  que  nous  t  avons 
à  préfcnt,  je  ne  dirai  point  de  plus, 
qu'il  avoit  écrit  contre  Cujas  cf  contre 
'Defcartes  des   Ouvrages  ,  dont  vous^ 
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fM^^vè^ontré  Us  Manufcrits  qui  vûus 

net^  CM  qu'efi'il  befêin  i$  nCétindtJt 
plus  a$  Ungfur  ce  fujety  quand  même 
j$  vondrm  faire  ici  v^tre  Pané^ri^ 
qnil  qu'éftM  itfàin  four  prouver  que 
la  feience  ejl  héréditaire  datis  votre  fa-  - 
millfiderafpeUervosiUufireiêncleSy 
'  U  Sienfde  Çembaèit  Cçmte  di  Auteuil:; 
Si^^  ^^ji*^  hifiiiriquiSyûu'ie 

\fie^^^err^  dt^Ablanei^ 
f^rfes  élfganfes  TraduBiims  &far 
fis  autres  O0vriiges  l  Ne  voit-on  peifft 
hill^  m  vous  y  MÙN S  J^BIJX^^^ 
tout  Ce  que  je  fouvois  Uuer  en  eux? 
^ufl  fond  de  Religion  ^  jquellefôlide 
fieté  ne  remarque-t-^onfoinidans^oute 
'   la  tondaite  de  votre  viel^^MlUf^ien^ 
ee^^^ffMe  éruditiànne^offei^ 
QêeBtipimoiJla^  la 

fins  ipîoreè^  ncf^ii^ 
de  tous  ceux  qui  ont  le  hoHheùr  de  jouir 
de  vos  fi^avantes  ^  agréables  conver* 
fations  y  dans  lefquellesje  fuis  dire  avec 
vérité  y  q^ej^ ai J^uvent  fins  apf  ris  de 
ckofesy  que  je  n'alfo^ fetid^nt  fkfie^^ 


f  \ 
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ITRB. 
iiWiSesdans.U  UÛkre  t»Mi4»elU  âet 
meilleurs  Livres  î  Combien  dé  foi  s  ai  •je^ 
iié  témoin ,  q^e  flufienn  Auteurs  fa^ 
ménx  par  leurs  Ecrits  vousum 
ioiifuM  avec  plaijir\  ^uils  ààt  fait 
gloire  ie  fuivrevos  ariisi,  é*  vous  ont 
mèmi  cité  avec  éloge  dans  leurs  Ouvra'* 

*'S^^  i  Ms^^i^^^^f^^  & merveilleufes 
froduHioni  d^Efprtt  n^aije  point  va 
de  vous ,  dont  les  unes  font  fort  avari!^ 
^ées  j  les  autres  aàfolument  achivéts\ 
é*  que  vous  différèt^e  mettre  aujmtf 
Je  veuM  dire  votre  Bitliothofuo  in 
folio  des )fntiquiiifes  Pfan^dslave^ 
,ft  jugement  des  S^avdni  fur  leurs  ùu^ 
vragès\voift  Hi^oire  ghîèrate  ^  M 
pareil  volume ,  du  CoBe^  MPf^l  de 
îrance\,  précédée  de  deux  Differta-^ 
tions  y  f^une  furJ état  des  Arts  çr  des 
Sciences  en  Srance  avant  le  Règne 
de  François  Premier  >  la  féconde  fur 
le  progrès  des  Arts  d*  des  Sciences, 
depuis  fon  établi ffement  r  Hifloire  qui 
regarde  d'autant  plus  la  g^loire  do 
Zouis  JCyyijue  ce  CoBege  a  été  fon^ 
U  f^run  de  fès  Predeceffeurs  ^  ^ 


't 


-f?" 


I 


\. 


} 


^-^" 


iâ' 


/<" 


>■ 


-vt^ 


</   ■-« 


^?^•< 


] 


'^u'U  y:^imtfftià^  lui-même  au^ 

j^m(i!hé^^Ù^  \  polir  y  en^ 

fi^p^Hi^^^  &  les  Stiencesï  Je 

WW^  de  U  BiiUotheq^ 
qu^s^^-i}^^  avezjait  des  illujires  Pan* 
fienSy  ou  l'on  trouve  leur  vie  ,  ^  le 
.  dénombrcmcrit  de  leurs  Ouvrages  '^  de 
votre  Bibliothèque  des  Auteurs  homor  \ 
nimes  :  de  votre  élégante  é^  charmante 
TraduHion  des  plus  beaux  endrôitj 
dAufonnc^  avec  des  Remarques^hifto- 
riques  (^  critiques:  dun  grand  nombre 
de  bifiertations  Ecclefiafiiques.^  (^  de 
pluficurr  autres  encore  fur  des  JujetS 
profanes,.  Tous  ces  Ecrits  fortis  de  vo^ 
tre  plume  nemontrent^lspas  la  'beauté^ 
l* étendue  (^  la  facilité  de  votre  génie  f  - 
Falloit^il  avoir  de  plus  grands  talens 
que  ceux  que  vous  poffede^fi  éminem^  , 
ment  pour  être  admis  dans  cette  f^a  van^ 
te  (^célèbre  Académie ^  oàl*onnere^oit 
que  des  pcrfonnes  dun  mérite  diftinguél 
J^uis  je  douter  après  cela  que  ce  Livre  y 
'au  front iffice  duquel  je  prèrtds  la  li.\. 

berté  ,  MON  SI  EVRy  de  placer  ^ 
votre  Nom  ,  riait  un  heureux  fac^ 
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^Ir- 
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É  P  I  T  R  Ê:     -  #  ^ 

cèfy  d^  ne  f oit  favorablement  re(^u  di$ 
Puhliçl  Je  ifaurois  jamais  ofefexpofer 
aux  lumières  de  votre  efpritydontla  fé^ 
etration  fixait    découvrir  jufqu^aux 
Moindres  défauts  â* un  Ouvrap  y  fi  j^ 
^:f  toii pas  d! ailleurs  convaincu  y  autuif 
yjàeje  le  fuis ,  dt  votre  indulgence.  J'a-: 
^  voue  qu  il  efi  auffipeu  digne  de  vous  être 
pre fente  ,  que  vos  Ecrits  font  dignes  de 
vous:mais  les  gens  de'ûxftre  mérite  doi-- 
verit  plfis  conftdèrer  la  bonne  intention 
qui  nous  fuit  agir  ^  que  le  prix  des  pré -^ 
fens  quon  leur  offre  >  parcequ'onnefaH^ 
roit  leuren  faire JiHCun  qui  nefoit  tôtu* 
jours  beaucoup  àU'deffous  iféux,  JSluoi^ 
quilen  foit^  je  me  f^ai  bon  gré  d avoir 
ff(^u  profiter  de  cette  occa^on ,  pour  vous   . 
renouveller  avec  combien  de  refpeSi\^  d^^ 
reconnoiffance  ^  ^'attachement  je  fui^ 
(^  ferai  toujours^ 


MQI^SIEVR, 


Votre  très-  humble  &  très- 
obcifTant  Serviteur  & 
fidclc  Ami 
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ÏL  n*y^a  aucun  Livre  des  Ecrivains 
de  Port  Royal  qui  (è  (bit  mieux 
vendu  que  leur  nouvçlle  Méthode 
pour  apprendre  la  Mngue  Latine^ 
ni  qui  ait  çû  une  approbation  (î  gë- 
lîérale.       > 

^  Cet  Ouvrage  eft  bon  en  efFct ,  êç 
le  meilleur  qui  foit  forti  desmainî 
de  M.  Lancelot ,  qui  fur  la  fin  de  fa 
vie  slavifa  de  fe  faire  Moine  dam 
r Abbaye  de  S.  Cyran  au  Diocefede 
Bourges,  &  qui  mourut enfuite  dans 
fan  exil  de  Quimpjprt.correntîn  au 
fond  de  la  Baffe  Bretagne  le  15  Avril 

Tous  les  Ouvrages  que  nous  avons 
dé  lui  prouvent  qu*il  fçavôit  beau- 
coup  5  èc  dnjne  fauroit  d^âîUèurs  dou- 
ter qu*iln*^t<5té  un  des  plusjiabiles 
grammairiens.  lï  fuffit,  pour  en  être 
pe*ruadë ,  dç  Ure  fanouvellç  MçtliQ^ 
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de ,  dont  je  >vien$  de  parler.  11  eft 
certain  qu'on  peut  la  regarder  conv 
me  un  chef-d'œuvre  en  Ion  genre. 

Mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  ait  ëgà^ 
lement  réuilî  dans  le  peut  Traite  de 
Ja  Verfificàtiori  françoifequifeèroù^ 
ve  â  1  a  fin.  Je  ne  crois  pas  qu'il  n  Poète 
paiilè  jamais  fe  perfeckioner  »vec  les 
régies  qu'il  contient  f  car  quand  tou- 
tes les  règles  de  ce  Traité  fèroieni^ 
bonnes  &  d'ufage ,  ce  qui  n*eft  pas^ 
elles  ne  fcrpient  point  encore  fuffî. 
fantcs.  Combien  de  diHîcuitez  confi- 
dçrables  que  dés  Commençans  ne 
peuvent  fçavoir ,  ^i  furmonter  d'eux- 
mêmes,  &  qu'il  n'explique  point  !  Il 
y  a  tout  îieu#de  croire  que  la  fciençe 
des  Vers  françois  étoit  celle  qu'il 
poflèdoit  le  moins  :  non  pas  que  je 
veuiire  faire  entendre  que  fon Traité 
ibit  toujours  par  tout  généralement 
mauvais.  Il  faut  convenir  que  s'il  y 
donne  quelquefois  des  régies  fauûès^ 
toutà-fait  vicieufes,&  hors  d'ufagcj 
il  en  donne  àufli  de  bonnes,  ^  qui 
çeuyenç  être  çrçSrUtilç^^ 


) 


.(  •■ 


/  r: 


«I 

■i- 


\- 


] 


^ 


<  ■ 


• .    ^ 


1- 


x> 


C'eft  ce  qui  m'a  engage  à  y  travail- 
ler,^ à  y  confàcrer  xjuelques-unes 
de  mes  véiJIés  SI  j\ii  quelquefois ufc 
4  rpn  égard  d'un  ftile  peuc-être  un 
peu  trop  vif  &  trop  piquant  ^  ce  n'cft 
pas  dans  le  deflein  que  j^aye  de  di- 
minuer en  rien  la  réputation  d'uo 
fî  (çavant  homme  5  c'eft  que  lesfau- 
tes  donc  je  le  r^eprçns,  m'ayantparues 
moins  pardonnables  en  lui ,  qu'en 
tout  autre  ^  ne  mont  pas  laifTé  tou- 
jours la  liberté  de  m'exprimer  avec 
plgs  de  modération. 

Qu'on  ne  s  imagine  donc  pas  que 
ma  principale  vue  ait  été  de  le  criti- 
quer ,  ni  de  le  cenfurer  :  c*eft  le  dédr 
unique  que  j'ai  dé  rendre  fervice  au 
Public,  (|jui  ifn'a  fait  entreprendre 
rOuvragjè  que  je  lui  mets  aujôur^ 
d'hai  entre  lés  mains.    . 

II  ne  me  conviendroit  pas  d'en 
faire  des  éloges  pour'  le  lui  rendre, 
plus  recommandablc.  Il  jugera  lui- 
,  môme  de  Tes  avantages  &  de  fon 
utilité.  Tout  ce  que  je  puis  dire, 
-c'efl:  que  j'ai  caché  de  lui  donner  au. 
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PREFACE. 
tant  de  perfeélion  qu'il  irn'a  été  pof- 
iîble^  Je  n'ai  pas  un  monleftt  perdu 
dèyûé  mon  Auteur  j  &  je?  rapporte 
nijême  fbn  Traité  tout  au  long,  que 
je  rie  cite  toujours  fidellemçnt  ,  & 
mot  pour  m0t,  avant  défaire  mes 
Obfërvation^ ,  qu'afin  qu^on  puifle 
plus  facilement  juger ,  fi  la  cririqiie 
en  cft  judicieufe  ou  non.  Je  le  con- 
îamne  par  tout  où  il  a  tort  :  mais  je 
réprouve ,  &  je  fais  voir  auffi  en 
même  tems  quand  il  a  raifon. 

Eri  le  fuivarit  ainfi  toujours  pas-à- 
pa$,  ]t  n'ai pèînt  donné  i  mon  Ou- 
vrage un  or^dre  différent  de  celui 
qu'il  a  pbfervé  dans  le  fien  ,  parce- 
îque  cçt  ordre  m'a  ferfifelé  d'ailjeurs 
auflî  jufte  qu'il  le  pouvoit  être. 

J'ai  donc  partage  ,  comme  lui  ^ 
mon  Ouvrage  en  trois  Ghapitres.  Le' 
premier  qui  contient  fepc  articles, 
traite  de  la  ftrudurc  deç  Vérsfran-j 
çois  j  le  fécond  qui  n'en  renferme  que 
quatre ,  parle  de  la  rime  ^  &  le  tn  ii 
fiéme  &  dernier  Chapitre  ,  qui  éft 
divifé  en  fept  articles,  regarde  les 
Ouvrages  en  Vers,    . 
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Voici  n^aintenani  là  conduite  (|u% 
yaï  tenue  dans  tous  ces  Chapitres. 
Tantôt  j'ai  foin  d'y  donner  des  dcfi^ 
nitions  omifes  par  mon  Auteur ,  Çc 
qui  paroiflènt  d'abord  d'une  petite 
coniëquence  ,  quoiqu'elles  (oient 
néanmoins  d'un  grand  ëcJaircifle^ 
ment  pour  le  fu jet  que  je  traite.  Tan- 
tôt ce  font  des  régies  qui  y  man^ 
qusnt  ^  &  pour  y  fupplcer ,  j'ai  queU 
quefois  recours  à  ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  de  la  Ver(ification  fran^ 
çoile  ;  obfervant  de  plus  cette  maxi- 
med'cri-avertir,  &  de  les  citer  tou- 
jours auparavant  ^  afrn  qu'on  fiçache 
que  je  n'ai  point  voulu  m'approprier 
Un  bien  qui  qe  m'appartient  pas  ^  6c, 
que  le  Ledeur  connoifle  les  louanges 
&  l'eftime  que  ces  Auteurs  méritent. 
QuelqueFois ,  y  examinant  les  régies 
mêriies  de  mon  Auteur  ,  je  trouve 
queçellcs-ci'font  véritablement  dH^ 
fagc  !  mais  je  ne  puis  cependant  me 
difpenfer  encore  de  travailler  d  les 
rendre  plus  xlaires  8c  plus jf^ciles  i 
comprendre  que  dans  le  ûcn  y  parce«# 
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<]aVlles  y  (bot  ibure^  txpliqûé|^ 
d'une  manière  o}){çuM  &  çnibarral 
fée.  Ici  j'ajoute  feulement  des  exem. 
plès  aux  régies  qui  m*ont  parues  bon. 
nés.  Là  je  rejette  celles  qui  font  ab^ 
fotument  fauiles  ^  8ç  qui  né  font  point 
d'ufâge.  Çn  un  mot  on  verra  dans 
plufîeurs  endroits  de  mes  Obfèrya^ 
tjons^  fi  Ton  prend  là  peine  de  les  lire, 
que  j'y  ai  établi  des  régies  jque  n'ont 
point  encore  données  àuçim  de  ceax 
qui  ont  écrit  jufqu'icifiir  cette  ma^ 
tiére  \  mais  oui  font  pourtant  tout-i* 
fait  eUentielles  '  &  abfolument  aé^ 
ccilaires  pour  Ija  régi^larité  de  notre 
Vcrfification.  ; 

La  preuve  la  plus  grande  que  je 
puifle  avoir  de  leur  ncceffité  efleiu 
,  ticllc  dans  notre  Verfification  ,-foiïc 
les  fautes  que  j'ai  remarquces  dans  les 
Ouvçages,  des  PdétesHes  plus  célè- 
bres de  notre  tems;  Ils  ne  font  çom* 
bez  dans  ces  fautes,  que  parcequ'ili^ 
ont  ignoré  ces  règles  r  ce^jui  fait  que 
je  nte  crains  point  de  dire  qu'il  èft  im- 
poilible  ^  fa»  les  f^avfiyu:  ^  d^ 
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jamais  à  cette  periedtion^que  dematil 
de  Texade  compoiîtion  des  Vers 
françors.  .  '  ,    . 

1;  Jaftâchc  néanmoins  de  ne  point 
charger  ce  Livre  de  trop  de  prccep- 
tes  ^&:  je  me  fuis  contenté  de  n'y  rap- 
porter que  céqx  qui  font  abfolâment 
nccefïaires ,  afin  dTéviter  d'en  rendre 
la  ledure  trop  longue  &  trop  en- 
nuyêufè.  Le  grand  nombre  de  pré- 

^1  çeptes ,  dans  quelque  foience  que  ce 
foit ,  èmbarrafîe  fop vent  plus  qu'il, 
n'eft  utile ,  &  ne  feyt  pour  l'ordinaire 
qu'à  rebuter  ceux  qui  auroient  envie 
de  s'y  appliquer. Je  ne  me  fuis  étendu, 
qu'autant  qu'il  le  falloît  pour  ne  pas 
devenir  ôbfcui'  5  &  afin  de  donner 
toute  la  gaîté  dont  un  Ouvrage  de  la 
trcmpe;de  celui-ci  peut  être  lufcepti- 
ble,  j'ai  fait  en  forte,autant  que  je  l'ai 
pu,  de  joindre  ragréable à  l'utilité  de 
mes  Obfervations,  qui,  pour  l'avouer 
"^  ici  en  paflant/ont  une  critique  géné- 
rale ,  mais  tacite  de  la  plupart  de  nos 
plus  célèbres  Poètes  modernes.  Que 
■    Il  iç  me  fuis  fouvenc  abftcnu  de  les  ci- 
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ter,  c*eft  afin  de  n'ôiFciiferperfonffé 
en  particulier,  2Sc  de  né  pas  rendre 
mon  Ouvrage  ddieuiau  public  jj*ai 
mieux  aimé  laifleri  chacun  la  liberté 
d*en  faire  rapplication^  imitant  en 
cela  tios  Prédicateurs  qui  déclanicritf 
contre  les  vices  en  général ,  ifans  que 
perfbnne  s'avife  d*y  tVouxer  à  redire. 
Au  rcftéfi  cet  Ouvrage  peut  avoir 
rapprobatiori  du  Public ,  j'en  ddnrief- 
rai  un  autre  dans  la  fuite  d'une  plus 
gratf  de  étendue  /dans  lequel  je  traî* 
terai  principalement  du  Poème  hé- 
roïque ,  de  la  Tragédie ,  de  la  Co- 
médie ,de  la  Satire^  &  généralement 
de  tous  les  différens  gepres  de  Poc- 
fie.  Je  ferai  voir  dans  cet  Ouvragé, 
où  je  m'expliquerai  plus  ouverte- 
ment que  dans  celui-ci  .que  les  plu$ 
grands  Maîtres  onç  fouvent  fait  dei 
fautes  très-con/îdcrables ,  8k  qu'ils 
n'ont  pas  toujours  gardé  Téxâditu- 
de  qu'ih  aurojent  dû ,  qon  plus  que! 
tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  jaf- 
cju'iei  fur  ces  fortes  de  riiatiéret. 
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T'Ai  lu  par  Tordre  lie  Monfcigneur  le  Ghancelicr 
,J  un  Manafcric  ii^lituié:  Ok^rv^^tions  griti^Hêt 
Jfir  les  RjÊghs^dils  Vtrfifisatiùn  Frsnfoifê  qui 
font  k  la  fin  deîilHefhfidi  LMtiffe  de  Port-Keyé^l , 
^h  l'on  trouver 0^  em  mime  tems  des  Règles neuvel- 
Us  qui  condamnent  les  dituuts  de  nos  foétes  mo» 
derfses  four  n  avoir  pas  oifervé  l*êxa£litude  re^ 
^uife  dans  la  çomfofition  des  trers  fraufois  ,  Bc 
je  n*j^  ai  rien  trouyé  qui  en  puifTe  empêcher  rim- 
prcffion.  Fait  à  Pariicei  Février  lyif  * 

HOUDÀR  PELA  MOTTE. 
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PRIVILEGE  DV  ROr. 

LOUIS  par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amcz  &  féaux  GoA- 
feillers  les;  Gens  cenans  nos  Cçurs  de-l^arlenv^nt , 
Maîtres  desRequeftes  ordinaires  de  notre  HAtçl , 
Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Scnc- 
chiaux ,  leurs  Lîeutcnans  Ci  vils ,  9c  autres  nos  Jik' 
(liciers  qu'il  appartiendra ,  S  a  l  u  r ,  Notre  bien 
araié  Claude  JoM»BRT  Libraire  à  Paris  Nou« 
ayant' fait  çxpofer  qu'il  rouhaiteroit  foire  impri- 
mer  les  Ohf^rvaHens  critiques  fur  les  Relies  delà 
yerfificatjonfranfoifcqùifontàlafindeUMe-  >^ 
thode  latine  de  Port-:Royàl\^  Redonner  au  Public  ^ 
s*il  nous  plaifbit  lui  accorder  ijos  Lettres  de  Pri  - 
vilege  pour  la  Ville  de  PaHs  feulement  r  Nom 
\avpns  permis  &  permettons  par  ces  Présentes  au* 
dit  JoMBiRT  de  faire  imprimer  ledit  4ivrc  en 
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tdk  fermc,.iKifttg^]pâri^ft9  conjointement 
on  reparement  i;  6c,  auctîit  de  foii  que  bon  Ini  fem- 

/  blera ,  A:  de  le  reiiciie  »  ftire  vendte  âc  débiter  par- 
t^ttt  notre  Royaume  pendant  It  teitii  de  Cix  années 
confecutiTei ,  à  compter  dtt  jour  de  la  datte  def> 

y  dites  Prefenteif   Faifons  d^henfes  à  toutes  fortes 

^  de  perfonnes  de  quei^iue  qualité  àc  condition  qu'« 
ellâ  foient  »  d*en  introduire  d'inripifedï^n  étran  * 
gère  dans  yicun  lieu  de  nptre  obéiffîinçe  ,  $ç  i 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  5c  autres  dans  ladite 
Villede  Paris  feulement ,  d'imprimer  ou  jfaireinv- 
primer  ledit  Livre  en  tout ,  ni  en  partie  »  ni  d'en* 
faire  aucuns  enraits ,  êc  d*Y  en  faire  venir  y  vendre 
&  débiter  d'autre  impreffion  que  4e  celle  qui  aura 
été  faite  pour  ledit  Ezpofant,  tous  peine  de  eonfi(^ 
cation  de»  Exemplaires  contrefaits ,  de  mille li» 
vres  d'amende  contre  chacun  des  ÇontrevcnanSt 
dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  rH6lipl«0ieu  de 
Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expo^iit ,  9c  de  tous  dé* 
pens  i  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  enrégidrées  tout  an  lon^fur  le 
Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  9^ 
Libraires  de  Paris,  Se  ce  dans  crois  mois  de  la 
datte  d'icelles  3  que  Fimprcflion  dudit  Livre  fera 
faite  dans*  notre  Royati^e,  $c  non  ailleurs  ,  en 
bon  papier  &  en  beaux  caradcrcs ,  conformément 
aux  Rcglemens  delà  Librairie  yfCc  qu'avant  que 
de  l'cxpcfer  en  Vente  il  en  fera  mis  deux  Exem* 
plaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
cette  4c  notre  Château  du  Louvre,  Bc  un  dans 
celle  de  .hotretrès-cher  êc  féal  Chevalier  Chan- 

.  celicr  4c  France  le  Sieur  VQifin ,  Commandeur 
de  nois  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  dc%' 
Prefentes  :  Du  contenu  defqucUcs  vous  mandons 
&  .enjOi'giTons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  fcs 
ayans  caufc  pleinement  &  paifîblement  ,>  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em« 
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^  l^êchcment.  Voulom'que  Ja^Cppie  Jcflîtei  P^è*i 

fentes  qui  fera  îrtipriméc  au  conimencement  ou. 

;  à  là"  Hn  dudit  Livre.,  foie  tenue  poar  dûement  fi-^ 

Snifîée,  &  qu'aux  Copies  cbllatronnées  pai*  l'un 
e  nos  àmet  &  féaux  Confeillers  ^  Secrétaires ,  • 
foi  foit  ajo^ée  comme,  à  rOrijrinal,  ^  Gomman-; 
"Sorts  an  premier  nôtre  Huimer  eu  Sergent  de 

'faire  pour  Texecution  d'icelles  tous  Aéies  rèqaif 
flt  hecell'aires ,  Fans  demander  autre  permiflian  ^ 
&  iionobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Nor- 
mande 3c  Lettres  à  ce  contraire!  :JCâ.,\  teleft 
i^tre  plaifîr.  D  o  N  n  i*  â  VérfaiHes  le  premier 
jour  du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mfl  fept  cens 

'  quinze  ,&  de  nôtre  Règne  leibixante-douziéme; 
Par  le  Roy  en  fon  Con(cil  ^  %»/ ,  FOUQU  ET  i 
avec  paraphe.    Et  fcéllé  du  grand  Sceau^e  cire 

jaune.  •   ^     / 
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Kegifirlfur  le^ivre  d$  U  ÇpmmHnauté  dei  LU 

krâiresfi^lififYîmeurs  de  Pétris',  fugr  9)7.'  N^. 
1Ï99.  conformément  atix  Reglemens ,  cji*  notam- 
ment ^  VArreft  du  Cpnfeil  dtTiyApuft  170 j. 
Afariste^May-^i-jif, 

;^        :signé,  R Q BUSTE L^Sjndk 
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pm.JÉ.'jBr |>ûint  ce.4u6.:£ytarai^ 
pmêfare.  Or  5/rK/?«rf  n'eft  rien  au- 
trç  chofe  ici,  que ,k  opnftruaitMi , 
rbrdrjB  ,  «c  J'arrangémcot  </«  mts 
propres  i  là  cotnpofirion  de  chaque 
'Vers.  Nous  difons  //«  mots  proprtfi 
car,  eomftjc.  a  dit  feu  M.  Oéûrcàux 
dans  foii  Arr  Poëti^i«:  V       ^ 
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En  T»in  vètti  me  frappez i^aii  fon  mctodicux , 
Si  le  terme  eftim^^tr,  ou  le  tour  yidèût  r 
Moii  ^rkn*jultx^c  0<Mnt  unk^ 


*»•***■.    •-. 


,  ÏK  ci^gS^  c^  Solécifiné, 

^  '  ■         '  *  ■       ■  .  .  '  ■  * 

Il  devoir  auffiçxpl^^^^^     ^tèl^ft 
qii^unc  fillfibe  ,  ce  xjue  c'eft  ^i^^ 
pic  par  rapport  ân<n^ 
La.  lîllabe^n'tjft  autr^  i^faç^^^^^^^^^^i^^ 
iba  conjplet  *  qui  cft.  qttjelqolïÎMs 
compbïe  d'une  /euJe  lettre  ^iiiais 
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comme  on  le  peut  voir  dans  les  Vers 
'iuivans.  ■  •■•..■-■'':  ;•'•'.•". U'^: :" 

V         JEXEMP  LES, 

f     .  ;  ■      ■.,..■.?-,      >  '    .       '.■,-. 

C*eft  bien  ma  penféc— de  tous  aimer  toujourf. 
Je  crains  po^r  ma  Yîe  ^^uand  U  e(t  en  colete. 
Et  Je  perds  la  yûc —par  ce  terrible  aCpeé^, 

Enfin  il  m'oublie—- qtlànd  je  Taime  ardem- 
'V  ment,  '  .  ^'-,-"-'V- "■•>-..  •  •  ,v'^.v'-  ■■ 

cTous  ces^Vers  ne  font  point  iîip- 
portables ,  parceque  IV  nîuet  ri'yeft 
point  mançé,  fiç  y  fait  ja  fillabe  du 

repos  ^  ce  qur:les:^çniM^^^ 

durs  Itorcille:'^"-  ■    .  M-^^:.fy^--^^-^  ' 
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Waîs'^s' mêmes  V!^ 
|flùs  d|(ç<âiiçuK ,  fi  çèr^ 

Jdant,  ayant  que  d*cijjti^m^^ 


toveîîe 


:vanté;'8âjïSmc%iips  ^^^ 

Mon  uni^aè  penfif^  t— èft  4c  raîmér  toujoursf 
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0^i;^ngrat^ilm^^Wi#i^t^j^  Vûmi 


le  ar« 
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de  cÈi^Cun  d'eux,  fe  ti^ptiVe  ri^àn 
ce  le  féfcoiî|cJi  Ççtte  i«|l^ 

tti  ^émtM(^éf:^ivo^r  les' 

^aé  àôûsaïàys  i' ^  atiè  fô 

^ii ;|t  a^é'  iÉ^iijss  i  fcîltefe       le  moti-; 

t«i--Mèe'ïi-iiièà^ëPî^%*^^a.  '"■  ■■ 
>^■"("^■^r■■••■:^■:^-^■:■^■"'•'':•':ciij 


. 


./.  >-,n-  ^  :  /ïire .  /  cat  cela  a 


■TOOl' 

»3. ..„,..,   .... 


«■wcl4tnmitteft^atigrj,4,,|ii 


quatrième  n 
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me  cfiûiê  que  0p'y  e^l^pét^ 


W-î»^lr^»«S':-^y 


Et  ce  qui  àmvefe  cet  f  après  ia 

les  Vers  de  ^ouje  &  de^i»  ;  g|we 
auflî  aprèf  lil^péniilîàfo^^^ 

les  y«f3  ;  d^;  jjjMp;i;,^»4i^ 
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ifeùîemeftt  W  fémiam'aon  priécedè 
d'yac  vd|elîc  donc  il  pf^le  ,^af$ 
çûC^Éj^  Hiâëtlbu  bbfciir  fëminin- 
pîtéçcdl  H'oôe  Voyelle  donc  Him 

'''-^^  ' ^,ï /Mil  ■• 


^;.  n  !i 


'.^■' 
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EXEMPLES 

rCàt  Jtommcr^rtt  la  rûr^à  fripé  mes  cQ^rift, 
Dans  (a  iuri^  —a  jette  (et  écrit*.  ^  i      v 

Qit  cet  rie  maoçe  aîrifî . 


îçétlioiniieli^ 
'       ârf  i  ;  35»«s> :$iri;-a  jcttéfe  écrits,       •     u 
/  •  i'   ^«  je  fonWi^indiètteii'ite  tel  p6tt  ilÀ 

»    D'OÙ  l'onjpeut  rçmarguer,  dit 

»'  encore  D.  Zancelot^  que  IV  muec 

^  «  ^i^  fcnritoîrtie  pèùî  fjorSt  fôireiSe 

M  (ïllabe  à  pj^rc  dans  H'  icëfuré ,  & 

»>  dans  la  fin  du  Vers ,  parcequé 

.,,%cette  fî|l^,en:  canwne  r^i?iiàj#, 

»  rairc  da;ns  Içs  Vers  ifemiijin^  fe 

.♦*  "»}■■■■  .  .<.■. 
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^riûr. 
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. j^çiâ _ eit iort  bien  dit: mais  on 
d<5  exemples:  Il  ne  1*4  pas  ^JC-  le 
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Je  vais  faire, J(ïtjr:1ùi , J^  Mïntfer 
touc  i  la  fois  que  IV  féminin  iai^' 
fant  ùôçfillabc  i  |>â«  <ïgo$$i  céiii. 
re ,  X  produit  jih  trèslmawvlis  efïer^ 
&  qu'il  ne  forme  pas  mêiile  propre- 
ment oieiîUa^rd^^kfiiifuiç^^ 

^  ^  cft  aijè  de.  /enfir  que  (feVers 
î  "i  P^s^oon  ,1>ïfrcequéi IV  Irtuet  ' 
HmMl^  i  plarc  dans  li  ccfi,.    '     ' 
re.  On  voitauffi  que  cet;  n'y  fait     "    " 

tnfurrenocrè  Auteur  coacliic  que 
paroles  )  ^li  /«tf;!  nejtèmttrvfuatjkit 

roiit ailleurs^  ohl^otipt  dc^ 
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jneure  W^f^m^^r^  ,,  ,, 
parc»  s^il  n'fijft  point  W^^^^^é^. 


':^:;f^^- 


labe  du  ^pos ,  ni'igulï  rie  fèroit  pas 


Vert  de    Jf'aub^-ir  ma.toitunc^t3i;^  .,.-.^,.g...„,  ^ 

tV  féminin  V  feî^ 
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;lii^^:i||fi}e,i:pi 


ms  ri 


vi»  /e rend  rodç& k^çu jflàntLi <^^ 


préiux» 


N'offrer  ricit  au  Ledcuf  que  ce  qui'  |(eitt  1^     , 
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^es  ptv? 


en  ui 


mes  hérpïqyesl  iaitsS  Odes,  <îaM  S 
ies  Epîçtfis:,  les  Elçgîcs;lev  Epigram-  iï 

mêiçe  déÀf  lés  Somiétî,  mlis  r«rçç-  ; 
bes ,  on^  pejit  ftî»è  de  fort  beJJ^ 
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•mmi^mimimmmmp 
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nés  bu  dçsCai^tiques  iriionrieiir  de 

môràùx  WiaOiTaaifs ,  &  dès  Stan- 
ces propres  a iàirélç^iaèwc  dr^^ueÙ 

i^s  %rs^e  dix  iîlJaï>es  feriï  Ji)eattà| 
quoi,  q^'iï^:n!a^eot  pas  la  poi«^  & 
J'h^rmohie  de  ceux  de  douze;  Oa 


s.  dit 
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s  lire  feiis  qu'il  i^appacticm  qu'aux  Anges  j^^  ^^^«q^ 
;   ^  Qui  font  fî  purs  devant  tes  ycu;|c  i^    £:  :  >  :;     ". 

^.  " . :/*3bc1chàntcr  tcs-Èiintes  loUangei^ ^,;.|i: i^^^^^^v.  ■  ■  ' 

LesYefs  defej)tlîllàbBsne)lontWv 
pas  a  lïCjWWf  ,&c::  pn  $*çû  fert  péu|« 
ibuvénr  ,lôa;.  >  Néktïraoins  Malr|«-  ; 

IniSn>pè$  lés- te^ 
Kquf  femmes  YCiius  au  port.    ^^ 
Enfin  nolis  707011$  nos  têtct  •  f  ■  " 
j(i(»4hjwres  du  (brr^  4pi,  ;    , 


,.»  .S'  j  '■'..;■,  -/ 

-  '.  "'..1  ;.'  4>'.  %rs     T.'..<ï 


■#.■ 


.1: 


f  6eûl1i<  lî»^ai  lotît: la  tfioicip* 
INija  gland  VërsVfânttrè^^ 
.««^(prjHes  joint  tpyjcww  i  Mj^fM 
wiC  iJlTlciicaut  éh'a      tro^  de  « 


* 


"     ■   •^^:.- i  y- ^  V^'-imyi>l0'^.'f^''^'^^ 


.'  '^'■■'■■•'''T««i«m^tdem.pe,^çfte^^ 


^.■%- .^-.'-.i      .  U  '  •■    ■,-,..■  #i^,:  .;,;•   *t  ■■■■■.■.  ^    .-.'■  -■;..■     .  ■■-.-  .--.v-''-'.  ■    "*•'."•:...  r;  ■"-■*  ■""   *-^    '  .^ 


jhçâtJofls  <5ti*dtt|i,î(!è  Jhtgiiiei.  eu 
iîiu:  de  Ver*;  e'èlli-diTe;t||»|t  J 


prpcepççs^cmf  „,re  ïics:  vers  jj 

^elôr  s-eft  âvifë  ae  diitf  id^  m. 
Et  puis  il  fîoit  cet^ttiClttê^i^frli 

,  autre  beWrrçgfe.fe^„i^^^^^^ 
rf d: autres^  C^c.  ■  ^-^^'^''^h^y^^fi^m^  ■ 


'''.  t 


.iti 


àîj 


v/:vv.T§^^'ir^>;;:>  ,^^ 


/ 


*  t; 


■r  '^'''^-y^fM:' 


Wl 


• 


tet article,  8:  qisi  jurera,  <^ommç 
on  ait,  lit rtria  Ma^fi^x^tîk i. 
dîtei  ffiif k foi dtfeiî Maître ,  rtoira 
en  eflfefc  qtjiBlfei  Vdrs,  <|ç  iitjit  fîï|ab#* 
fonr  ^  mm  <|tié^és  Vers  de  fept      - 
&  éepfindàhc  i:èU  eft  fort  égal  i  eu! 
corf4;  l'orèilJel^i  Vcri'dè  lot  eXÎ  ■  . 
priraèrit  \èi  cliôles  blus  viveniM 
qtfe  eétïi  ie  fiùh:lîlîâ6és.  11  ne  fal-  - 
lc>ic  doiiç  (>as  louei-  lés  tins  pètÉ?  ^? 
dcpHfër  lés  aùtréi^ïf  «nais  il  ffiôié 
dire,  scë^ut  èïl  i^Kai;  ï^vpP^ii    ' 

les  Vers  déhult  fillabfetpàeirg 
àmmià  rèStr  t  l'heuit  tfe  txe 
pJèj  V  fjtit  pliisfëtîles  à  ftff 6  tiù^  jc 

Vers  de  %t,  &  en  mlKie  temps  il 
en  fejJoitdirèla^ibn,  quiéftn-èsi' 
aifce  i  dçvinç^  i^e^eft  qu'ifc  font  pW 
longs  d;»neiUiafee,'&paiÊettèm«£ï 
me  r^&«i  ;  plos  les  Vers  felongs^ 

Ehliiife  D.  lïànœite  aîïlltèi  Sili- 
ce pn^ç*|«i^  ksV^rideM 
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beaux,  Jo^mmfmtjfm 

car  la  disjonûivc  aflîriifiadv^t^^^^ 

on  Us  joint  toujours  i  (taitref^  ^m^ 

porte  cette  affirmation.   Or  je  dis 

que  ççk  eil  j^^ 

caufe  que  Ôertaut  Evêq^  40  Sccz 

l'a.iaic  une  foi3 1  4'QNbjpi jce|«f  i^^^ 

tôujourttiirt.  Voilà  çom^ 

ûcil'Autçjur^  Maiç  r^u^ 

èc  qu'il  dit.  On  feroit  fî  î'orf  vouloif ,^ 

un^^ç^  entière  fie  Vers  de  fix  iîU 

î^fil^^ui  (ont  f rl^i^àgrcablei  Qui 

èo  doiitje  ?  J/f  ajs  <;ei|  t|:ptre;roi)c  trq|i| 

;È?eftt«^^  dévoit  ^^ 

Versfîe.huit,  dont  il  y  a  tant  d'e^ 

xcmpleslais  les  Poëfîes  deMàlheiw' 

à  *■■■■■•  ,-    . 


>>.  V  »■'  •«•-''ti's. 


^. 


#: 


s.- 


-i' •'-;..  •■ 


M'è 


*^1- 


/•: 


Appollcm  ,  à  potict  bàvfrècè  ;  '^ 
taille  indifiFWcmmtnc  cueillilf,  ^; 
C<c$  belles  feuilles  tonjoâhTfcrte«| 
Qui  gardent  lès  hbihl  de  vieillir  i  ;  itw 

f  Mais  l'art  d'en  feirexlescouroniKii!  1  -, 

^^ligi^llMtt  (çti  de  toutes  pcrfo 

:|-  Et  trois: ou  quatre  (culcmcnt^  ;:à:i0^||?:^; 
Aw,iiop;i^e.4e(queU  on  tot^mm^ài^^ 


).;•' 


,;  ..r.  J??W||P  4Q^n^^jfii^Jpaan^- 
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.  ,v  '^;0^tCék  pas  !é  rires  <hm  Am,^*  v  r  / 


:i:.v  ■•*> 
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'>:^'''- 


plus  faciles  de tQqSiJes  i^r&ipar  1* 
railpn  que  jeiii#iW|d'siVîÉtï«rY  ï^ 
les  plus  grands  font  les  plus  Àfilej^^ 
&  ceJa  eft^i^eii  ai  llaiqij^l'exà 
pliquerai  ci  après.  Mais  cela  ne  fait 
pas  que  les  iVCfs  de  Jiuiia^llab^i? 
dont  on  fe  fert  rtême  dans  la  Po^^ 
ik  Butlefque ,  jîCjoient  ies  pltïs  iîti 
ciles  de  tous  loi  Vers  Eran(;ôis, 
mais  alo^s  ils  lie  fôjitpointfirpifèz  / 
c'eft-à-dire,  que  ces  rimes  vonc  de 
/Uite  dcux,4.deujc,Gpiî|i^44ds  les 
Poèmes  héroïques,  debx  ijiafculins^ 
deux  f|ïninjns|&aiaa.4f$  autres. 
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Monfeîgncw ,  Monfieqr^ott  |çur 
Si  j'cntrcprcnois  aujourd*hQi       ■  .^^^^^ 

.Voilait 

tcioc  pis  aux  Poètes  daller  àâoixi 


'■«  !;«:'<  ■   !■ 


ffrs_ 
on  ^ye  des  périodes  de  i|  Wémi 

re{K>$  $  &  le  leii^ 
IIKi^  iiNsft  pas  j^ 
ipterruptioB  Ja#^ 

ju(qa'à  la  fin /de  la  période  ^  aiiitic^ 
ment  cela  jferoît^^^  quelle 

hs^lf  ine  y  p^^        &ffire  ?^  L^ 
D.  Cahcelwhe^^i^^ 
&  n^étoir  point,  par  conlcquént^  en 
CMC  de  l!jipprenare  aàx  aucrfs.  Re^ 
venoos'^/ofttre  ^/«îe%|:|..'^  |i|^ïIm^^Ï'^î;  " 
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ques  îbhç  dlfnc:  Jfesr  ]^  Hi» 


tous.  Cela  cflLconftaotj  ceux  de  dijt 
&  de  ènil  ëiifiiitè  V  inaisf  ia  céfurô 
qui  doit  erre  bien  marquée ,  les  rend 
j>luîi  dijSciles  que  cçoi  de  faw^^  qui 
l'ont  /ans  céfùrç,  Tant  il  çft  vrar^uc 
la  èç{iijyq.cft  ç«  qu'il  y  a  dé  plus 
fîcilé  dâtis  les  Vers ,  &  par  çecjce  rai. 
fbn  lesl^ers  Alejcandf  ins^&  les  Vèrf 
Sàphiqués  feront  plus  difficiies  que 
i?s  Yçi-^ Burlefques.  Cela  élïtcttàin, 
&  cepciciàiit  il  ier^  vrai  de  dîreaufl| 
en  un  autre^feril^  que  lél  |f^^  di- 
doute  niIaLes  iônt  plus  aiiei  i  i>ie^ 

faire  ,mje^ne||ift«ï!ties  '^tn4»M^t 


t  cncQi|«|yoûi«  qiHi  |)4t>s  le 

efif  «iai#i|hHireft  mai-aife^^^^ 
bien  tourneR'**fîV'S»'*js*^^  <>>■ 
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^^Si^'^i^*"*^'  ^  *«»'^  impérieux  ^  <ia  ;i| 
.    i| ^   i)c  qoi  les  négcsibndu^  : 

■J^^  Rendcoc  le  cours  fnticitjr^      f 
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5i  Règles  de  jca;  fêtitt 

V  -  Les  arbrçs  &  leurs  racines , 

Otç  aujç  jcampdgnes'voifinct  -  ^ 

Voili  une  période  de  dix  Vers. 
Voyons  comment  nous  !^^ 
cette  comparaifon  ca  V^rs  Alexan- 

Tel  que  l^n  voie  marcher  un  fleuvcinipcricur, 
\  Que  la  neige  fondue  a  rendu  furieux t      ', 
Ilica  n'cfi  en  ftrcté  fur  fo^ 
♦ccvci     *it  tôiit  «^qju'iïfl^  trouTe,  il  le  ri- 

t  ^     il  entraîne  après  lui  les  vignet ,  Ï€$  buiflbni , 

il  ne  latl- 
fe   P4« 
d'êtrt 

^^**  Ce      ^^'  irbrcs  vainement  opporeiit  leurs  racines 
Vers  cft      A  fon  onde  en  courour ,  dont  le  débordement 
Pour  faire  ce  déglc  n*emplo)  a  qu*un  moment. 


Les  cèdres  &  les  pins|  &  des  riches  moiilbràiV 
**  Il  6tc  rcfpérancc  aux  canipagnes  voifînesj 
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<^Ge  dernier  Vers  e^  ajouté  5  mai» 
il  hV  avoit  pas  moyen  de  faire  au 


C'eft  ainiî  qu'un  jcuncPocte  pour- 
roic  retqurnejc  &  4"* 
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François,  dont  notre  A otçur  cite 


plufieurs  pouit.  |xempli^!|  coninÀ«|§;^^^ 


He^^^^^l^m  .   ^. 

d  quoi  dfi  manqué  Ëteflf^tMriaitj  câf 


'>^" 


daiîs  ces  mots  l!^iî^ij^nnf  ^  M|i(i*a 
C2i!pendào£  M.  de  Mootnior  Mïftft«# 
dçsv  ReqSôès  ■  bott  Parifien ,  a  xlic  • 


\ 


-'■,:  «• 


V 


-S- 


■i<-:.f* 


*^"'i">iyi. 


^^^^^v:>' 


.■;>*.. 


¥^ 


'■Jv/i 


Qàgi  m*i  1  eii  loir  «  quand  1**  efl:  àf- 

;  elle  tient  lien  de  codfointoél 

cpnime  on  r?  déjà  dit»^  w      4^^^^^ 

^  Ainlî;  prcnniiereniètot,  cij  |f^ 
faute  dans  les  Vers  de  mettre  devant 

^1  leiifi  tnotqui  finirait  {]^riip  <  ini^ 

Î^  *ré<J<Jdé  d'une  voyél  le ,  ojm 
c  fécond-  de  -■  ceux-  ci .  ^'V:i^:;fe^^iiê^  M^ . 

■  "Mi-mm^^  X  E  :M  ■  P  ,1*.  Eéi^vilùiâv 

11.  r<(Krf fid  donc  le  jev,  rerjenc  en  fojibon  feni, 
4^  3^>«^*  ^^twlc  un  ttuUc ,  êc  {«(ne  enfin  cinq 


"M 


te  ne  leroic  point  unç 

dt^Metït!é^  d|v^ 

^ûî  finîflc  par  toute  autre,  vgyeue, 
;  c^^^  fèttûàinimïpé. 

'  ."cédé^ïJ^une  yoyélïe^'<'p,é0'^'iM-'^^^^ 

^^  (Qpiindlje  gymiû  cent  Écânc^  <*  ftt  9il  frai 


i»axaf4« 

,    ■■■  '''';■■■    ^  ■      r'  . 
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mRwnnmiHHpiMqHHpMiiipi 
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^^ marner  fimr  oh  neftaurok 
Wop  répéter  pourfe  reodre  rotellii 

^^is^igit  i  principe  ,il}iç^ 
voit  doijc  pw^ïçiifermcri^^Ieae 
A  *  aipiréc ,  d ans  cette  autre  de  H 

Jiuette  ou  d(w  afpirjie;  ^«il  nous 
doiîiie  &qu  VU  conçue  en  ces  tcf. 


'Va'i-v- 


:'ii::Î3^^Mi^^^p'J-^^ 


-^-''^v^ir 


'^gfe  n'fefl  pas  ttoins  lïià 

qi«  celle  qu'il  donne  enfuite,  i  Ja 
aiftinaïqii  j^l^  qu^l  devoir  iàire 

«ielj^fcminin  précédé  d'une  vayel- 
9«JB^4  <n«,li^pirhmtdel^  k^^^ 

fce ,  qu  elle  tient  Ufude  cm/ontu .  >*, 

(i^an$  eue  ^  eêwnm^^smd  1^?;°^.  J?^'  ..^: 


■'  ■u.  ■■■  ■    .  .  ,>'^--'' ■..:■'; 
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I  tr  èrfcàrëV  cUérM  cîït  Ml^ 

Il  âvoît  mJs  d'abord /lri!»/rl^H*- 
//»^«;çîO  mangeant;  ÏV  dè-f»<i^: 
mafsièf .  de  11  Fontaine*  l'en léjplit , 

C(  il  mit  le  drf^  qui  e(^  le  mp|  dii 

'|)ay*,  dont  i^s'a^^i(af  arlitihéte* 
■    Ce  «^Mi^mantri  ^j^^^l,  iiwc  dpnç 

ÇopinjeJ^  dmpourtAot  tfn  ide  nôi^ 
Ppctes ,  &  croyoi t  bien 


iCela  fij/Bc  pourl^l  aipirce,  dutton 


,  Jl^  '.- ■   t    '      *.  .-■       ,  .(■■  -v.    'Y'     .>''V«.ts  Vv*       .  •       ■■'■    »ii  ■■■■        ■    '• -■■    \.,'v   . 
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.'  *  \'^>'  .v4''  -'«V- 
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ÎMgc 
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,,,  r  >  ^  r, ,  ,-■  -  r- 
*;/■■,;  "■:■'. 


/:-'*"îi^  :■■■■;■ '^ 


,p..Vv 


JQnâionMf  n'a  tecu  le  i  âùtixûfk^pi 
i^ç  daa$  r<icriwié;i  «Çl^ 
fèf  prononce  pcMoi:  au  ïout.  on  ne^« 
la  peut  pwijr mettre  dins  les  Vers  ^ 
avant  les  mots  qui  cpmmençenr^ 
par4e$  ;?iipi|çsv:^i  'di^^éÊMÊM  i:- 

QS»  fe^  cr  #ime  Dictt  iK>flcdetotifci  clN»(k  . 

JJmv 
ei?  païlani^  que  1* Auteur  des  R:é|8^(' 
marques  fur  laLabèue Françoife,  «  ■ 

enflàmer^  fié  ie  prononce  point »p 
cela  nç  ife  dpit  entendre  que  dans  «  I 
la  Prôfë ,  fit  lorfquélé  mot  qui  ftit  te  ^ 
commence  par  trne  çoniontir  Au- «c 


I,  '. 


■'/',■ 


?.. 


en  Vers  Ices  Infinitifs  av«nr  a«  «  '  ' 
mots  qui  çomnlenclil^pi^cis?*!  .' 
voyelles,  (^s  t>eAu3c  Vers;  de  M.  «  -  ^ 
I'£vêqflé  4e.giaffi|,||(yft  Jfi;pient  *«  s* 

pis  fi  cela  éti3it.'■z'0gl$.■0^0g^çr^;l^:.,■^^ 

;"■«#»§' X  EU  ?  L  E.-  '^- 1  ■  ■  • '•■  '    • 

,       •  ••         .  •  ■  . 
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^• 


ê> 
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'*<i 


*<.> 


^■^:;:&..èi^^>h 


• -«Vf '^■■•^-  ;"  / .  ''•^fffjb-,/^^  -^1;  -.^ 


il  ne  pènt  çon^inanàer  i  fon  Jéfir  itoâilrnv^' 

Et  en  un  autre  eadicMt^l  j   ;  v,  .  c  , 

y'VûmerJtU  (crTir  fbidnt  noi  ijfnûjacf  ibjinf, 

•  ■      ;■  ■     ,.    ■■  '■■.■■■  ■■  '  •  ■'■'/y'-^'A    ii.  \''',x':^  ^i-.  ^'-f^''' :'•■'-  " ••-■..■-i'»    ♦■ 

'»».;,:,-Tousjç€s,V^r8:^M)r^#  D.  Lan.  '  : 
?*  ***'^?'  »  ne  rçroi0rit  pay  fqpportar 

1?  nnuirs  yfmpry  commander  y  aimer^ 

)»    (^pçut  ajpûfçriceM^r 
I?  ^iff-*r4^  f»rw,^^         y  a:  de  ceiv 
^>  tains  mots  ça  r^  çpjnpine  çifjfr,  tq- 
pdtr,  quç  J'on  rime  %|ç  c|? 
}>  ni  tifs  ço  n  M*ll^ 

Non  qu'il  ne  me  foltgdefqoe  1»  toni]ie|94ç4« 

Mais  en  un  accident  qui  n'a  po{nt4^  '^fl^^^i 
:  "       n^ca  (m  point  .A.r^piiifc. 


i  \ 


'"f 


',;■'  -.X' 


■.,■<•■ 
■fi" 


^.^Ptî 


'U  ÇfD  ■  t:mk3^y3é!^^^î 


J'y-  V;-. 


Or ,  cppj^t^  ji^fin  ,^  fi^^it 
if  rimer  dveçchçt  j  dira^t^  ^n  ché 

#Mtuvaife  conclunon  s  mauvais 
raiibnoemenf  ]  iir  (m 
riment  auffi  mal  que  mer  6c  aimer  y 
aux  ôfeilles  de  ceux  qui  prononceoc 
bien  j  cependant  il  n'efl:  pài&  le  lèul 
qui  foif  d|ié|  fentimenc ,  6c  qjui  croye 
que  ehm^^fùut  rimer  avec  chercher. 
pt  plupart  de  ceux  qui  otlilhiiin^^^ 
des  Régies  de  la  Verfification ,  ohr 
dit  la  même  chofe  que  lui.  M*  àc  la 
Croix  dans  fou  Art  de  la  Poéfié 
Françoifè  &  Latiiiei  efl^jsmffi  tombé 
dans  cette  erreur;^// i^^^^^      ,^f^ 
tminf jfi,0t$  en  tt  y0mme  cher  ^  to* 
cher^  é^i.qàilii^ 

de  Ufri^eremjugaifin.  11  rapporte 
enfiiite  l'eàÉiple  de  Malherbe  ^  que 
tiotrtAuteur  ^ient  de  citecèiiii^^ 
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i|l  ^yililii  mil    II    '«,   .i.>ii 


Seconde  JCegle  ae  eertami  yhoii  é^i 
rendent  les  J^ers  lan^ij[fants.'' 


*Efl:  preifquè  j^ 

^'raifon  ,  ajoute  D.  Lanceloty 

»  qtac  celle  de  Ja  rcgle  précédente, 
V  qu'il  y  a  de  certains  mots  qu'ont 
»  ne  peut  mettre  qu'à  la  fin  des  Vers, 
w  (î  qç  n'eft  en  mangeant  la  dernière 
M  fîUaEie,  tels  que  font  ceux  qui  ont 
M  une  voyelle  avant  lV.»uet,  com. 
M  me  v/>,  envie^pàrtie  y  vue ^  facrée\^ 
**  fenfie.  Ainfi  l'on  peut  dire , 

•  ■  ;•  ^  ■'■■>•♦' ■/■.^■'■■-'■' %'Vv^  ■;.'■•■  ::.  '■■:''■  ■■;  ;-.:^i«c^  :;.:'■■  . 
La  vie  eft  une  mort  à  qui  vit.cn'langucur,  . 
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ij  Mais  ce  rie  feroit  pas  un  Vers  fup- 
>y  portable  de  mettre ,  i  x?  ^i  ■ 

■■  •  ■'•.,'■'.'.      ;  '  ■  ■    ■ .  ■  *  ' 

La  vie  n'eft  que  mèrt  à  qui  rit  en  Ikngucur, . .  V 

>>    Et  les  Anciens ,  qui  n'ont  pas  ob. 

>|/ervc  cette  régie ,  ont  fait  des  Vers 

#*    M  qu'à  peine   peut-on  prononcer , 

»  comme  font  ceux-ci  de.jDubar- 

■  •  ■  ■■:'  ■■' ,;  ■*'.  ,•  •  ■  ■':;'   .-  ■    '■'"■.:/:, ■V"t-- 


<     ^ 


v::'f:".^ 
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^ii'K 
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iï^fh-ï'W'p--^ 


L.'V<*    '■   * 


•^Xf ■■''■:"  *■ .'  ■'■•s-è'^  :  ia,;^V*';.v'«iO^:j?;.-:»iiè  v^'; 


XuJC  rais  de  ce  Soleil  mi  vfi#' s*i£blQttit. 
Phrénéfitf  ^ui  fait  le  tanceur  inrolenr^ 


\.P 


■■.:■!,. 


■\ 


Des  partUf  d*en  bas la  chaleur  attiédii; 


■■'?,■%■• 


■^«: 


tl  y  àciîdôre  quelques  iiiots  qui  « 

comme  ruimr^  Poéte^  p^c.  dismt  ci^ 
néâimioim  on  iè  pçw^q  « 

fervir  par  nécéffité  $  ntiajs  le  plus  ce 

rarement  qu'ont  le  poiyr^/foixe»  « 
fera  le  meilleur.  f-^Ji^^S);;- 

Tout  cet  article  de  D.  Lançelot 
eft  bon  &  d'ùragô }  mais  il  s'eft  trora: 
pé ,  s'il  a  crû  qa*il  n'avait  rien  ou- 
blié  de  tout  ce  (^ù  if  y  dcvoit  ajou- 
ter j  car  il  a  .omis  plpfieurs  obfer- 
vatioiis  importantes  qui  regardepc 
Ja  beauté,  &  l'cxa^aitude  de  notre 
Pùéfiê j  téfquelles  il  n'a  point  fait, 
&  que  nous  allons  faire  pour  lui. 

|liaut  ëyijJir  de  joindre  des  mots 
dont  lat  rèûconcrë  faflè  quelque  Jfu- 
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cçptt  dé  M.  Dépréaux 

1  n  cftnit  hçuremt  choix  4e  mots  ham^tétûr;^ 

;E|ttïez  dct  fluiiTâU  loncle  conçois 
^  ^  te  Vers  le  iiiieia  wnpli .  h  ||iiii|  bj^lc  jmî^l 

y  11^  pasjiufli  commencer 

uti  Vers  par  irti^^^i^^ 

celui  qiti  Jniile  yewJ)X3icedentii|f^^ 
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Mor^/i^,  TOUS  p^tienitezfcpariQn4#  toi  c«:     - 

^    O^      dort  p^îsaqfli  cammeaçer 
WO  Ycr^  Par  un  riMt  oui^  J  "^ 
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•  ■  ff      ■*  fi;  -  ■   '• 

ïc.fnoi 
lldçr 
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fooiiancé  V  foit  dans  û  première  i 
}^l  daiijf  fa  deriiiere  fillabe,  avec 
cèliii  gui  finit  le  Vers  précèdent.  ^ 
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IÉ'iit%onuAè  céiit  Iftyis  fOiH  l'tfDiir  ioMàft»i: 
i  ll^par#^,  «'il  fcpc«r,  une  pirtille  înjuf c. 


/    »^    «iK 


Enfin  irnf  Sut  pas  qu'un  mot 
qui  cpmmence  un'vlàii,  ait  niôme 
le  moio4re  rappoit  pour  le  fon  avec 
la  dernière  fîllabe  4c  çcl^V  qui  finit 
le  Vers  procèdent,  comnàeferoient 
ceux  ic^i  au  fécond  defijuel?  j'ai  mis 
car  pour  exemple  i  qui  n'y  étoit  pis 
. ^ ^auparavant.  :-,;.■...■•;;  jy^K,i..;v:::-,-  : 

U  vertu  4«pui»^ 
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f  Et  quoique  te  ne  foit  pasabfoltii: 
(tMm  linç  |;rande  fkuce ,  il  eft  tou- 
!;jours  mieux  de  ne  là  pais  fiure,  quand 
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^jus  il  %it  (iir^|g|if  Jirifer  mie 
le  Mcmi«,§ç  JÇ:i«nicr  9?p|.  4«f 
même  Vçrs^  j^'aycD^.fuç.up«  cd»iy 
?^rmk<l  «JcjôA,  col^mcaJ»n«  l«  pre- 
mier 4c  ces  :d«ux  y^s^ug' j'ai  auffi 
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Les  in|noes  mots  rimàiit 
M^  ^  nie  J^  ^uffi«to^it;p{*ei  dans  les 
VeM,<lue  loriqulls  y  t0« 
f||ii]u'ils  y  font  placez  ingënieulc 
inent /&  avec  gràcéM^ 
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,     Sw  ,JC  «urres  paitiu  ^qi»  hé  ife 

ioâ^oeoi;' proprçnfeot  aue  dans  les 

piÉpts  de  Tbéâïie  V  où  u  eoire^uet. 
qvie '  CJbofê  dtiiijtrçoiin  ordinaire. 

On  dôic(w4i^^%çeineiii|:  employer 
ioM^^  dt^i  &  tfoir  tome ,  ^ydf«r 

dié^  qui  app«î|il»iï#r  phwpai^ 

ticuljierement aia  Prafe.  '         r Cv 
tifs,  fie  valent  rien  en  PoéiSe. 
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,  toute*  ifi^^tangucs  qui  joint  « 

enfembie,  pQUf  e(yfàw  dc«  dipb'  c. 

»niftt»e  le  no^it^e^  filiab«s  danV  « 
^nt  dam  les  Vers.,  au  lieu  *4ue« 

perceptible.  ,;iiv;^  ;,r,^^ 

J5  ne  Pîinlerai  que  <|e<leiTXi  de  a 
lad,phtongue>/V&i>.  IJeftrrès.« 

certaiii  jjue^/^itquWl^rive .. 

^««e^iut/ ,  comAiè  Imywx  aVecW 

«ï:/,  comme>>j»Àr,  eft  fou^^otune  et 
i^to,^u«,t  mais,  quelquefois  .^^^^^^ 
^«ffile5deuxj^5fel]es^pronon.ù 
eot-^ppa^çroenç  ^  cotwme  dans  « 

C>n  demande  donc  ùfeirl  Vin.  « 
""^  ^^«  #^Ç^if  j^iM  eft  c. 
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fdllejjlus  que  toute  autre  chofe;  « 
Sc^euireifr,  mooQiîlUbc  en  fcdiis  w 
ceur  oii  it;fc'peùt  ^rojioncer  fans  « 
peitiC'yktl^  dis  le  iàific  iclié  déi»:ir  » 
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Wom  point  encore  vu  qu'une  \or\g\ic  car riirè 
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me  notre  Auteur  ti'y  faiÉ  mention 

iîmplcment  cjuc  de  la  diphtongue 

ki'  &  /> ,  d^ù oè  façon  même  aSez 

/uccinté ,  je  Me  trouViéf  obligé  de 
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<i'expliquer  plufieurs  autres  difScul- 

texqui  fe  TÇhqdntrent  dajkis  le  cfom- 
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de  quelque^  mQt^\  &  nrême  danç 
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*«ltag6  de  peines.  Je  tâcfaerai,  fp. 
J(îa|e  plan  que  |e  me  U%  preftrk 

j^rts  c«  Ouvrage,  dis  lié  leur  riéo 
Jailier  a  dcfifer,aurant  que  je  le  pou», 
rai  ,^tout  ce  quf  ccmccmé  aWblâ, 

mentJc^rt^es  de  lavmfîlîawiôii 

^Wa^pttrawnejé  ferai  ici  qu^ll. 
''lues  obiei^vations  fiir  Ify  «wi  r  & 
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parceque  cette  HoubJe  ierrré  âyat^ 
la  valeur  àt  defax  /  voycHes,  cûmi 
me  nous  venons  rfelç  ^ii^^  e'eft  1* 
jmètnc  cbofe ,  Tuivant  cettt  oreoeti^ 
phe ,  que  s'il  y  AfoifkiJ/^muii 

A/*«:f ae#iV,  M;;/ j^r«»/r/,  .:&fc.  "it^  ■ 
feue  donc  «rtographiér  ainfi^  céi 

ec  leufi  fenjblablcs  aveç^utt  i  Ûml 
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Scçondérnent,  l>gïftcne  doicétrl 

employé  que  dans  lé  milieu  dê« 
mprs,  «  des  mots  où  l'ort  ne  pou. 
foit,  en^ne  s'en  fervàiil  pas.  ftdjft 
penfer  de  mettre  deux  i  vùycUes  en 
ii  Pif ce,  par  exemple,  X^M: 

duVerte  r»/,/,&c.  doiveiirtou- 
)our$  s  écrire  ivec  un^  grée ,  parce, 
qu  on  doit  aiiifî  prononcer cerftp^ 

Pf '  if^n ,  croi.iez^,im' comme  s'ili 
ccoicflt  ortograpbiei  avec  deux  / 
vojç\\en.  Autrement^  l'on  ne  mec 

toit,d|ii^  xcs  mots  T3u^h  ïînipre  ^ 
voyeUéi  l'ortogtâpbéue  feroit^Itt*; 
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.  on  pourra  peut- étî-fem^ 

jeâèKfli'eo  mettant  dcujcpoitts  for 
le  finiplè  rvoyeflc  j  cet  >  «tir(l:«a^ 
tant  (Je  valeur  que  1>  grec, 
n'eft  pas  vrii  ^  puifque  cet  I 
deux  points  a  auffi  fbn  «fage  barti- 
cuher  On Pe  metlla ycritc  «tu mi- 
lieu  des  moti,  mais  c'cft  lorfqu'il  y 
xloit  erre  ^rùtlùncé  bng,  &  qu'il 
s'y  fait  feottri^rt  f  dans  la  pro- 
tïonciation,  f^É^lut  Içulnnc  fil- 
labe ,  comme  ^i^^^^^'f*'»-^- 

Peut-être  et^^É'?!''!!*** 
demander,  i  pr^pK^c  croyei^,  fc- 
conde  perfonnç  <l|  Yérbc  i»#/r  i  que 
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lai  cité  1^  exemple,  quelle jiif 
forence  je  Ibcttral  pour  VoriopiU 
pbc  eacrei^M/  crû^éz^y  H  nàuf  croyons^ 
au  préfeiîfe  de  rfndîcatif  j.  c^  vous 
croyei^  &  ç^tnous  croyçns y  za  fr^ 
fcnt  d^  Subjonâif  j  r^^^«L  ^  croyot^y 
à  rimpcratif }  &  ces  même?  pcr. 
foQoes  IPimparfiait  de  rindicaciR 
A„cela  je  réponds  que  Tortographe 
\tfeft  point  différeiiçe  dan*  le,  prc- 
fent  de  rindicatif  &  du  Subjonâif , 
non  plus  que  daoi  rimp^r|ti^^ar« 
cegue  la  prononc  iationo  ^eft  parbt 
differenre  j  maïs  qu'à  J'ipparA^  de 
rindicatif,  on  doit  tëgun^i-ériiénc 
^ortograpliiwain  fi ,  vous  croyiez^  nous 
croyions  ite  qti*il  feuMou jours ob/er- 
ver  dans  Tlmparfait  <;l^;çous^k^ 
très  Verbes  qui  ont  un/ ào  prcfent^ 
deriridicatii  5  car  à  l'égard  de  ceux 
qui  n^en  ont  point  au  pféfént,  on 
devrbit;a  rimparfaft,  au  lieu  du 
ilmple  i  voyelle  dont  oq  acoutonie 
de  fc  krvir\  mettre  un  y  grec  qui 
vaut  deux  /  voyelles  i  &,  par  ekcnv- 
plé ,  dans  le  Verbe  aimerai  Vim^t* 
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foir  de  l^IndicatiL  ortographier  àin 
ft^vvus  aimyè\l  nous  aimy^nr^  afin 
çlc  faîre  fentir  la  différence  de  cet 
Imparfait ,  &  aes  autres  temps  par 

la  prononciation. 

On  (e  rertenfbredc  1/grcc,  pour 
marquer  li^hpie  dont  on  a  parlé 
auparavant.  ^  * 

EXEMPLES. 


.^(^iBf/  »^/  aimons  dam  te  fdfsr 
nom  y  demeurons  depuis  deux  4ns:  »*y 
viendret^vpus  pas auj/ilérc. 

Ge  qui  eft  la  même  chofe  que  U 
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Nous  demeurons  depuis  deu^  ans 
dans  ce  pa^s  :  «^  viendriei^vous  pas 
auji  dzns  ce  pays  l  ^cy 

Comme  ceci  n'cft  point  de  Tei^ 
fence  du  (ujet  que  je  traire  ,  je  ne 
parlerai  point  des  endroits  où  \y 
/grec  s*employeencore ,  comme  dani 
cçç  manières  de  parler,  //  ^  a  des 
kmmès  fui  y  Uc.  Combien  f  ena-t-if 
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%^ui^  &  (cmfcilables ,  où  rufâgct  veut 
âbfolumciTC  un  ^  grec. 

A  i*çgarci  du  mhple/  voyelle ,  il 
n'a  pas  bcfoio  maintenant  d'une 
grand  explication.    Il  eft  aifc  de 
comprendre,  à  on  ne  (çautoit  plus   > 
douter  qu'on  le  doit  toujours  mreç- 
tre  à  la  fin  des  mots  qui  finiflenc  par 
/  j  &  que  d'autre  part  on  le  doit  auflî 
toujours  employer  dans  les  mors, 
lorfqu'il  ne  faut  abfolument  qu'un 
/,  &  que  cet  /  n*y  f^it  qu'une  filla- 
bc  avec  la  lettre  confonne  qui  le   . 
précède,  comme //Vr,/^^r,&c.  o\^ 
avec  la  lettre  confonne  qui  eft  aprcs 

'  Ou  enfin  tour  à  la  fois  avec  là  let- 
tre  confonne  qui  le  précède  ;  &  les 
autres  lettres  tant  voyèlleiqoe  con-  / 
fonnes  qui  font  api-ès,  comme  ^Z- 
tier^  pré'tnieryré'gir^yConfen^tir^kieny 
r/>«,  &c.  en  quoi  ce  fijjiple/ voyelle^ 
diffère,  premièrement,  de  l'autre  i 
^royelle  parqué  avec  deux  points 
qui,  fans\etrè  joint  avec  aucune  au. 
^  tre  lettre  V  fait  tout  feufune  fîllabc 
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i  p^arc  dans  un  mot ,  cortlrrie  im 

^^^ ,  bruine yUCr  '  ^ 

Sççoiidement,  de  1^  gnec  d^ 
iiR^e  partie  fait  dans  un  inpt  uiie  (iU 

labe  avec  les  letltres  qui  la  précc-r 
dent,  &  l'autre  pàr^e  une  autre 
fill^be  avec  les  lettres  qui  Ja  lui  vent  y 

'  cphime  moyen ^  P^y^^  iiCv 

Ge  fbritpeuç-étre  M  des  obfcrva- 
ficrns  qui  n  ont  pas  encore  été  fîaiter 
jufqu*â  préfent  Je  né  fçai  de  q^ 

>  mapiçre  ellçs^  feront  reçues ,  quelle 
f€u(Rte  ,(^  quel  cours  elles  pou r^ 
ronç  avoir,  fi  parmi  ceux  qui  les  lu 
ront  il  y  aura  beaucoup  de  gens  qui 
les  approuveront  ^  s'il  rie  %*^r\  trou- 
vera pas  plufieurs  qui  ne  feront, 
pbîht  tout  â  fait  de  mon  avis  dans 
bien  des  chofes  qu'elles  renferment, 
Se  s  ime^s'èn  rencontrera  pas  même 
quelques,  uns  qui  \ç,^  regarderont 
comme  abfblu ment  horj  d'ufage, 
ôc  qui  ne  pouvant  les  lire  fans  en 
être  choquée ,  $'aviferont  peu?  être 
d'eflayer  de  les  détruire.  Je  donné  , 
çp  ççla  pleûïc  liberté  à  ces  derniçrsi 
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&}€  leur  fais  par  avance  le  raiibn- 
pement  ipeu  presque  fit  autrefois 
]feû  M;  Déprcaux  dans  une  autre  pc* 
cafidn;  Si  mes!  obfcrvations'  font 
tpauyaifès ,  tout  ce  que  je  pourrois 
objefter  en  leur  faveur ,  ne  les  fe*  / 
ront  jpas  trouver  bonnes  y  &  fi  elles 
fbntbonnes,  toutçe  qu'ils pètirrbnt 
dire  i  leur  defavantagé,  ne  les^  fc- 
rontpas trouver  maùvàires.  Au  refte 
je  donne  ces  obfervattpi^s  telles  qu'- 
elles fbnt.  le  ne  les  ai  bas  tant  fai- 
tes  par  rapport  a  la  Langue  Fran^  ;^ 
^oife ,  qui  n'cft  point  ici  nion  ob- 
jet; niais  où  elles  ont  auffî  tout  â- 
fait  lieu,  que  par  Mpport  à  la  Poc- 
C\ty  qui  eft  le  fujet  que  je  traite  j 
parccqu'ellesfont  d'une  grande  uti- 
lité, &  qu'elles  neTervironrpas  peu , 
pour  pouvoir  diftinguer  le  nombre 
àcs  fillabes  de  certains  mors  fur  lef- 
quels  plufîeu^s  de  nos  célèbres  Poe- 
tes  fe  font  trompez  ,  comme  on 
pourra  le  remarquer  dans  lesobfer- 
vatioûs  (uivantes.        "        1  ^" 
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€  OBSERVAT  r^O^ 

5«r  /(?  nomhre  des  (iUabes,        1 

Quand  on  écrit  pour  inflruffc,  il 
faut  profiter  des  lu^iiéres  de  tout  le 
monde.  Comme  M.  Richelet  eft  ce- 
lui  de  tous  ceujc  qui  ont  traite  des 

%  règles  de  la  Pocfie  Françoife ,  qui 
fcmble  avoir  le  mieux  réuflî  fur  ce 
fujet,  dans  le  peu  qii'il  pous.eh  a 
donne  j  nous  le  fuivronsdans  ce  qui 
nous  refte  â  dire  en  ce  Chapitre, 
par  tout  où  nous  verrons  qu'il  aura, 
bien  reiîcontrë^  nous  tâcherons  d'à. 
jouter  ce  qu'il  aura  ômis^  &  nous 

.  l'abandonnerons  atiffî  quelquefois, 
Jorfqu'il  paroîtra  s'être  trompé ,  & 
n'avoir  pas  raifbn. 
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LV  clair  ^  ou  mafculin  â  (a  fin  d'un 
mot ,  &,  précédé 
d'une  voyelle,  fait 
en  Poéfie ,  aulieu  que  dans  la  Proie 
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EXEMPLES 


Dcpuif  qtic  for  cci  bordi  1^  Dieux  ont  en  ro/é 
La  fillcdé  Minoî ^  de  PafipKi/; 

Et  nioi  même  à  tnpn  tout  je  me  Terroâi  lU  f 
Btlet  Dieux  jaOjttciJâ  m'aiwoiem  Jinmili// 
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ExçEijrio  Ms. 
s     Ces  mots  ncanmoitis  font  eïtceo- 

tez,  amitié^  inimitié^  rnoitièy  pie  ^ 
^tiè  y  privilepf,  clans  Jcfquèls  IV 
mafculin  final  fe-jofhc  avec  la  voyel-       .  . 

le  5c  la  confonne  qui  le  prcccdcnr,        : 
.pour  ne  faire  qu'une  fillabç. 
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Rïchelec ,  iur .  ce  fbmlemenc  qu'ir 
,     r^ppatte  lui-  même  dans  Tes  Reroar- 
'  "    qùes  fur  le  nombre  des1»nabes.  Wau- 
ie  â autorité ,  dit,  il ,  poHr  quelques 
mots  de  cet  article  ,  fai'vù  fkfieurs 
iUuftrçsdu  Parnajfe \^qui  nCentms^ 
affaré  cme  f  exception  êfoitjufie;  je  les 
■    afcmr^^-    Cependant  il  paroîc 
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iTjensfe  font  trottvez  partaMzi^XLes 
uns  veulent  que  IVfinal  dexes mot« 
Eafle  unclîUabe  1t fs^riti let imm^ 
que  eet  r  foît  jdinf  avec  la  vbyçjlc' 
5c  la  conipnne^m  le  4>récedchr , 
tourne  ftirc  encore  enfemblem^^ 
le  fîllabe  j  &  d'autres  veulei»^ue 
:ela  ibît  ifidifïeretifc  J^     moi  je 
Ajis  afle;£^e  r^ 
t  rexcèptipii^^^?^^ 
niciliéyij^^  crois  ïseàucou^ 
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"  riiris  âevanc  ton|Dur^^  avôîr  une  fil. 
labe  de  plus  (jue  îes^ipa^fculins ,  ^^^^^^^ 
la  régie  que  ildisièiî  à^às  donnée, 
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:  :  : ^^^ .  9rf .f  Xi^  V A^.'"  o  W*  ■  % 

■■    ■■  ■'  :.■■..''•■. 

B»x  jpitédé  htmédisuettitiiè 
d'uiM»  ou  de  êtvMotiùttitiès^he fait 
qu'une  fillabft     /      ,     -^* 
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<Juc  le  iiccte  d'or  iût  licur#^x , 
O^rinnocchcctotitc  parti  * 

fc  prc(crivoit  nui  Ainottrj#«4f  j 
Qucicfl/culcs  loix  de  nat^c.  I      .  .  ^, 

Corn.  T*icoutf  f*i- je  encor  rcfpeft  de  m»  naiffâncc , 
^^fotf      ^  Quifaitunerimcdemcs/eir^f/ 

T*écouitcrâi- je  amour  dont  la  douce  poiflance. 
Contre  <re  fier  tiran  fait  révolter  mes  vœiix  f 
Paurrc  Princcflc  9Xi(\VLt\  àc  deux 
Doi«-je  prêter  obéifeôce?  fcc.      , 

V    VIII.    O  B  S  4  j^/V  AT  I  O  Né 

/^x,  précéclé  immcdiarement 

'     < d'une  voyelle,  fait  feule  une  fiHabe, 

&  la  voyelle  qui  le  précède,  avec  la 

fconfonne  qui  lui  eft  jointe  i  eh  fait 

une  autre*  ^  . 


yen  difl 
Pour  re; 

* 

Je  vèii 


mieux 
chacQ 

ï 


/  vius  Ta 
Tan  5 
Parlons- 
:  Igc. 

-■  • 

î  * 

De  ce  Ê 
l*e  pouv 

•&•■     *■    :. 
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Racine*^  .1 
Hipp.      I 


iANif  OIS».  '    t   i 

'  ■ ..  A-  /.    ■         ■  ,■  -..,■■■■.  '^*  ■■ 

EXE  MP  Cf'l 

■  ■  ;  ■  -  ^ ■  •  ■ .     ■"    •  "  '.•  '^  -^  ■  . -^  ■■  .'«■■  ■  ■  ■.■■', -"-.-^  ■ 
Pourl'éxpo(tt,âiircottp«a'anWcjH)rici#«;^^      îf*  ^^ 

-  '  ■■■ .  .'  ■  '  "  ■  ■■'.     "f  - ■ .     '^  ■ 

-  On  excepte  C/V**,  BieUxjituiC', 
meux^tuieux  :,  &  j:^«* ,  qW  ne  font 
chacan  qu'une  riUabe,., 

X  É  M  P  L  É  & 

Il  bok  4attf  U  çooppy  4w  bw         V  , 

Eç  voit  ibuijct  piéi  les  tcmpêtci  ; 

^tnger  Air  ïioi  coupables  têtcf ,         A  '^ 

;       la  juftc  çolere  des  Cituic.  '  '  '     À  .       ^^ 

:■;.•-•  ^.:':-:;vi»ît*;;;v^": ::;■:;   ■'■■■■;■,■ 

Vtius  l'av^enpaT^rigvc.étay  W#««  Couni-  c.«. 
Parlons-in  mi,u»,^t^.w.  fait  honrfeur  à  rotre 

©e  ce  Dini  fi  petit,  «c  fi  grand  en  tciii  liïux ,     k„i^  . 
le  pouvoir  4«  Dcinon»  ne  pew  tien  fut  le»  ■"»' 


Hiij 


■M. 


■-..  •■■'<  "^ 


I     .  ■,/' 
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4; 


A-   . 


â» 


EtpcnfcinWIcnKnt  captif efic#caux/#w:» . 
Qui  pouirroicnt  ç^tivcr  les  hommes  «c  les  Ditu^^ 


.^- 


IX     ObSE  liVAT  I  O  H. 

/J/nc  foit  qu^uné^^fî^        avec  là 
lettre  qui  Içprcccdc /&  à  laquelle 

EXEMPLES. 

lcorn.  Prenci  bien  plutôt  part  à  la  commune  joyc , 
4'fr.^   Ètgoûtez  le  bonheur  que  leC#</  nous  cnYoye.'  ; 

7^-      Cortline^  voi4  au  Primems  la  di%^^ 
pfftoîi*..  Qui  dubutin  des  fleurs  va.  c^^^ 
**"  ^^^'    Pes  fottfc  du  terni  je  compofe  mon  Jiet, 

X.  O  B  s  E  àyAT  I  O  N  $.*     ; 

'  "  .■    ■.  ■   •  -        '  '  '     '.''"'' 

Jert,  ne  fait  (qu'une  fillabe,  (oit 
i  qu'il  comriofe  ^n  mot  tout  enfigp,, 
commë^/V»'OT/>9,//^«,&c.  où  qu'il  ) 

n'ça  fafle  <juç- 1^  4«roierc  partie , 
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CÔttIf 

Ah  Ile 
tien 
QncÏQ 

Fais  do 
'  Me  déli 

Ne  pieu 
•     mes. 


tie  di 

deux 

queq 

d'une 

me  Jl^ 

certai 

comm 


Oui, 'M; 

deux, 

Des  Siri 


^:X  ■:.:■.. 
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F n  A  w e  04  s  1.  ^ 

côttimt  àzmmà^tti'yentrmiti ,  8cc, 

Ah  I  le  voici,  grands  BicO*  î  à  ce  no^lc  main-  \^,\^ 


■4-    f'.4' 


tien , 


-  * 


Phfd. 


(^n  oeil  ne  (croit  pal  tr<Mn{>fcoiniife  le  m'ra.. 

Fais  Honncr  le  fignal ,  cours  ,  ordonne,  &  xc-wV»  Id 
Me  délivrer  bicn-tôt  d*im  Acheur  entrc//V».. 
Ncplenrcx.pas  fe  chien$,  vom^i  tiica:  i<f  iioiiik. 
•'"  ^^nie».   "■'•  '■■'■■:•.■    '  ^\     •   .■':^'    ■  -,•  .  .1'.. 

:t\  Ex  C  E  P  T  I  O   N^S.    ; 

i^  On  excepte  la  dernière  par- 
tie de  iAdjcajf /^/  Elle  eft  dç 
deux  fîUabes ,  quand  rAdje<aif  roar- 
que  qu'on  eft  d'une  compagnie ,  ou 
d'une  profeflîon  pai^Viculiere,  com- 
me Mujîmvk ,  j4ccàdemic\tïi  j^'une 
certaine  viHe:^  ou  dVn  certain  pays, 
commç  T'^mien ,  Siclh^n ,  &c.   .   '  \ 

EXE  M  PI  ES. 

« 

Oui, 'Madame ,  avec  joyc,  6c  les  Princes   tous  p.  cora. 
deux,,  ;  >  ^odog. 

li^i  Sitiens  OLvii  »  cm  portent  tous  Iff  rotut.        *.   *  ^ 
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nOk    R  Mat  ES  X)E  tA  Pot  5  M 

Sctron ,   Que  1«  Umctix  Balzac  à  mon  gré  jttgeoie  bien 

à^Mlu'  I>'im  indigne  Confrcrc-Aca4cinic/r»» 
smàtf. 


"€ 


l!>c  ton:  Voudroi$-m  bien  chanter  poiir  moi,  cher  Lki^ 
ïail.g.4e  -    aa»,  .  ^  . 

^'^      Quelque  îir  Sicil/V»  doux ,  tendre  &  plein  d'ap- 

..  ■■'.         .pas.  "    '•  •■■-■  .;■■■'■.  ■■-  "^  ■■•  ■    .:  ■;  \  ■■'-'.■[■ 

Soupirez  arec  moi  j[bmbre  râlons ,  fontaines , 
Triftcs /lots  d*Orfr;»^  ondes  Siciliemi#/. 

i».  Gn  excepte  auflî  *««>»,  g^r- 
<fcV»,  lien,  mapcien.y  &  Saturnien^ 
dans  lefqucls  />»  cft  de  deux  fîlla- 
bes.. .  '  ■      .■■    f. '■  '■'^:  ■      ■  ;  - '■■";- 

exemples: 

/  X'eft  avec  raifbn  que  je  doute 

SicesiJluftTisAnc#>»/,     '  / 

Ces  grai^dâ  &  fameux  cito^ri»/ / 
Devant  de  nobles  Republiques. , . , 
5pnt  plus  polis  que  les  virans. 

I  Molière^  Suis-j^e  gardfV^  /  pour  emptp/er  ce  ftile, 
ao'jVic.  pc  ii^virgittité  des  ^es  de  la  Villes 


Puni 
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v/- 
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■   ^  ■  ■  ' 

.      •-■        *      .    -     .-          '- 

lit 

■  -.  '■                                ' 

t- 

'■^■-m.  .■■■ 

Dé- 

■i:«-.    , 

••  •■      ,  ^ 

Depuis  on  n'f  iKMOt  TA  <k  cotui^ti  ètuckâ^ 
Qui  par  qitdqac  lu«  né  tint  i/ée  péché» 

La  diTCtfité  plaît  dans  une  Comédie  ♦  -    «  -.^_  j 

Et  J'oie  m*aliare|rqoek  nôtre  ira  bien,  Berg.w* 

les  uns  Bergcrî^m^Nirnihe^  &  vous  Magi.  ft^i.  /* 

ILeft/de  fâcheux  entretien  , 
Satàrnc  eft  nioinrSatttrni#».  , 


M  S: 
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«   %-' 


/■:V 


U^jgA 


I.  Obsejlvat  I  o  li: 
\çt  dmy  ley  Noms. 

/^r,  à  la  fin  ci*un  nom ,  ne  forme 
qu*iine^fillal?e  avec  là  lettre  qui  le 
prcccde  ,  comme  a ItierY premier, 

&a.---:^'-^^.;-  '  .VV^/        .  ■  ■'^•■.■• 
.EXEMPLES.         S 

Ton  pr^miff  coup  d'épée  égale  tous  les  mfcns. 

•         Belle  Venus  y  exauce  nia  prière , 

__     ,  "'■■,'  -^tf       -  • 

Puni  le  j^rr  orgueil  d'unc^ame  trop  Mité. 

On  excepte  taudrièr^  blucUer^  ca^ 


Ménage^ 
poér.l.k; 


^  ''§ 


•f 


V 


9    . 


f  l  ■ .  ft   . 


,  / 


iGtiri  »: 


|tll   klGX^l  i>?  LA  raESlB 

>    rr/^r,  peuplier,^  fiti^ier^  daos^leC 
quels  on  dpitfairc/rr  de  deux  filla- 

-■...■  /      ■  ... 

^ï^\  "  ^''^^^^  epcor  Capot  <|ui  perd  les  étrwr/,        ' 
«les  bouii  Et  tombe  entre  les  Rois  qui  font  faits  prifonniett. 


/ 


fimei. 


■  -  j  ■■  H  •  * 


PCom.  n  cft  julflc,  grar^  Roj ,  qu'un  meurtrier  p^riflc» 


L'y 


Maïs  le  goût  cft  bien  di/F<^rent ^f 
De  ïsiurritr  &  de  Touvraée. 


Un  grand  nombre  de  nos  Poètes 
ont  fouvcnt  fait  de  deux  fillabes, 
bouclier  ^Geôlier  ^  peuplier  y  ^  fan-- 
glier^  on  ne  doit  point  le^  imiter, 
puifque  cQs  mots  dans  lès  Vers  font 
jpnoins  rudes  ,^  plus  agréables  de 
trois  fîliabes  que  de  deux,  à  Texcep- 
tibn  dcàeoliery  donc  il  eft  plus  facir 
le  de  fentir  i  l'oreille  ,  que  de  dire: 
la  raiftîli  fiourquoi  il  eft.  meilîcâr  de 
ideux  (îllates  que  de  troji  :  '^ 
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ft. 


il 


/": 


;,'.V'      (, 


.;>* 
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.1, 


*0  t   t 


ler  A^»/  A?/  Verbes. 


.♦«> 


/*f  terminanri'Ittfinitif, fait  deux 
fillabe*|ï»  ^oefie  fie  cij  i»f!?fe. 

Tu  4*âimesT  ciel  1  ilàisi  non ,  i^^  trop  kacf^e, 

■■V.  ■ 


■  r-i'  .X 
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Tii  te  feint;  criofiincl^  pour  te  jttfti£##r.  ,    .'\ 


\l 


îî#i'- 


RcfpcAcï  votre  ftng  i  fofc  TOUS  en  ftièr^; 
Sauvez-moi  de  riiorreur  de  rcntç^ndrc  crtVr, 

*         ;  r  , 

■■••■'•■     •  ■. 
"  *•     ■  .    -  '  '       ''    ,  >•  - 

:^  1,  *  O  B  SB  R  Y  A  T  I IÇ^  jÉ 

iez  dans  les  fécondes  perfpnnes  des 
,  ofki!         ^  Verbes*^ 


l': 


4.     ^ 


^.  -  -»  »  "„  w 


Jei^àztïs  Iç.s,yerbcs,feui;ôu joint 
avëtîâ  lettré' tjui  lie  prcccdfSlmtn^^ 
diatcment ,  4c  font  qu'une  fiUabe. 
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foéC 
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Les  Gt^çts,  &  1«  Rjs  ptriçjjit^par  Totrc  hofit^t  | 
j^Marchenc  à  totre  fuice ,  1:  Aalflem  Uus  toi  pM, 


m 


■iÊ\ 


■  ''X  .\»'r  y  -. 


caïnc  , 

#■;■■ 


t^éfa^fjc- tour  il  terni  thaud^^ 
l>zc-cllç  à  cette  cinp.ru«tcurè  ? 


t. 


;1-' 


Nuit  &  ijcnir  i  tM:  TenâAt 
Je  çkâhtoi$ ,  ne  tous  clëplaifc.  '';  ;  ^  ;^  , 
Vous  chan/i>«,  )*eii  fois  l>ien-^ai(è j 
m  bien  danfer  màuntenant*     !  i  -  ^  ' 


'■r  «> 


Mtd.  de  "Vous  trouvci'i**  alors  ,qaé  nos  prtz  &  nos  boii 
il^  *  .Sont  un^lilk  doux  fêfoui  <^erlé  lèfiVtt  dei  Kph, 


Q 


onne 


■:« 


Oo  excepte 
du  |>î:4fenc  de  llncïiçatif^ 
.   /^eratif  des  yerbç^^^^^ 

deux  leccfe  finale^  de^^     ïûBmtify 

tçirips  /ifi?;^  fait  deW^  tïïïàbèf  aiÈ^  la 
lettre  qui  le  précède.  *  —  ^ 

]|L*dù, .  Hélas  !  m'enViW-TOtts  «la^i  fét^t  oî  je  toit 


;J¥f-  U  triftêlibetféae  pleur»  A^ouxjuér?^^ 


v.^ 


's-  H:. 


On  excc 

les  d 

^vtc  devriez^ 
danschacur 
labcs.tCettc 
fez  nouvelle 
nant  d'être  \ 


Allez  yTooidni 
Une  telle  adioii 


Vous  né 
Dtt  mérite  de  Vt 
Vouf  jperdriV^  le 

■  ■  ■  ^''     ' .''.  'P'-"-  ■■"     ."  Vïi'  ■  -" 

XaCotirbiliepiéi 
Si  par  un  pârrtci 

Ahlmtonfils,  il 


r   -   ■:.•■■■;  .  ■    ■!* 

Vouf 

'■■  ■  .  '  .  ■ 

Qyi'étint  fille,?! 
:i.idreiÉeÀtv  ^^^â^ 


''éh>,'    %' 
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<'  '    ■  > 


■^^^ 


,^^f- 


erfonncs  du  Verbe  rire ,  ùfoérirèi 
veic  devriez^, perârieTi^^voudrieiQ^:  /; 

ans  chacun  defi^uels  i^;i;^a  deux  iîL 
ibes.c  Cette  renoarquc,  quoique  af. 
îz  nouvelle^  ne  lailîc  piàs  jnaintc- 
ant  d'être  gépéralement  reçûei 


■■V 


(    V 


■    -       c   --  ^  » 


llcï  ^Tbof  dm##€  inéiHr  ^'une  ptoe  honti,     Kniiére 


'  j  '      i 


i  Mifantr. 


iic  tcllç  adliojï  ne  Wôit  l'excufyr. 

Vous  ne  pafle£iV«  èien-tét  plut  ^ . 
•tt  mérite  de  Vane  jk  de  l'autre  Bergère, 
OUI  perdriez  le  tcinf  i»,difcoiirs  fuperflas» 

a  Cottrortfte  poé  loïSÏ  altH^He  éàht  de  cliarmes,  j^^ 
i  par  un  parricide  il  ft^feJIoit  gagner  l^  ~   '    ' 

h  J  mon  fils ,  à  ce  prii  voodrîf  «-vous  rifchcr 

I 


M.  Fotfe 
tenel," 
'poéfiet 

4-  p.  f  f . 


^     Thebat* 


*«^ 


Voudn>x-vou«  injaftement 


MèHéiv, 


S^'ét^nt  fille  /le  ttiùnJeàmr  tpas  aimant  ten-  ^^  «^ 
^reiteent, 


l^»«-î 


i.   <■ 


moitreax 


rengager.  £  .  ,  . 


'^^'"'  'i    :ZH^\    '^' 


< .  -.« 


»  a. 


V^; 


fié    H  B  0 1 1  S    DK  LA  POE  S I K 

XIV.   Obsb 


.•r 


f^lf* 


AT1Ô«V 


! 


k.  ■-•,■■■-»  '  „     ,        -  ■ 

w      7^«  OU V^x,  à  la  fin.d'un  nom,  ne 

"^  fait  qu'oncJUJabe en  Proie,  mais  il 

eri  fait  deux  danTUrrycrs.  ^     ,   ^ 


EXEMPLES. 

P.  Corn.  £c  ranc  deroffcnfé ,  Ta  graftâcûr  de  roffcnfef 
x,ic.u    Demandent  des  devoirs  «cdei  lp«iniflw«t. 
Qui  paffcnt  k  commun  det  fiitii^âio)»/; 

14.  cid..  Çai;  enfin  n*atteitd  pas  de  jeHOU  aiFe^ipiif* 
»û. }.  (c.  0^  j^^j^  tcpcntir  d'une  fcibnnc  aâi •». 

^  J     Mon  cœiir  exempt  dcibk  v^^rc  de  paflïtf» , 
F"-Xj   Scait  donner  une  borncifpaaaibitifff- 


■.<r:  ■■  r 


XV.    Ô1b  s  EB^VAT  I  O  N. 

ions  dam  tes  T^erbes. 

yflw  Teul ,  ou  avec  la  ie|trç  qui  k 
précède,  fait  une  fiHabe -dans  la 
première  perfonnç  plutiele  «des  Vei- 
bes.  -    -■    ■.^;-  -■-*'^^  ■■■■■ 


;^■-    ..         ■.  V..T 


Fi 


\'   .■.'.•|i..:^ 

■  ■^■-/.■■- 

Notts  devitf^i  fi 

•  '       '■     .'  -    /'  •     .   i  ■  ^»  ■  m-    ■ 

(•  ^^^  Vf '," 
Conteni^dendt 

Nous  atccndidii 


J> 


•      ■ 

Il  faut  que  nous 

Tourne  1 
Après  que  nous 
Nous  chanterim 
Vive  Bachus^â 

>  '     .V:" 

XVI 
Des 

)  On  ne  | 
lefquels  les 
balancer  p 
bre  des  fîlla 
chieniCiel 
fier/jfleau,, 

Jien$  tien  ^  i 
ûçibnt  toi 


;r   :,,- 


WÊmm 


h 


^Jotts  àcshns  fuw  ràmûur *,  3{c  ç*cût  été  le  mie^z.     n.  at 

"     \  "^     .  *'  I  ■■-     ■■    •■■■■.■•■    ■■■■■.■  A     Z    1 

Y    »  *    >  '   Sk  '  ■»''''>  ''"'^'-  ''w'^''  ■■■*■■■        ^■■■^'^•'■'  p*lt.  €gi» 

^onteni^cie  noiénts,  k CMrmet  run deTaotri,  t  . 

^ousatccndiiiii/ un. fbrcpliis  heureux  qné  le  nô*-  Ain.^, 

-f «•->..  ■•■...■.::;   ,  .,v    \^-  '«^^   ■■■  ■  -^  .^^:-^-  •■•   ■;.-^^'.     ■   .     , 

1  faut  que  nou»jolk>ifidanfeecl^|wmt(2ratâr. 

■'.-''  Touche  rcfte  4xt'jmit^'Y :^,  -jM^i.. .  ■  -  ■: l  .^ ,  ■  : ' 
Iprès  x]ueimu3  t*aur»«»/ 1<^^  ^^^i^^^   >         )^  J 

^ûus  chanterÎMij  i^un  gofiet  enrolié,  ^  ^#  ^^;/ 

^ivc  Bachufj&rjypidcbtoupc»  ,^  ^     «• 


^ 


J        i-V. 


XVI.   OsljîiLyATt  o  n/     *^ 
Des  mHSjtmf  flLtbe. 

Or  ne  rhét  M  <^  fur 

efquefs  les  je:unès  jPoétes^^p^ 
)alancer  pour  en  j^avoir  lé  nam- 
)re  desifllafeeà.  des  mots  (ot^^èien^ 
hieijiyCielyÇieUx  \  Diea ,  eau  ^  fiel  ^ 
^er ,  flea»  \  fùuet\  jéfkis ,  tU  fuis ^  à 
nif^imx^mklymieny 
m^tiim  ^  'l^l^  1^  ,  qui 

If  font  to^s  <g^      AM?w  i  j|  j»« 


fa' .  f-  :,/^^-; 
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^»  '^fii^inf^avo:  ijrai^;.  on 
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■f'--'filâ''^^''**'^*^ 


De  celâuijitffiffû^  la  ttH/U  ^  on  ai  €9 

-  ^  ■'''^- '""'^i ne  JuffÙùaÈn "'^■':'^'^ 

>>  rime  c;e  qui  fuâ;c  couiours. &  ce 

P3  pâ5  rouburs,  ^  /  ,  .  .  .. . 
»  pe  qui  jTui^c  coujou rs ,  cl[t  que 
w  liés  fî|labes  qui  font  la  rinie  (  qui 

>3  roaalcuaçes ,  &  les  deux  deroieres 


>i  roiicés  enticrÊ 


9>  auibh  1  comme  (Lr4^;i<i!firr»  sriâf^. 

»  que  ces  fillabcs  ne  /ufleof  icom0a^ 
w  lees  que  d  un^  voyeUev  caoM^ 

w  ment  de  ces  rinvm  la  niaîtulioê 
n  ne  vaut  rien  du  tout /&  la  fcmi- 
M  hihe  h*efl:  gucres  bonne, 
w  Ce  qui  fu Ait  quelquefois^  {c  non 
>>  pas  toujours  ,eft  que  ces  jSUabes 
>i  (oient  iemblables  quàmau^ 
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comrite  ^ranJmf^Ju>ium^f0  « 
f*tlxr)^fmtUnteiMtài  « 

pas  toujours  j  comme  Hberti  rije  a 
rime  pas  avçc /igî#  jnf/i^a#«î  «t 
4r/«r  j  ni  aimi  zs<ic  conpttrè-i .  Ot  a 

pour  juger  4aaiïdcîe»ftiîir;  on  « 
a  égard  d  cl-oischofes»  â  la  pléni-  « 
tude  du  ^1}  î  c&mmcf  aux  onèii»^  « 
iillates ,  &  â  la  rareté  des  rimes.  <c 
Prémieremeng|^aahd  ^  lié  <^ 
çft  fort  plein  y  comme  dans  |6s  « 
diphconguei  qui  ont  uii  j^irand  «c 
ibn)^  comme  AiiH^^^)^^        j  « 

*««,  ^n^  j /rt^  ij^  j  j'al^te^  ^«^ 
/ivitry»^^  fôr  ^at  <^^^  il  y  a  « 
une  confbnne^  coiïïtae«Mix^jC«iiw,  c/ 
^M«*,  que  j^i  déjà  mîki^v«w^ 

Uix  V  de  d'autre  fiUabes  fofi:  rein,  k 
plies  )  comme  àfs^boitliifars^  rem-n 

On  le  contente  de  l'uniformité  du  « 
Ton  depuis  la, dernière  voyelle,  « 
;/àhs  fe  mettre  en  peine  (fe  laconr  « 
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»  rimer  cofemble ,  ^jii^vccjjà^ 
y?  Ainfi  jpQ  rime  M^^ 
»  avec  i^f i  &  ^^ 


pm^fs^  ÔcCéf-^f^^^'^^^'M^'^^^-^*'^^ 


V  fe^rôi(^ïtoemejrrt^ 
n  cercainçs  fiipes  fait  <|a*oD  ft  çfiibf 
>3  centie  plus  àifémen^  jviximfl»t  ^ 
I»  rime  /J«/^  avec  defr^iotJkiiM 
»  4'autrç$  V  parcc^'il  n'y  a  aucune 
^»^4|iitre  i:ime.  ttK^  ':^pw^-^wm'^^^f^^>  ■ 
W  toiit  ie^  fe  j^  cntemlife»  à 

n  |ila$  forte  r|i(a|iv  d^  riroe$^ltîi- 
n^  mm$ê^  c^ft  uoe  ré^  géné^ 
»>  rale^  <^c  c]aand  les  rimes  oitio^ 
t»  lin^s  (ont  bomies  pu  paflablet^ 
>rMfes  font  éncoi*  meilleures  en 
»  devenant  jfémbinçs^  par  I*a4di- 
»  tion  de  IV  muet  j  comme  fi  ySr^^» 

yi crie yJoMfmU^^  riment  etf- 

}>  core mieux.  ■  ^  ^^ :  :>^%->v^:^: • .  ^-;-■  4-  ti n:^;  • 
Hi;^  Mais  quelquefois  les  rin^  fé- 
»  minines  font  ibrt  bot^p^i^pom* 
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que la  rime  évant  une  géaev^joôii.  «i^ 

re08E  même  t^âifiie  i  it  ^^  i.  . 

mietei  f  écre  iitt  fea  libiiecy^^^hfit 
un  ^i  peut  >{bV^iléf  lia  i«#a<<t 
fèntv  que  trop  fciiipateû#  r'^^^^ 
n'eik  otie  l^e>f(àtte  lé  fôi^  i)àuiêùip^^ 

pariei^  éiffii  lliÉtide  ^îf âfi^ 

fi  Paiis  cet  article  toticiniM  là 
rime  ttiafcdline  te  fémfyàilÊ^ 
LaDcelot  <n*a  jpai  fi  géfiëralemeiit 
raifot^^r  datasr  fé  prété^^  Il 
5*eft  g;raâdement  tfompë  datis  ceii; 
endroit;  oà  ^p^rlaiùr  de  cei|k|i  luiBt 
toa}diirsvap^cl  avoir  fort^^^D      ex- 
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<iir.  Il  i^oâte  -,/  £^.  ji^i^  f«r 

fenc,  où  l'on  doit  meccre  ji'acceoic 
for  le  ièc<md#*^|c^ntëè  pèé  for  le 

<^>e)eempléde  rime  eft 
TacioQ  que  f'b(î^4ifei  que . 
n'a  encore  foie  jafq^es  ici"»  car  U 
fifTiç^ffiâme  de  p)^  avec  1'mc«iic 
for  le  premier  #  à  la  troi(îéi^  {lei^Ni^ 

nff  4ti  pirate  •  w$9m:m»mfp9^ 
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kfétm  #4er^n(^fent,  jpCNiraiiift 
danàlJi^rdooncianoà;Atû^fi^t^l|i 

ëcrte  par  déuir«ivii)»<MCi»«c^<fiN^ 
participe  4y  pafli^^fil'^  i9ê<ne 
par  deux  >  ail  fêftittilQ  r  a%#ë  <|teot 
fèrort  «n  ritnér^wi^f  aoffi  participé. 

iteÉi  4bre  bieii^^liili  : 
aat*e  iir*^,  écrit|par  troit*éf  îtowç 
dd  3ie!li#l»»dij^^^ent  partMÉI 

>*j  Ért'il^i  ririi«iiier<hN»lme  df  ^ 
tous  lés  participes  qui  vtëfifieBC 
Veféèr  <}ài  ittte*»!!  #  d^i^ifroc  i 
leariôfinitif ,  ^tûH^^kr^pfl^èef^ 
{£€!  ^Hiiiir  iii^^rôifiéftté'penofliif 

^Coi»  rime  fômiàincy  ni  janiais  i*. 
mér^iwsé'  jr4ûil«r^'|i3^uoiipie-'  M:  ' 
l'ÀbbéîdW'J^rry  ait  fate' rimer  céâ 
deii^inott  eAfembb  dtiirlî»!  Potf i 
me  €hréden&i^^l^#  Mmporcé  k 
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JmtoïlSu:  l'Aittcl  Uptiifiaiicc  ^^r^r^^^^^^  * 

^  qui  in  jBKmnç^  1^ 
ieibic  point  apperça  do  défaut  de 
cette  rime  ici;^ 
encore  davantage  ^.ç^eft  qu*il  iijl 

$^a  ibit  pas  appcrço  lui-m|nniet 
Tous  les  S^vans  çonnoiflent  |4« 
l^Abbé  du  Jarry ,  (es  talens,  foo  m4 
rite  &  h  réputation^.  U  e(|  difficile 
'  de  comprendre  coiiiniçnt  iipc; Jêfi}^ 
bUble  taute  a  pu  lui  échaper  ^  8c 
comme  un  homme  qui  mqptreaui 
tant  d'éloquence  que  d'exaâitude 
dans  (es  Ecrits ,  qui  eft  auili  habile 
Poète;  qu*n  eft,  fans  contredit ^ pi) 
des  plus  célèbres  Orateurs  que  nous 
ayons  â  préfent ,  a  pu hazar^er  deux 
ou  trois  autres  rimes  fans  exeniplCt 
dans  ion  ,yoIunie  imicuJç. ,  ,^^ 
Çhréfimnès ^Hèroï^^fs  d^\M^raks. 
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Voténae  tie^  iic»|  i«gi^^  fiar  tout 

ce  qu'il  y  a  de  tH>ns  Coofioiflèortv 
je  ne  dû  pas  iêulennent  comme  un 
des  plus  oeanK,  Livres  de  Poéfîes  ^ 
mail  cominisr^  Ig,  pli]$  uicile  »  im  des  plus 
rkhes^&ùn  des  plus  parfaits  Ouvra, 
gesque  nous  ayoïis  encore  eu  jufques 
ici  en  ce  ■  genre  d*ëcriit?,#^?;^:<^^f^^^ 

j^éj^IifHix  qiiioniiitpiré  de  la  ver. 
(îficacioii  Fraii^ife;  déirdient  £uî« 
remarquer  qutf  ces  filla^s  Wrf  y  oit 
étifts^  riment  très  bien  avec  ces  au^ 
très  ire ,  ou  ères.  Tous  ks  jours  je 
vpi  des  gens  qui  n'ofénr  ks  em« 
ployer,  &  qui  les  condamnent  dans 
les  autres  y  faute  d'at^>ir  lu  les  Poè- 
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Moi  qui  ne  compte  rien  »  ni  k  vin  »  ni  la  ch/r t .    J[^'****'| 

Sur  on  tèit  fi  hardi,  £ms  être  témériiiTr,^  ^    ,  "^      . 
Raeanpoiirfoic  chamer  an  défaut  4*iinH[0m/f#«  r«.^. 
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EXEMPLE. 


*;rii;  'i^-'i  '  î^-y^:- 


Une  étemelle  ptîîr  f^eit  «lefifat  ia  tmv  ^ 
it  le  Berger  éeoit  fidèle i:&Jet2^ 
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<  -  '  /.  ^^-r--;^. 
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^  Terre  l[  Sergire^  font  dciiiT  ^s 
feîén  différetis  l*un  de  Pâture,  &tié 
peuvent  jamais  rimer  enteihblev  En 
qùm  beàutoup  deperfonnes  fe  tmm* 
pe^ic,  qui  font  rimer;  par  exempte; 
ietire  Mttpere  l  ou  Sp^reAvec  gMer^ 
»if.  Ce  qu'on  ne  leur  paflèra  jaiUais 
p6ur  de  bonnes  rimes.  Bergère  rirtie 
avec gfiere y  VAKxjM  5  &  ne  riitiepas 
avec  gttenee-^  bêllitm  !  tout  de  mê- 
me terre ,  où  il  y  a  deux  ir,  rime  avec 
guerre^  BELLUM.oùil  y  aauffideirt 
r  j  mz\%  guère  ^  parum  ,  qui  n'a  qu'un 
T;  Ae  peut  rimer  avec  terre  qui  en  a 
deux,  pârceque  le  fon  efl:  diifërenc 
dans  ces  vi\ot%guire ,  terre yico.  quand 
on  prononce  xomme  il  faur^  ^H^ 
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fi  y^ritaÈ>1è,  qu'il  arfiMC  qyél^ac» 
fois  dioi  de  cerotios  mojcs  «  <|^  )ç^ 
fiiUbes  foqip  lêmt}Ui>Ie$,  w  préfqué 
ièfmblabl^  /  quaôc  â  l'orçographeii 
même  depuis  1«  p(éQaIti4me  jiirqq'i. 
Ja  4n>  quiM  l'écanc  pas,  qQan%ai| 
/iboi ja«^peiive«t;  pour  cela  abMi^ 
ment  rimer?  comme  viUt  y  qtti  né 
rime' pas  an^JtUf  i^^^itt^imi^;^: 
fitMème,  &  i>eaucoup  «(^ucres^  »lkd» 

bas ,  la  rareté  d^eertaittéi  t^mttfifff 

qiivnfi  cmenttfi^  aifêmm  (  ceJf 
eft  ymi  jurqu'ici)  t^mmt  tn  rimt  foifc^ 
pir.«v«r  dcfîr  V  é'i4*tre-ifarctqm^^ 
«joâce^ti-il  «  il  n'y  4  aMCttWétntnnmt 
enpir:  (qt  quoi  je  ferai  quelques  ob> 
ièrvajdkms.  >-  v ;■■>;„,■ -n^-^^y; ';,,.■■:.;. -V." 
Il  Àuç  tomber  d'accord  que  /<m- 
fif  peut  rimer^f <rec  défit  y  i  caufedé 
la  rareté  des  rimes  ep  fir  ^  mais  je 
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M  KxtÂtàiPfiit  et  fait  k 
Te  <te  iMf%  ear  fi  burîme  ( 
ii^Vir  dâoi  hn-oiêiiie^  Qt  comme 
totic  Iç  moniiè  cÀ  tédtiéiiè  J^ii^ 
rieo  iucft  choâ;  qu'on'  roèinë  '  Jba^ 
àlA  fin  des  mdcs  v  le  ibiide  /l»//reft 
fi  diffiîreac  de  celot  ^difky  te  de 

i>ïeo\  que  celuilâ  lie  peoc  lainMs 

iéremeiit 'rin^eil^yttilil^''''  *' 
ne  rknerà  qolt^  un^ 

|>roin<)aciinon.  M^s  l'r 
^;d»^^«  Jccelieqoi  feçrâMveèiïi 
lu  aax  Ittfitikifs  de$  V érbef  tetniir 
nez  eo'ir,  ott  4  U  Bs^dipes  m^^ 

ne  fe  p^nooce  point  iUî  fui  id^ 
^yer» l'ai  même' en  Pk^ ^I^Éwili* 
qu'il  ne  foive  une  ypyfli^  C!eax  <^i 
prient  bien  v^ronb|ile»èi'«l^^<M^, 
Jivns  avet^  du  Uipiic.  Jtt>n  pas  i& 
loifr  :  ils  diropc ,  f'di entendit ^laplle 
Rendra ,  &  non  pâfg^r^t&C. Voilà 
une  obrervaci^h  tbttte  nouvelleppor 
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»>  que  di^ks  péimkîé^ 
^  oes  mot2|^  &eUe  nitlioii  que  datit 
5;let  rimcap  fô^  PoiltiKôléli 

ni  iafïrë  cette  tenant  dr irè^ksÉ 
ci^  -liiarqoe  avec.^ûCrii*|«lparty^ 
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nmfqui  M^T^ftue  s  I  £{  il  aràifoi^ 
aujourd'hui    on  écrit  mtéojr 
^^/^  5  vi/y,  &c.  avec  un  accent  <âr* 
cpnfléxé/ ■■•.■■"  -  ->v:.^^'..if^ 
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n  oit^é^^fie  dair,  cttiiiîittie  eès  nioÉs 
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M^iliffc^ntei^  qcMî  ^oiq 

il  jpoiiil^  AjBiaai^  Mil 
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1  H  t  è  L  «  s  JIK  t  A^  Fil  s  il 

^1  té ij[c  IVi,  &  jdfe  i?iéi  qu'4c»|iti  la 
»^a4'une  (illabe ^  pUesérendenc le 
nfon  ^e  U?oyellequi  les  précède  ^ 
»?  0cai|ii(i  rcinpliflàDC  Ic^foa  de^lV, 
n eliesifont qu'il  devient  le  même 
j^>  quek  Mus  parceque  d'aitleiirs 
^^otrc^^^^  La:Dgme  rejette  les  prpoon- 
t  f»  ^iàtioiis  pleines  &  groffiér es  ^  «Ile 

n  preiidiencpré  je  même  A>n  aue 

^9  trois  rimes  deviennent  touresiem^ 

*%  m0  ]j^inte^fiinié ,  aifimife^  Mais 

%  gtfftçz^g^  q»'ii  Ijiui  p<wr  cela 
n  qiiêî»  fbJt i la  fin  de  H  filiabe , 
M  eqçare  qii'U  jà'^p  ipjt  pas  f  oujours 
^>  la  df  rpici*^>|^iiim^  pans  faimU 
^9 ceint.  îSi  cette  «commence la fil- 
>i  labe  Suivante  vl'Mf lien t  le  iôn  qui 
))  luiéfl;  naturelyparcfBqu'il  eft  tout 
^y  d  é  tach^  4çli?  |*t  j^cpnn>e  yî^  I  rwfyî^ 
«  a^jôC  l W  auiQG-hien  que  J>/ ,  pren- 


i,f^ 


"n^" 


'  v 


Md 

la  bonté 
minez  en 
de  parler 
ticle"^^  W 

.M.  P.  Ri. 

^mcs  de  t 
iriarqué  ^ 
4'endroit 
tous  ces  i 
bien  ehfi 
tre$;^iîiÉ 
avoir  mis 
cette  fîlîï 

fapifi^  âb 

iorto^fdp 

R^emar 

eft  pcrmi 

nômsic 
cine  &  ^li 


■■l/«r1[i; 


!^ 


f    VI 


Afin  d'ajodcer  l'autorité  i  la  rai. 
foif  i  êC^ôier  tOMçt  lieu  de  dôtiter  dl 
la  bbïité  déiTlmes  de  ces  mots  tcr- 

minçi  en  4iM^aUyicènyâontvieTit 
de  pi^rlêr  D.  Lahcelot  dans  cet  ar. 
ticle  j  M.  de  la  Noue  »  «c  depuft 
/Ml*.  Richelet,  îéplui  ejcaî^cn  ri^ 
^mes  de  tous  ceiix  qui  qnt^rctty'i 
marqué  éh  plus  d'une  viibgtàirtè 
^'endroits  de  fdn  Diâioisnairé,  que 
toor^ces  itiôtt  i^îmèiit  jparfaicëntéhc 
bien  enfeng»bl«!  j  comme^  etttre  àu^ 

avoir  mis  tous  ceux  qui  fini 
cette  fîlhibeiitii!,     ,  , 
ySf//»,  âbie?  jj*/»/»,  lepufeuîiis }  y«- 
^/« j  Béé^  Jl àjôârë,  rtï?«»v  /ateminaii 

(tortographe.  ■-  -■%  •'■*':  '*'•>-■'■ 'X*  ^'  ;  ^ 
R,emarquons  auffi  en  paSnt  qu'il 
eft  permis  de  fupprinAer  dans  \&s 
noiïii|pfÉ%tf  1»^  finÉfe^î«é  d^n^  lél 

cine  |ê  |l^àiar»  fttttres  1>ons  Pi^ 


;-> 


^^p^l^ptâif^ 


«^ 


*    r 


!- 


Df. 
ftéaux. 


■  \ 


,1 


"iir. 


énc  écrit  Athhe  DowJithina^  &c.   J 

Si  l'on  n*eft  plus  à  Taifc  ^lUis  en  an  fefliii , 

■    '  ■ ,     '.  ■  ',  ^ ,.  » ,.,. .  '.  ".  ■,■-"■-■    ■■-■  ■  '   .     ■      '  * 

Qu*ati  Sermon  de  C4y(/îfx»f,  le  «le  TAbbé 
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■.f 
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Au  lieu  de  Cafagnes  avec  une  /  i  la 


ÂKTICLÉ  IV: 


r- 


»i  ""«"•/ 


^^  Régies  touchant U 

vYLy  a  encore  quelques  autres 
ùj||[  régies  à  obiêrver  touchant  la 

w  Prcm|crernentvWn  mot  ne  rime 
«point  avét  foi- même;,  fi  ce  n*eft 
w  qù*il  ne  foie  le  même  que  dans 
w  l'écriture.  Ainfi^^/,  particule  né- 
w  gative,  rime  fort  bien  zwccpas  , 

>j  Scconderrient ,  IV  fimple  né  rimç 
»  point  ayçc  le  çç^ 

yy  amis  avçc  ennemis  i  habtir  ii^tç 
w  i  établir  \  faire  ^^p:^  M f^k 


'>.,,., •.'M  ,:':■*  '■*,' 


'-r    ;»*>*■ 


Qùai 
d*un  m£ 

recouvrit 
d'ordina 
pcndànc 
n'a  poic 
parcequ' 
mçts  tôt 
^  commis  • 


Enfant  riiin 
DoncleiTi 
Tu 
Dieu  nèVèn 
C'cft  aflcz  < 

Q 

Troîfî 
re  une  p 
hémiftic 
dHifV^i 

dernîçri 


■^■pvnoHP^sm 


.'5-ï*ti^ 


■A 


i  A  ^  ■-•  **?■       %.     «*** 


^-    -T    ...r^  "'^^  .^^^^ 


AUÇotii 


Qùâne  avtx  divprs  compolez  <^ 
d'un  même  mot  yahbattre  /  com^  «c 
battre^  dèfaiUyj^^ 
tecoùvrir ,  &c •  on  ne  f es  rime  pas  ce 
d'ordinaire.  On  le  pcuc  (kïtt  ce^  a 
pendant  ^lorfque  leur  (igomcat^  a 
n'a  point  de  rapport  eûjfcmblc,  «• 
parcequ'alors  ils  paflent  pour  deux  « 
mots  toiit  k^uttj^l^ta^ 
^commis,  ' 


'''m-  ,V(.,      .■    1-    ';< 


■.•.■■♦■^ 


<^'  ■  i-'". 


■^/■}'r\.'-- 


.  / 


EXEMPLE* 

Eiif^nt  Tamour  <iii  Cid  »  tfc  lafiloire  4a  mondr «   j  / 
Donc  les  Ttves  claieetcbfffeni  l|^ni|ic  pfofoiidk,  ^  *'*^ 

Tu  ndus  étois  fromu 
Dieu  nerent  pms  denotls  oe  fangiintes  Tict^mef  1 
C*eft  aflèz  de  ton  iS^pjg  poor  efiacec  le»  èt^^ 

■•■■■■■  .■■"     -  r  •  .  ■■    -  ■.  -  .  •■  »■      , 

Qgc  nous  âTpiif f iéim(îi^,  ,V  , 


TroiCi,çmcment ,  ç'cft  é!^(ytâ^^  « 
re  util  ]|iàirc  »  kv/qùe  le  pj^îer  « 
hcmiftichç  d'yn  mnd  Vers ,  Q"*  «i^ 
d'mtf  V5érs  comrtiuil'j  rime  avec  le  m 
uctnier^  çomme^ 


V 


\ . 


v/U;è.:.? -,  >v.f-u,:-../jc, :v^'  -«^v--'^^  "-S-'.'-  ."••■  -v  .;■^J^■.:■ 
Donne  ronrofivr  i:  Dîcn  tôii  Créa>#«r.        i^.  ^ 

it    II  rie  faut  pas  atiflî  que  le  premier 

»  hémilticbe  ricne  avec  leVçrs  p9e* 

-     yy  cèdent ,  ou  avec  le  Aiiva,nC|Com- 

te  Monirque  ïmmotMttctift^  U  Tiainit  :fc 
Que  k  foi  <i*an  cœur  hunil^e  offre  for  fou  AiM. 

>>  deux  Vc^s.cQQfecutifs, rimeoc  en- 

Qu'offi^  fiu  ftn  Ao«  1^  ciî- 

:.-■■■■  me. ''^'    'h$'.-''Ji^^  -^^^-^^^.^  ■ 

Q  B  s  £  H  VA  t  r  O  Né 


1  ••     ,  . 


La  râifori  in  cft  fenfible  j  &  ce  que 
D.  Lançplo*  devo^çJ|f«^-^^(feue 
èc  font;  qffaaçi'c  Yé;l  ïâc  fix '^^ 

XiJaC0|W^îsî,»■^7*l^,s^:"^s.fâpgs4%^ 

T  i   .     ■  %'  '•  ■    ■    ■*  "■        f     .■''''■■      K 
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Mai 

nés  poii 
unefau 


^  *ï 


Comme 
tête^ 
Ne  peut  i 


te  g 
/^r»ri 
ment^ 
àiaiiii 


>,  i 


!* 


/  \ 


'^^^  «^  Qu'offre  fcr  fcm  Autel 


^f^^fr!:4 


V-  >;.   l'«  •   7,    ''. 


Mtis  il  tes  àca*  times^^Miié*^ 
tAutnr^  n'écoienc  pas a0èzbwi^ fi- 
nes pour  finir  les¥«n»^|W^*Mi!  ^ 
unefiaute  dej|es.niectre  à«t  Itewi^  ^l^' 

Comme  on  roid  tia  rôclifr  «ont  rof|| 


•,^-r'*  .^fî 


.«       .*♦ 


tête..rï 


,.^  ïi." 


l 


mcnç^^^t*  rcina|§ie  cft  donc  feti« 

î  i#ede  j>li**iÉi^        mfanUiyxi 
—  **  '■^-  f  ^  .,     '*•        Lui] 
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\  ! 


t  '■    -;J.'-5%' 


M  cjue  par  figure  on  ie  ftrt  oia  clé«. 
M  mêmes  rimes ,  pu  des  mêmes  mptS' 
»  â^os  les  deux  hémiflrichés,  ou 
»?  qu'on  répète  même  ]i'hémiin:iche.i 

EXEMPLES. 

V  .  .  ...    .  ^       .  ,^.i.,.  (  .    .     ij^^  ..  -i      ■  <    -  >■  w  ,     •■■■■■. 

Ù^Skl  *^*"**'^*  terre  wvrwVfcscntrailks  profonde*^ 
ile.         TaiitAc U  mer  romfpit  U  psÛbii  de  fesondci i 
Li  le  |Cor|i$  immQriW  à  noitc  «meobéie  |   :^  V 
Ici  le  epr|^  «Kior/v/ Tmugle ,  A:  le  trahit.  , 
Qui  cherche  r^Limimt  Dieu,  dans  lui  Teul  &  re- 

:;^po(ei:-';;^--;/    ■•  ■:■•■  ^ ■■'■'■':■-  -y^-::':^' 

f,t  qui  craint  ytSLÎmutt  piop ,  ne  craifft  Hen  aitre 
chbfiv  ^1 


r-  »      .■•   1 . 


•      ■*     1  •  ■  .    ■        •  X  ■  .     .        *     ■ 

.'.  :  -.v,.         ..■!■  wU  ^f^.^^iî.y. 


>-'^•  */;^^^^ï  v^^^^'vW^V.- 


^^i,,  ^.. ,  ihj...  \.'U!>1  ^iHé'^  4^'H 
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Les  fin 
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En 
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<]ue  di 

c'eft 

diveri 

que   fi 

cjue  IV 
felbn  I 

(rtatfel 
jet)  q 
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die,  q 
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Ce 
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'   v,^-- 


y  '■  y 


•mtjfmm'f»' 


X4QI  §.!,£•  me; 

ARTICLE  PREMIER. 

a^fc  U$  imfiuUws  ^JÔ"  (nfimi 


■4    * 


t  ."  V  *■    « 


'    '.  -  s  ■ 


.■).*.'^   -    ^^ 


JE  ne  traite  îcî  ^  comme  je  l*aî  ce 
déjà  ciir^/^ff//9iirr  Z).  Zancelot^  <c 
que  de  la  vèrnficatiorï  Françoifè  )  c< 
c'eft  pourquoi  je  ne  eoèlStfére  k  a 
diverfîtjé  des  Ouvrages  de  Pocfic,  « 
que  fèloQ  la  diverficé  dçs  Vers  y 
que  Vov^f  eittploye  ,  &  ndn  pas  a 
(eron  la  direj/icé de  leur  matière^  c^ 

jet)  qui  fait  tjiït  lePoémè  héi'QÏ-  « 
que  eft  àutrt?  cKbfè  igue  Ik^^omé^  u 
.die,  quoique  Tan  ftt  l'autre (bicotcc^ 
compofei  de  mêmes^V^«ii^  ^  "^^^^^ 

Ge  qu'on  obfervc  aujourd'hui  c< 
dant  notre  Poéfîe,  &  quel^s  Xiît# 


■T 


176  Rioils  DE  fc^^ 

»  mêler  toujours  les  !mâ^!çulf|$  a^c 
n  les  fénniiniîis  5  de  fbké  ^tmquatid 
»  une  rime  mafcuUneeft  achevée^ 
»  it  en  faut  mettre  ùhé  féminine  ^ 
»&  après  une  féminine,  une  mâf- 
»  culine.  Âin(t  4eux  difFérçntes 
»  rimes  de  même  elpecev  ne  fe 
>fe  trouvent  jamais  cnifenniblç^  ^  ç^ 
M  n'éfl  à  la  fin  d'une 'Stancé,àcaa 
f  commencement  de  Tautre^  conu 
M  me  nous  l'exptiqueroni»       >      | 

.|*..«;-i7>.' 

Ce  que  D.  Laricelot  a  de  furpre^ 
nant,  c'eft  qu'il  parle  toujours affim 
mativement,  &  fans  reftriâion.  Il 
cft  vrai  qu\)n  doit,  généralemànc 
parlant ,  mêler  les  Vers  féminins 
avec  les  mafculins  :  ce  que  les  An« 
ciens  ont  fouvent  négligé,  &  ce 
qii*on  obiçf ye  aujourd'hui^  Ce  mé- 
lange ef]b  en  effet  une  des  grandes 
beaurez  de  npçrePoéne  ^  maisi^'^p^ 
le  doive  toujours    faire  y  &  qpc 


\  >:   «  'ÎN,"  » 


:>■'   y.- 


Ob  s  ERVAri  ÔN 


..^ 


"r^ 


çàémé  «ou^^^^ 
les  rim€s^|j?i^minc^^  ^ipW  mêlcciS 
a  vclftii^  irtafeél  rhé^  ;^  U  çi^f  ^^^^  aucu  a 
Ouvrage  en  ycrs  ou  l'on  ce  s*ea 
^  puiflè  quelquefois;  diipeûlçr ,  ccli  ' 
efl:  fàuiç,  oc  il  y  a  cecit  exem|)|es  du 
contraire  dam  IcjsR^  de  Poe- 

J'appelle  ximps  fuiifles^/^irjtfmf  ^^  . 
V Auteur^  lorfqu*après  deux  maf -« 
culins  on  rpec  deuji: J&ipini  « 

puis  deux  ma(culins/én(uite  deux  ce 
iemioitos  j  ainfi  toujpujfs  4^  môw  w 

Au  conjtraîre  le^  riiiiët  fonit  en.  «v 
trc-mélel^  iorîfiju*à|irèi  Uû^ 
culin^  avant  qqe  d'avoir  mis  l'au.  c< 
tre  mafculin  qui  itii  répond  »  on  << 
met  un  ou  deux  fçrnininsr  <       ;  a 

Mais  en  Tun  &  çn l'autre^  il  faut  <f 
obferver  que  quoique  deux  rimes  u 
féminines  /oient  fui  vies  gii  entre.  «^ 
mèléesdé^deux  mafculii^es^  céan.  u 
n^qps  Jçs  fôipinin^^^^  ^ 

tent  imi^cdiatement  aprèsynecf 

■■'■..■■•.   "  •   *■ .  ..  ■  ■  '  .  * 
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^v 
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^^ 
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l    RlGXlS  DttA  Foisil 


A 


f^ cçlles  cjui^ ont  précédai  cncoïi 
11  qu'on  n'y  employé  pas  les  mô^ 
^  mes  mots ,  çVft.idire> 
»5  deux  rimes  fémînîncs  ont  étc, 
»  par  exeriip^le ,  agréable  ii  blâmable  j^ 
h  les  deux  lïïà^uriûçi  ardenrtl  ftoi^ 
iy  deur  :  on;  ne 'peut  pas  mettre  lén- 
À  (îiite  pour  rimes  jytvârable  &  J!^ 
?>  nsr//^ ,  noo  pas  n)èmè  ^u  plui;le(;r 

•  *'  ■    -  "       •    •. 

ObSEBLVATI  6  N;  ^* 


- 1     •  '- . 


*:.>. 


•  Il  dit  touioàrs  fUirièr  ;,  mais  c'e 
très-mal  parler,  £é  ccl^  e(l  cooclË 
I  analogie  de  notre  Langue.  Phrak 
it  doit  rendre  par  )>&rr^,^& 
par puriér,qQi  n'eft  Fraoçolr qâè 
chez  M'Me  Port.  Roy$l  vqqi  fb« 
toujours  cette  ïoijrdç  fôutfi  t  ^'  ' 
ibit  dit  en  paflant.    /^^<  j^^^     y^^^^^ 

w  II  cneft  de  mêmié;to 
w  des  masculins.  Cette  régie  eft  jiiji 
»  dubitable  daifs  les  yéi%  (îirvîi;^^^^^ 
n  En  diverfes  Stances  i  Ufêuft'ién^ 
nçore  t  Auteur^  on  s'eii  poùf  roit  ^li^ 


V.ï!^,uft 


chaque  Stanc 
parement,    v 

P  QB51 
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facilement  s* èi 

cela  efl  oblct 
dans  une  loi] 
on  pourroit  6 
les  mêmes  nr 
s'en  apperçût 
précédente  ai 
fuite  de  rinr 
Ge^à  feroit  I 
\i  fimplemenj 
voinTâchoi 
Si^parexemj 
minines  nuifio 
autres  mâfcûl 
été  employée 
d'une  Stanee^^ 
qu'on  cniploy 
terrible  i  rifibU 
au  commence 
de  la  Strophe 
fupportabie  qi 


■V  '  i_    . 


■  ♦■    ■        >■ 


aque  Staacé«ft  confidérce  fë.  ci 

Qb  51  HYAt  1  O  M  S.  ^       ^^ 

En  diverfes  Stances  onftmmitflut 
ilement  s^en  difpenfer^  &^*  \^ 
\z  cft  obfcur  i  Veut .  il  dire  qpè 
ns  une  longue  uiite  de  Suûces^ 
pourroic  faire  Je  tçi)»^  en  tempi 

mêmes  rinies  /  lâns  4)cie  ^ 
n  apperçûç  ^  parceque  jâ  StacK^ 
içédence  auroic  incerrcp^pa  cê(Q| 
ce  de  rimes  trop  ^ro^uentès  i 
tïâ  feroit  vrai  j  mais  |«Mi'eft  jpas . 
(împlemenc  CQUC  ce  qu^^ 
iiv  jrâchons  donc  d'ccl^kclr  ceci» 

par  exeniple^  ces  dîftti  pine^  if^ 
n|nes  nu0le\  i;îfibUi  mets  àtv^^ 
très  mâfçulines,  ardeur  ^  cœur  y  oni; 
;  emplofides  i  ja  fia^<«r^ea 
tne  Stanee ,  ou  d  une  SrropTO  j 
on  eîiipldye  en fuitç  ces  autres, 
Hble  i  TtfiHe  \,cyixhanné^^ 
commencemenc  de  la  Stancë  ou 
la  Strophe  iuîvao te  j  cela  eft  plus 
portable  que  dam  les  Vers  finV 


M' 


''*':'r'< 


•; .  *  • 
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'^.rr' ■'_  ?^v^i  -' 


¥■ 
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l7i  P,ïGL|;«  pt  laJPpejie 

parcequc  chaque  Stance  ou  cnaque 
Strophe  ,efl:  eonfidércc  fcparçperjt^ 
quoique  ce  foie  néanmoins  line  i)c- 
gligençe  qu'il  Ûuc^adiçl^^ 

Maîs'ces  mêmes  rimes  fcrdiént 
tout  à-fait  vitieufes  ,iî  elles  fc  iço- 
controienc  plus  a^uiie  fois  dans  une 
mèm^  Simfç  ou  même  Sçrpphç,^^ 
itiotns  c^^  ne  les  y  f&  rë^nef^. 
puis  le  toniaiencement  jufqu'à  la 
fin.  Car  j  qudi%*ëS^^^^^^  nôtre  Au- 
teuf,  il  eft  faux  qu'on  ne  puifle  pas 
âbfolument  répeteff  4c  jfpultipu^^^ 
les  mêmf  s  rimes  jufqu'à  quatre  (ois 
«È  mpÉi^le^  timc^ 

femblablcs ,  &  la  Stanîcc  ojx  la  Strch 
phe  n'en  ierà  que  p^ljçif ,  &  pj^ 


IF 


bcio-  Quand  nottstôttloos  chanter  iéi Tcri^ 
~"^-  Dont  11urm«nic«fe  c4a«ic<C"^m^*|g:| 
-,'  Répté&nteavec.éloquenqç;  ■i^^teàf.i?!' 
La  mcnrcUlc  de  rUnivcrs  V  a    '  ^  -  - 


W-^"^ 


Ma»  pc^r  coiir< 
£galcà'(aràr€| 

Ôdrcgnc  encore 
Tro£  peu  de  Ui 

■  ',i',    '-t-'iL    <'',•■  '  '■.'"'i'.   't 


JL'Atttjçui 
cette  Strdpl 

jufqu'i  quin 

quelqa\stii  1^ 

mes  fi  a&9P 

â 


'.     A 


Nalfei|ienc. 

génie  qui  lés 


louer  le  ipïa 


J 


.  ,N  peu 


qu>i  fTBft  p! 


*■"  -^ 


i 


l^  jwir  aHiroiiiict  &  TiUlaiv», 
gale  à' &  rare  puiiïknce  ^      -  .  •   î 
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n  rouvragc  en  çer^aio  nombre  de 
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pmfi^yiCc^JEx  4«and  il  y  ;»  qujel- 
ï5  qiie  ftombre  coDnqcr^ble  dç  ces 
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n  lès  feminins ,  parceque  chaque 
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»  celleij  que  iw^|yjp[p«  rapportées > 
M  ce  qui  fiit  qu*6ijjes  peut  varier 
»  en  une  infinité  de  fortes ,  étant 
M  aifd  de  voir  qu'il  fe  peut  faire  plus 
s>  de  qua^tre  millt  quatrains  diffé^ 
>|  rents  fur  quelque  çhofeque  cefbit. 
M  -  L'Mne  des  plu^belles  foçrCf ,  p^i$ 
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»... 


't    ^:^ 


■■4.    f    ',!. '".r    •• 


•'1^'  ' 


mierj 
quatri 

taimorc 
La  ciniell 

'■/■'•:'■''•[■ 

Le  ptUTi 

;  ;fE 


De  mon 


1 


Vouloir 


■S:^,vi 


■f'.iEy 


■.    ^1^?"^> 


■^■jM>'.>-:- 


..    *■■... 


»  '  . .' 


mettrc«n^ 


d  yêr?  pç|ur  le  pre.  «,« 

rÏA 

.„..,.fc« 

quacriémi 


Voiilbir  Ce  que  DÎeu  Veut ,  eft  la  fcoîé  fcicnco , - 

Qulnoui  mec  en  repoi,  . 'n>i^T  lii? 


!ltf  Ai)irea»1i^onfphcl  la  Stropbfûvec 
k  Stétncif  fcfq^e  Ul'CM!r  aflèrmaV 


) 


"B 


^ 


i  propos ,  lorfqu'il  dit  au  çpmmèn- 
cemenc  de  |et  Article ,  que  ^uand 
il  y  a  qfidque  nombri  (ftifidé  table  de 
iStances ,  on  donne  fouvent  à  l'Ouvra^ 
ge  le  nom  d*Odc.  C'cft  mal  parlé.  \I 
falloir  dire  IçS  Stances  font  de  qua- 
tre Vers  ,  de  fix ,  de'buic ,  dé  dix ,  de 
douze  même  fi  Vùti  voit  :  quelque- 
fois de  cinq ^  de  fepc,  de  neuf, -&e. 
&  reftenc  5/5^»r^/.  # 

Au  lieu  que  Vode  cfl:  un  nombre  . 
de  Strophes  réglées  de  quatre  ^  de 
cinq,  de  fix^  de  fept,  de  huit,  de 
neuf,  plus  fouvent  dé  dix  Vers ,  & 
même  quelquefois  de  onze  &  douze 
Vers.  Il  y  en  à  des  exemple^  parmi  les 
Odes  de  feu  M*  Chapelain  de  TAéi. 
émie  Françoife.  Mais  VOdc  &  les 
tances  font  d*un  caraûere  tout  dif- 
fêfept.  .;         '  ;    . 

Vode  ne  peut  être  Stances\  ni  les 
Stances  devenir  Ode.  Il  falloir  donc 
mieux  5'expliqucr,  &  nous  donnct 
une  jufte  idée  de  IW^  &des  .^///w^r^/. 
Ç'eft  ce  que.  je  vais  tâcher  de  faire , 
api-ès  que  j'aurai  expliqué  ce  qutf 
c'cA  que  Strophe. 
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àiïtrc  qui  a  même  nombre  &  même 
miffure  de  Vêr$,  avec  une  même 
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cequirait  fa  diiFçrence  d'avec  le? 
Stances ,  qui  eft  auffi  grande  que  celle 
'  des  Stances  à^<{WtK  Vers.,  &  à^i 
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buïç  Ver^  donc  les  rimes  yopt  deux 
à  ^eux,  comme  dam  les  Tragédies 
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'    :^       Maïs  puirqu'pntrdttyeer«:çrplusdcdiflSctilté    . 
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enfuirê  on  met  les  fîx  Vèrsque  l'on  u 
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«près  le  fepticmev  foit  qiî'on  fafle  « 
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neuvicnfitf  $  entrelaflûnt  les  quatre  « 
derniers 'Vei-s; 
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\Ren4ent  hommage  à  ta  paifTaricé 
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t^voî^  deux  réjpos^  l'un  âp^ès  les  u 
cjuaÉï*  premiers  Vers  ,  &  l'autre  u 
âprîss  le  feptiérae  ,^s*obftfve  tdu-  ce 
joufâ  x^int  au  pttàiîier  ^ririçij^a-  <« 
lement  î  pais  pour  le  dernier ,  a 

3aoiqu^ibit  beaucoup  plqi  b^^  ce 
'y  en  avoir ^.;|îîalhero^^ 
icrve  pas  toujours. 
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,  Et  trois,  oo  x]uatre  reùlcmene  ^     -  - 

Au  nombre  dcfqiieli  on  me  fange ,  * 

Pcutcnt  donner  une  louange 
Qui  demeure  éterncHerticnt* 
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Wjfillabes,  on  finit  par  un  grand 
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EXEMPLE 

Que  dans  le  féjouroilles'Angel, 
Qui  ne  font  que  flârnc  &  qu'ardeur, 
Servent  de  trAne  à  ta  gran<ki}r,     ^ 

On  chanté  tes  faintcs  louanges.  ; 
Qu-on  te  béni/Te  dans  la  cieut , 
Oiï  ta  gloire  ébiôuit  les  /citx  ^         ,  ' 

Oà  tes  beautez  n*ont  point  de  Toiles  , 
Oil  ron  voit  ce  guc  nous  croyons  ,  ,  * 
V    Oui  tu  marcTie  fur  les  étoiles  > 
Etjd'oû  jurqu*aux  enfers  tu  lances  tes  ra/ons. 
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tiéfitiR^^^  ,  &  uïi  autre  après  le 

quàtrîéirri'é*>:' -'^^y  ^- , ".. 

f  pour  It  quatrième  Vers,  cela  eft 
fort  bieri,  &  rtllMê  après  le  Septiè- 
me i[  à  la  fit!  4^  t^^  i 
fort  tJonne grifei^j'eri  codviens en- 
core /mais  que  dans  uiie  Strùphe^àt 
dix  Vers  cel^  fbk  toujoui-siî  ibfb:. 
lutîient  néccffaire  ,  qu'on  ne  s'eri 
puiâ[è|apia|si4i^^        cela  ell  faux, 
&  j'ai  déjà  prodvéle'codtraire  dans 
la  diffcrençf^ue  j'ai  faite  de  TOdé 
6^  des  Stances  ^en  efFit^on  peut  re- 
nia r  quel  q^e  les  mejUcufs  Poètes 
ne  fe  font  pas  fort  embarrafTez  de 
.  ces  répps^^  tels  que  Malherbe  ,  Ra- 
càhv M.  Racine  môme ,  furtout  M'« 
'  dç  Segrais  &  de  Cafïagnés.    Voici 
entre  autres ijn  éxcmplé-d*un  î^occé 
d'uhe réputation^  fi onlepeut dire ^ 
encore  îriieux  établie,  e'eft  de  M; 
Déptéaux  dans  fori  Ode  au  Roi  fui 
iapriïédçNamér;               P 
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Cte  plus  on  fait  auffî  c|es\S'^^r/jr 
de  dix  Vcr*^  oùxeuk  de  huit  &  dé  : 
dou^e  fîîtàbes  font  mêle^. 
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Vert  ïonf  au/fi  mêlângé2,o 
totfp  d'agrcnriens  i  caMfè  de  la  di- 
verfîtc  dcieur  cadencÉ        ^ 
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Par  où  la4iîlne  bpnté 
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Qui  nous  fait  regarder  toi|i  les  j^i  àt  là  rie  | 
Comme  le  dcrmerderioi  joùrii" 

Mais  ces  5!/^/;r^/-peuventctrc  a 
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iî  ne  $*abai(feJ|>ôim  TCfsdtsateeifi 
Et  la  yen»  làns  cai  eft  de leliè  Valeur, 
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Que  de  bien  àéhmt  ce  qtje  c*effl  que  douleof  « 


porté  toute  h  Bible  en  ta  méf  [tèite  empreinte^ 
Sçache  tout  ce  nu'iç^fit  dit  Jb^îges  du  rieux^temp^) 

De  rhiftoifc  prophane.  Se  de  rbiftoire  /aintt j 
De  tant  dVnfefgr»emeii$l*irri{uiâânct  langueur 

^ous  leur  poids  inhtAc  aî?cay|ra  ton  coeuf  > 
Si  Dieu  n*7  verfe  encor  fon  antour  &  fa  grâce  f 
Et  l'uniqu<  fcience;  o3",^  doJs  ptendré  appui  ^i 

CVfl  ciuctam  n*cft  wi';fjàt  fpnitéquipaflc,    ; 
Hormis  d'aimeisfa  glptit  >  &  jnc  fcrrir  que  loi, 
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C*e(l  d'affe/fnir  r^os  pat  ftir  le  mépris  4a  monde, 
Cedangeicux  /latteai  denofïoibief  erprits 
Oppoft  mille  tttrajti  à  ce  jufte  rtiépriit  i 

^.  Qoi  $*en  laiffs  éblooir ,  f'cn  laiffc  tàt  ftdairc; 

«•  Mais  outre  bieitlet  ynit*  far  lent  fragilité  ^       ,' 
Regarde  qn'art  moment  fûffit  pour let  détruire  , 
£t  tii  rerra^  qu'enfin  t^nt  n'eft  que  ratii(é« 
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pies ,  &  la  difltinâionquç  nousavons 
faite  de  la  Strophe  éc  de  WStance  i 
nous  cpoclurons  ,  de  toat  ce  que 
nousavons  die ,  que^ans  les  5/^^»f^i 
dé  dix  Vers,  il  faut  toujotirs  ob/erv^ec . 
un  repos  auquatricmeyer^ , & mô^ 
me  au  fepticme,  autant  qu'on  le 
peut  j  mais  qu'on  n'eft  pas  tenu  de 
les  ofeferver  fi  régulièrement  dans 
,  les  Strophes  M  pareil  nombre  de 
Vcrs^  &  quVn^eut  quelquefois  s'cri 
difpcnfer ,  comme  hou$  Tavons  faiï 
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Vciici    encore    quelque/  autres 
Suncei  de  dix  Vers/Elles  font  tirées . 
de  là  Traduction  que  P.  Cornei Ile  %  , 
Fait  de  rimiràtion  dé  Jerus-Chrift. 
[5îi  crû  qtte  je  ferois  bieh  de  le$ 
ajouter  Jci ,  tant  parceqû'elles  ont 
quelque  diiïcYence  avec  celles  que 
je  viens  de  rapporter  ^  que  parcéqu'<* 
elles  renferment  en  effet  des  fentil 
wm$  rrès:beaux  \  tth^,  éâifmns,  & 
tout-afait  chrétiens,  '  ' 
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Vautre  EXE lyip LE 

PoW  Confei!  en  tes  aAion* 
VTOid  mi  hommt  de  con  fcicnçt  f 
Prùf^tc  fc%  inftrnÔ^ioni  ' 

A  ce  qnlofçinwtmeT  Veffott  éetx {demc^ 
La  hontic êcfà'mtc  riejhGhstquéétençnieni 
Totmc  Vexpénekcc  y  ourtc  Vehtertdcment , 

Eclaire  vcfpTÏz  qm  Vçmbfâffc  j 
Et  |)ia$  on  a  pf)m\foï  des  fcnnwcm  zhjctx  ^ 
PI .1  s  Dieu l  pr6(f)g«c  ^e  fa  gracé,  ; 
Hcpai^l  à  pleines  maiVïli  h  figcfïc  Se  ia  |»aîi. 
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AUTRE  EXEMPLE 
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Tant  ^e  Iciâng  botiît  dJiiç  noi  vcincî. 
Tant  qiic  l^me  loûticm  le  corpf  ^  : 

^Tau^âtonf  à  coml«cf«  &  <îe<ian$  &  deht>rf 
Les  tentations  &Jcs  l>ern«,  :       / 
Attîli  toi  ,quj  fiyis  tant  (fé  mâoaf 
Atifdle/ïbaKiôtâ  pat>rtce,  .1 
£c  qo'anc  iamtf  expérience     ' 
Endarçit  à  totis  leurs  a/faott.      ' 
Job ,  tn  l'as Toarcm  die  Jq^l'hom/ne  fur  Ta  terre 
Troaroit  toute  fa  rie  nnerimmoftcile  gocrfc^ 

AUTRE  EXEMÏ>Lk< 
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Àhr  fouvent ,  qaand  Dâctt  nous  appelle  j(^ 
jRn  rain  fon  |otig  noas  femtlcdoiixi 
,  ,   ,  Q^^iqn?  charme  an  dedans  de  nom 

Fait  naître  an  mouTcmerit  rebelle  î 

,.  .■      *    ■  ■  ■  '     • 

^  Smirzni  quelque  ntutn  du  deliots 
Kéfi/Ve  sLux  amoureux  eforti;! 
De  la  grac«  en  nom  êpunAtie^ 
Fr  notiî  fait /malgré  lîocM,  tellement  b^hncer^ 
Qfi'ehtrc  nos  fcffli  &  Dieu  nirrre  amc  (a(pènêtic 


Perd,  le  tcin^d'/  répondre ,  &  ne  petit  avancet 
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;l    AUTRE  EXEMPLE;^ 

Tu  toîs  fn  totif  IcsSaïntidc  memillctix  rrcmples, 

'  '    ■       ■  ■  ■-'     '  A- 

«  Q«*cn  ccijgi^ai^sn^^^         m  c(mtemf\e$» 
Yor  les  CcÀtitH  (jcfili  ont  battiti  j 
'Yoi  la  ptâciqae  des  wtu5,  r 

Aa/Ti  brillante  en  eai  qae  pat^dt  mal Jôirie  j 

£e.9iian4  à  leurs  t ruraux  ta  compares  ta  vie^ 
Pcttj:. tu  ne  rt>ûgir  point ,  où  rougir  fans  frcmWer }  ' 

*  '  ■    ■     -  ,  '  .  ■  ^^>  -     .  ■  •      ,  _     ^  . 

AUTRE  EXEMPLE,       ■ 

O  î  qne  ta  fçais  mal  te  cpnnoîire  ^      ; 
martel ,  Se  qttc  mal  à  propos. 
Toi  gne  ponr  le  trarail  Drcn  rotilat  faire  naître. 
Ta  cherche»  ici  do  repos,; 
Songe  plus  à  la  patience  V  * 

Qp'à  cette,  ai'mabic -coniiaiicc        * 
Qjre  Tcrfènt  dans  U%  coeprs  C€% tonÇoUt\ofi$^ 
Et  te  prépare  aux  croix  ^que  fa  jufticc  cn.rpjc - 

V\m  qu'à  cette  innocente  fpjé 
{Jni  mlîcnt  fc$  bontez^anf  tribulations,   . 
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Notre  Auteur  n'ayant  parlé  que 
àt^  Stances  Ac  A\x  vers'  &  s'étant 
çôntcmé  de  nous  rapporter  pour 
«eniple  des  Stances  icAt%  Strophes 
de  ce  noijîbre,  m'oblige  de  faire  re- 
marquer qu'on  ne  fait  point  à  lavé, 
rite  de  5/^^;fïir//  régulières  d'un  plus 
grand  nombre  de  Vers ,  que  celui  de 
dix ,  qtiànd  ce  nombre  eft  pair  ^  & 
que  celui  de  treize^quand  il  eftift)^; 
pair  :  mais  qu'à  l'égard  des  Strophes 
\ot\  en  fait  auiîî  de  douif  &  de qua- 
tçrxç  Ve/s,  comme  je  le  vais  mon- 
trer tout  présentement**^ 

-  T)ts  Stro^he^  de  dm:(e  Vers. 

luQ%  Strophes  de  douze  ne  font  paf 
.  fî  en  ufage*  que  celles  de  dix.  Elles 
fecomporent  en  Vers  de  huit,  ou  dç 
douze  fillabes,  ou  en  tous  les  dtèx 
cnfcmblé.  Elles  ne  font  proprement 
que  desJ'/r/;;>^^/de  dix,  â  la  fin  de 
chaijune  desquelles  on  ajoute  deux 
Vers ,  qui  font  quelquefois  de  mê- 
me rime  que  ceux  qui  les  précédent, 
ce  qui  rend  cç$  Strophes  beaucoup 
plus  belles*  ^ 
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.        Vifc  image  ci'Acfciïlè 
Dcy;n)t  qui  toti:  Jâciic  k  pié , 
Q^ï  j  fïc  te  comptoir  pzrp<^ r^'itk  , 
Compfoit  rrop  pett  de  la  moitié, 

ÎI  ignorou  cfae  tcm  ipcc  ,       . 
Porte  rîïorrçiir  $c  le  uéjàt;     *     - 
<^€  c'cfl-  çJle  qoi  ((^AtèfouÀri* 

les  Vfifncoîtct  ({«$  com^4/i  1 

■  "*■.'         •    "'■■•- 

Et  (jni  dam  îc  fan^ç  &  U  ftuirêl 

fait  foîfr  des  écbtJ  Acfmdrê  ' 
Vit  itmtoii  l'aranccnt  (si  pas* 


Des  Strophes  de  qu4tor:^e  Versj 

Les  Strophes  de  quarofle  Vcn 
font  6cs Strophes  de  dix, ^  la  fin  de 
chacune  dcfqiielle§  on  mer  quatre  - 
Vers,  que  l'on  fait  riniipr,fi  l'on 
ycMy  avec  ceux  qui  prëccdcnt;  Ces 
Strop/jei  iont  frcs: rares,  Se  dès  plus 
longues  qui  fc  f^fTçnt ,  (ï  hm  excepte 
celles  de  fcize  Vers,  dont  nous  ne 
parlerons  point,  parcequ'elles  ront 
approuvées  de  fort  peu  depeffonocs. 
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•EX  E  M  P  LE, 

Ort  l'a  TÔ  dèî  /cf  jftiiïct  a 

..."  -  Q-   •      .'  - 

1«  dur  métier  d«  Çonqaeiam/ 

Lftïr  dcA  n  n*efl  qnc  trop  femiîaWe , 

l'on  â:  fairtre  fai  aHoraSfc  I 

•    ■      -..'■'■.■•  •   '■  ■ ,    '  ■ 

L'an  ù  Vamtt  cfititA  û  récjm ,      \ 
fat  dHincrakfir  fanî  féconde,      A 
l^aii  &  Tamre  en  /ipft  lîrmo 
ta  tcttc  Mn  tcmcdc  itcmiê 
'%n  ¥àin  tâeKa  de  -ks  gaéf ir  >    , 
Er  celui  qai  rieiit  de  moirir  j-f    ' 
S^îl  nVp?5  Cûnqhn  tcmtjih^êndi  ^ 
Efoit  Korfftme  a  le  c^nqtieri'Jf 
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Stances  de  mmhre  iinpaif  \  f^-  %l'Vè' 

ralemcnt  de  celles  où  il  y  a  trois 

'  Hhîfs  femhlahlcs!' 

NO'JS  avons  dit  qu'on  fait  a 
quelquefois  des  Stances  de  «♦ 
nombre  impair  de  Vers,  comme ^4 
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^       ■  >i  ciè  cinq,  dé  fept  &  de  neuf ,  & 
'  -    t*  qu'il  faut  néceflairt         qu'il  y  ail 
M  fcpi^  rimes  femblables.  : 

Ile  Gïl'c  <^and  I-fratl  fortit  du  rigoureux  fcrvago       - 
%,PCniv  J  .    Des  barbares  Ég/ptitni, 

'      Xc  Monarque  des  Cieux  ,  c»  brifant  fes  licni  ^ 

/        •    Le  choifitpo|ir  fort  héritage ,        ' 
\       Et  le  combla  db  njillc  bicni, 

n  Une  peffonne  de  conaitron  fît 
V  autrefois  en  trois  Stances  de  cinq 
)>  Ver^  ^  cpli  rt*ont  point ^cté  impri- 
»  mées^leTorateau  du  petit  Comte 
»  de  Danois ,  dont  feuç  Madame 
>f  de'  Longueville  accoucha  avant 
>5  terme  j  toais  q^ui  eut  né^nrtiojns 
»>>lé J>onheur d'être bâtifc  av^nt  que 
»  de  mourir/ 
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phtrc  les  noms  fameux  des  Princes  de  maiacc , 
K  V.  Lç  mien  p.iroîc  fan$  vilement  I       • 

*:,,        Et  n'ayajic  vécu  qu'un  moment ,   - 

Pc  toutes  leurs  grandeurs  ,  je  n*cu$  rien  que  la 

..  ':-place ,    '"•  v   "     ,    :^ 

V  pli  fut  drclTé  ce  monumem,  ; 
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Ma  mère  ayant  le  temps  quc/jeldifflepaioître, 

-  '     ■  ,0. 

Sur prlfc  d'an  .mal  dangereux ,  . 

Voulut  d*un  crfbrt  généreux  ,  ; 

tiiïc  de  Ces  flancs  ourerts  âU  monde  on  me  tH 

■  tiaîtrC|>.  ■      '^--  ;'■.     ..    -^  ' ■:  ■'  ;  /    .       .' 
P<iiift  renaître  en  Çhrift  bienheureux. 

Çc  grand  excisd>mour  caufa  notre  remède  | 
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Dieu  fît  niir^âcle  en  fa  iantéi 
Pdur  moi  j*cnercvi$  Uclartéj 
Et  les 'biens  qu'à  jamais  dans  le  Ciel  je  poiTçdc  ^ 
>.  Sont  les  fruits  de  (a  piété» 
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0  B  S  E  R  VA  T  I  O  K  ST: 
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'  Quoique  CCS  Stances  rapporteur 
parj0.  Lancelot  commencent^ou- 
tés  par  dés  Vers  héroïques ,  il  eu 
bon  de  (çavoir  qu*iieft  i^  la  Volon- 
té du  Pocre  de  les  commencer  pir 
d'autres  Vers.         :    V 


^ 


/ 


m 


w 


1 


/^ 


ii9 


■ 


■l 


t« 


\ 


( 


4 


7i.  '' 


%  ' 


!  4 


%} 8    K  E  C  LES  Dï  li^  Poi  $ 


P>  Gôm. 

.Imita*.  ; 
"  tton  iii. 


.  -    Malgré  îé  monde  It  fei  mulrt&f et ^ 
*  -X   ;  -  Homme  ,  tu  fçaufts  vivre  en  paix  » 
Si  f im  coeur  c fl  d -accord  de  tour  ce  que  tu  fàii  i 
,    Et  s'il  ne  poire  point  de  fçcrcttes  ccnfurci 

,Sut  la  cfutlear  de  tes  fotMiaiM.  '- 
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Oiii;  ton  çalmc  ail  wnè conquête^ 
C^rftmt  areç^cilîté    "^         ',  ' 

'V*Ccuï,dont  laconrcichccaiine'b  netteté»  . 

••  Et  le cœuf  c/l  utf  port  oïl  jamiais  Ja  tci«|)i«i 
*  '  ^     ■  N'entrcSque  par  îimpureté.   «     /     * 

-     .   .  .::.^      K      i^:i^      -     r      ^-  .-r,    : 
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Ki  donc  ,Mbrtcl,  des  vains  mélanges 
Qu^ ci  Itflnoiidc'ainic  à  former  t 
Ilal)caut'applau(lir,dii  te  mefedimcr.       / 
Tu  n'en  es  pas  plu»  raint  poiir\oùres  fcs  louange* 
*  Ni  moindre  pour  t*en  voir  Mâmer, 

Ce  que  tu  vaux  eR^  tdi-mlme*         ^ 
Tu  fais,  ton  prix  i>ar  tes  vertus^     -      - 
Tous  les  encens  d'à utrui  font  encemifupcrfliisi  " 
Et  ce  qu'on  çft  auxyeux  du«Mbnarqùe  (uprômC| 
On  l'dl  par  tôiK  ^  &  rien  dcplusj^^      V  • 
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fàil  toujours  bien  ,&  fui  le  crim^^^      / 
^    Brcn  TÎrfc ,  &  ne  «'cnflk  d'aiicuriç  propre  eftimc  ^  i-J, 
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Ce'li!efl  pas  celui'qui  }c  loup  y 
^      Dit  Saint  Paul  qui  /cra  fiJuvé^j  >      • 
Qitf  s^âpproûve  roi-mlmê  cflt  foàv^nt  retrouvé \ 
içc'cft celui-là  fcul^uc  le  Seigneur  avoue, 
,'  X33?ip^rfagtèiré'cfl*rc(ervé,    •        {^ 


Quand,  le  dernier  rVers  d'une 

Stancecfifèmm    ,  *(  6c  cette  tégle 

uicçàrde  eau  tes  fortes  de  S  fonces  en 

gcncral  )  le  premier  Vers  , de   la 

i/^/^rrif  fijivAnte-d4^  cjcrèlli^^^ 

\  pli  tout  ail  contraire.  Referai  remar-  • 
quenauffi  en  nTcme  temps<]ir'qnpGiic 

^*  employer 'fdtit  à  ;laHx)is; de5v:Vrers" 
I:    de  douze  ,  dcfixèc^  huit  fillabcs    ' 
dans  cette  (c)rte  de  5^«w  >dont 
nous  parlons  ici,   '  '  ' 
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▼"?i  t*  Ne  tè  fonde  j^ipais  fur  ta  hautc^icnce  i 
V.  de^  ;  :      Ni  fifr  celle  d'jiutfttî^   v  •» 

V.  it  ti.  Sa  coVidu jtç  fouvcnt  brouille  ta  conicience^ 
^  j.  -  *Et  Dicu^ttlçft%fîerinc  appui*^ 
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Digne  de  Tilbttccinfi/i»>f; 
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tVft  lui  qiii  nous  fait  roit  rhiimtte&  le  re^^ 
*'     ;  Eicfetyaffi^gracefV        É^ 

JC'eft  lui  qjii  noiis  fait  roir  Ton  bras  inajcftttcui 
•    TcrrafTantrinfolente  aiw|*cé  V 
Pont  i*enHé  U  pzétompuiuxi 

Si  ton  cfprît  eft  beaii  f  ff  tu  tt  fcns  haW/# , 

N'en  dcvicn  pas  pitis  vain  V 
Tlidéplairois  à  Dieu  qui  te  fait  tout  facile  I 
/  \^     Il  n'a  qu;à  retirer /a  main , 

Pour  te  rendre  un  Cens  imhééiU,     - 


Nç  te  croi  pas  plus  faint  qu-aûcun  autre  péri^^iir , 

,         Quoiqu^on  te  veuille  dire  3. 
Ûîeu qui  cpnnoît  toutrJipmine  9^  qui  voit  dan» 

^  toncoeur,  ■'        '"■'■:'■:■' ■'^v'    '  .--^ 


■k 


Souvent  te  télàiie 


«t 


Q^and  tut'cRïnîtU  mmUikr^ 
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Je 
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Ces  bonnes  adions,  futqtàiiskikGunCcfûndt^i 

■.  ■  ^^"^(^rour  t'élefcr  auxCicux,-":  '^^  ,'.k 

Ne  J^cnt  pat  toùjouri  d'ailé  rcrtu  pW 
-^|ki  juge  autrement  que  Je  mon 

Mais  les  plus  belles  Stances  dQcinq 
(iimt  celles  qui,irnmédiatementap^ 
deux|ou|trQis  Vers  héroïques^finilleot 
par  deux  Vers*  de  (ix  /îllabes ,  qui 
leur  donnent  une  chute  &  une  ca- 
dence tout  à  fait  agréable.  ;  .  '   V 

EXEMPLES ■ 

Qu'hâreuj  i?ft  le  Mortel  que  la  vérité  même  -* 
Conduit  de  fa  main  propre  au  chcnilinxjui  lui  plaîr, 

Et  fe  montre  à  Tes  yfcuï  dans  iVbeauté  Tuprêmc , 

Sans  voile  &  fans  emblème .       ~ 

•  '  ■--'■-.«•■ 

Et  telle  enfin  qu'elle  cil. 

■  ■  '  ■     .  ■»  •      -■'■■." 

Nb$  fens  font  des  tiompeuri,  àontlufmSes  iina< 

t'*>    ''-:  :.:■'■■':'■■"::::,■:;''■''■     ,;--^.:v: 

A  notre  entendement  n'offrent  rien  d'a/Tilré     '^ 
Et  iîc  lui  font  rien  voiit  qu'à  travers  cent  niïageg  j^ 
^  Qui  jettent  mille  ombragèi     — 

Daiif  Tçeil  mal  éclairé. 
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De  quoi  (m  oiie  langue  êç  fubtile  difpute       - 
.  î'oucHant mille  flfcTCtfcràrcfpritcftdiçdf 
0e  qtioi  fért  qu*à  rcnyi  chacun  i*€n  pecfccMte| 
Si. Dicaianiait n'impute  y    \! 

De  h*en  arojr  f  ichiçûrt  *, 

.  ■  .  ■    ' '.     "'■■  ■'"  ■■.>■    ,i'      '   '.  "  ■    '.  ■  '-■/■■  ■' 

*■■.':'  »    ■. 

■■■-.■ 

erande  perte  de  temps  ^^lui  grande  foîbicffe 
ï)c^tftu^rCoutnèmCyêc  quitter  le  Traibicn^' 


Pour^l^mer  (a  rie  iTpointillet  (ans.  cefflc 
Sur  k  genre  5c  l'cfpece  ^  ^      ^ 

Qui  fle  fervent  i  rien,  .. 

O  Dieu  de  rerité ,  pour  qui  (eul  je  (bt^irc , 
Uni  ii^oi  donc  à  tdî  par  de  fort$  &  doux  nçeuds j 
JcmelaiFed'ouir,  je  me  laflTe  deJke; 
Mais  non  pas  de  te  dire , 
,     MMcMioi  feulqueicTCUX* 

tarie  fculà  moname^  ikqu*aucune  prudencC|| 
Qu'aucun  autre  Doreur  ne  m'explique  tes  loix» 
*  Que  toute  créiture ,  a  ta  fainte  prcfcnce , 

S'impofc  le  (îlence, 

ît  làifle  agir  ta  toix.  f       ^ 


.  k 


I 


^^^T 


•)  •• 


:♦ 


Oii  hit  eticùte  de  çcttcy  font  et 
Stances  I  dont  tous  les  .Vers  font 
héroïques  ':  mais  outre  du'elfes  «è 
font  pas  il  en  iifee ,  ir  s*ett  fîabfc 
beaucoup  qu'elles  (oient  auffi  beliesl 
que  les  précédentes/ En  effet,  elles 
n'ont  ^as,  te,  je  ne  fçai  quel  agré- 
ment  que  leur  donne  le  mélange 
de  difîFcrcns  Vers  joints  enfenmble. 
Voici -cependant  deujc  Stances  d«t 
cette  façon ,  que  je  me  cumentÇr 
rai  d'haxarder  ici  .feulement  ûÉti 
de  faire  mieux  wntîr  la  vérité  de  ce  > 
quejedis;    >  "  ^,  „       '^  [ 


>v     y 


.Ë  X  È  M  P  LÉS.    I 

I^ontre  eiiTers  moi ,  ^ritul  0ieti|  l'e/St  ^6  ta 

-     •  '^ . 

xlcmcnce,  "" 

Jeconfc/îcàtcf  pies  que  je  ?3îf  lin  péchetiti 

Mais  né  me  puni  pas  dahs  toute  ta  rigHeut  t  J^ 

Et  fi ,  pour  mes  péchet ,  j'éprouve  ta  vengeance,  *^ 

Hcmcprire  januif  de  réterncl  bonlicur. 
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^'^ 


n  ■ 


™' 


■  fi 

A  Pôlsil 

,  ta'  .connoi*  ma  fol' 


Wèléw^ilm  ^  il  çft  pîml  propos 

^Ôs^^tîî3^^^  l*Mitrc  atict^  cépof  I 


iÂr^[#dn  Meu ,  que  ta  bonté  l'cnw 


Mais  pôûi'  |*ïùs  grande  preuve^ 
voici  encoi-el  un/éxempIe  Semblable 
que  j'ai  trà^^vé/pàr  hazard  dans  un 
Traité  d^Poéïîe.         v 


AUT 


EXEMPLE 


a/ la  même  façon. 

J^  7^T^  y^^"%  ces  Uamniff  criftiincllcf , 

O^i  m'ont  fan  mépriTcfVotrc^  ^ 

^  c  déclâtc  h  guerre  â  mcsVcns  infidclei ,         - 

Ef^e^  lc«  éicVèr  aa:i  ciia{cs  éternclici  i 

Maii  jcnepuis,  mon  Dieu,  les  dompter  que  pal 
▼ou«, 

»»  Les  Stances  de  fept  &  de  neuf 
>*  Vcj-s  font  tr^s-rarcs,  dit  D.  Lan- 
»»  celoc. 
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^3^ 
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■           "    / 
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Il           , 
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ÉUei  tie  font  f al  néantndin»/!  ra. 
res ,  que  l'on  n'en  trouve  aWh  Sté^ 

quenmienr  dâds  les  Ou  vraees  de  no» 
méilleuM  Poètes:  (Q_iioî  qiril  en  foit, 

^'  yS  ^^P'^'Ï^^'^'P!"  dÇ  nïpM  ce 
qu  irfaut  fîfavoir  die  cMcubè  de 'cet 
Stances..     .  .'il    ■,,,  .. f---,.  ''"V  ' 

naiferpêntco  Vcn  iik  cîcnize  ^  iia[^:p 
ave^  ceu5^c  Boîc  iîU^^ 

toujours  nceeflairerrjebttrbîj^^^^ 
/emblabliçs ,  cofl^Éftc  on  l'a  4ëU  dit. 


#  * 
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EXElilPLE. 


•/'K.ri'ii 


A 


■••  "'.^i.*^/ 


■'&*■ 


jLtttmp  qui  produit  les  faifons. 

Et  le  foldf  mâfcfcânépairlS^^d^ 
RcnoifrcIIe  les  jofftf^lcs  mois  k  Icf  années. 
Il  n  en  léft  ]»âl  ajnfi  du  <kilsa  ^f  tiM  JQttii|'^^ 

Quarid  [ft  P^fqne  eiï  berne  le coofi  fi     . 
Nous  entrons  daof  4cs  noiri  ,qtti  ntbnk  pas  bçx 


fii<xdr#i 
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Maîi  <|rttc 
encore  plus  belle  ,iquand  on  y^mct 
iuïïî  quelque»  Ver*  4c  fix  avec  cçut 
de  douze  &  de  huile  iUlabesé 

. .  ■  ..■.■'.  ■  ■  T      •    "■     ■  '  ■■  ■     "  ■  -.^^    ■ 

*   %  EXEMPLES, 


^"J  ^  Je  rejfnc ,  ^  mon  Rojauf^c  eft  a«  4€<UfM  <1« 

Vcri4«  X>it  le  ceJcftc  Ép<lnix , 

Vfft  Hc  Aux  chetc$.imei,ie$Màetle$ , 

f  ûJUb,   ff^^  âonc\z  tienne oà  Vippmikrmt , 

K^te  potii  loi  k  ftioh^^,  Iç  laide  aax  crîmi. 

"Ce  f fiftc  canroii  te  f jrfïdlcs  . 

.  ■  ■  '  -" 

\      £c  tu  rencontreras  le  repos  fous  fes  loi^i. 


..t- 


•éu^': 


...h 


Aprcïid  i  m^prifcr  Ictponfjpcs  înconflamci 
?.Coru.  De  ces  dottceur  S -bottantes  ,^ 

.^""fV  Dont le dfkors  brille  â  nos  yeux  1 

I  jxkoi.  i^pprepd-à  rccuctllir  de  ^U'Mne  faintc  Hânie 
Dans  tm  intérieur  Vcrft  iic  pfécicut, 

fit  loiiclai(ri ,  cip  pjos  haut  <ies  Ciinil^ 
le  Rô/aumc  <le  Dieu  (leicen4ra  Sans  ton 
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gamti.  'V.  : 

E^  la  plus  ofa^geaitte  / 
En  imoins  de  rîen^  pa/7c  âVec  ror  |     , 
Mstit  çellt  de  j€(it* né  connok  point  de  tttmm^ 
£t'$'ittàche  à  rtîmer  par  de  û  pui/Tini  noeudi^ 

:Qpe  jafqti*»!  plein  effet  des  Torax  , 

.    ■*       .      .■'-  '  ..  "  ..■-■/ 

Jufqtt'i.  la  fin  des  ifiaiix  elle  tient  tpii|aori  fttauh 


¥ 


¥^9> 


(, 


Sottvien- toi  donc  toùfpon ,  qtuiMl  An  ami  ce  (ttt. 
Le  pliM  icorùr  odrcrr^ 
Que  lôuvent  r«n  zélé 'cA  ftérilc  ; 
}*ai  peu  de  fon  iement  for  Ton  plus  haut  crédit  |  V. 
Etdanf  Jemêmc  inftant  qu'il  t'cfï  le  plus  utile, 

,  Groj  le  mortel ,  çi oi  le  fragile  , 
Se  t^attrifU  encor  moins  îotCqu*il  te  contredit^ 

Des  Stances  de  neuf  Vers ^ 

Les  Stances  de  neuf  Vers  ne  font 
prccifiément  compoftcs  chacune^ 
que  d*une  Stànciàc  quatre ,  &  d'une 
Stance  de  cinq  jointes  enfembic, 
■  On  môle  ordinairement  dans  cette 
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{oxtt  àt  Stances  les  Vers  àtAùmjt 
avec  ceux  de  bu jt  fîllables/ j^  I^  prCf 
mîer  Vers  de  c\\x<\xxtStdnceàt  qua- 
tre rimera  avec  fe  quatriéirie  ^  &  le 
jfiécond  avec  le  troitîëme*  ill  fStut 
qu'il  y  ait  répos^  c'eft  à  dire  quelque 
féns  acbc vc  au  quacricme  yf^t%  de 
cette  Stahce;    , 

A  l'égard  de  h  S  tance  de  cinq 
Vers  (ju'oh  ajoute  à  celle  de  quatre^ 
qui  ne  voit  pas  qu'on  ne  peut  fe  dif- 
pen fer ,  félon  ce/que  nous  avons  die 
des  Stances  en  nombre  impair ,  de 
mettre  toujours  y^trois  rimes  ftmhla* 
blés  /Ces  trois  rimes  fe  difpofenrt  à 
la  volonté  du  Poète  ,  quojqoe  ce- 
penchant ,  par  rapport  à  une  régie 
ue  nous  avons  dcja  établie,  qui  dé* 
end  de  mettre  plus  de  deux  Vers 
îTiafcuIinsy  bu  féminins  de  fuite  ,i] 
faut  prendre  garde  que  fi  le  der- 
nier  Vers  de  la  Stance  àt  quatre 
efl:  fdminîn  *,  le  premier  de  la  Stance 
de  cinq  doit  èzK  mafculin  j  ou  to«it 
au  contraire  ^'^^r 
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EXBMPtÉ:    , 

i^  la  première  j^fàrt^ 

'''.■■  ■..<■ 

\loi  ificofifta iic€>  inconniKJ     r 
•Nouf  font  ttttt  tti  rUnircfi  I 
Et  /cwf  liiille  climats  dîreff ,         ^^  ^ 
^^mi^XKttt^  încoiinti€«r 
Ma  jf  nou$  Voyageons  rtïnemimi* 
Notf<cfpritîiKitii(rt  nottsiiaic  urajoairi  la^^f« 

ifneàotiKiiittclun 
UiauccKangcf  Je  (cntu9#9#«;. 

EXEMPLES 
riff  ta  pconâe  fàpn.     * 


Vèff  4f 


/ 


■    i#  ■  ■■. 
Vend* 

li  ww^ 

Combcfî 


''sPrf 


# 


Que  ta  préfciîic  i  A  tMeo ,  Aontie  i  néî  n&iom 
So^  tes  orircs  iaci'cx  «ne  rigueur  ioâlei 
Qu0  t<ràt  ▼»  %«  f!<>"  î  q«r  fottt  iejnblcîacilç 
Al4(âinte  chaleur  de  nos  intentions,! 


T.  Corn. 
Imir^  dé 
.J.Cbnft. 


I. 
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'il 


'^1 
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Mais qtfan<l  tiiài(^u*Ai  ft queu fniîti  poiflante 
Avrt  nos  bons  dé/irs  nVnrre  pittf  aà  eomliat, 
a  \  qae  cet^e  ▼fgtt^fif  eft  r^radain  Unpàtfzntt ^ 
Qa'airéinfiit  elle  f *é|>oairante  , 
£t  qa'on  £n1i]<  emiciB^  TablNit* 

\x%conCoUx\om.àtiîen%méMu%^  * 
Tiennent  le  cantr  m  Cf iiaKk  ,îc  rame  tmisàt^ 
•^-    _ra(Rc,.  ^:-;    ■        >•  :■  •;■-.:.. 
Si  Jf fitt-Cbrai  ne  parlçap  fonh.  ^  la  penftf  , 
Ce  langage  fccrct  qaVntenaenr  fcl  Elûi  j 
Mai  s  dam  noi  f\^  jralkli  I0«tt  ,  à  û  «oinaie 
.     parole,  :-.'■.*    '. 

1,'afne  prend  le  detfiu  de  «ocre  Infirmité  { 
Et  le  cceur  mîaii  ifirtmiten  cette  haute  école, 

Gardejin  caJœe  qsi  noiu  cofiiole 

De  lottte  leiir  indignité. 


W^ 


■(' 


Tîre-toi  d'efcUrage  ;  appripnd  â  te  pargei 

De  certains  emM«q"^^"*^f!^^^f'"* 
.  Tâcfce  d'en  effacer  jarq«*atiï  moindres  ^iShtret , 
Roînpt  jufqtl^iix  maindref  lurudi  qiii  F^^ 
rengageij 
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Emiffante 

.  _ ,  /« 

iame^ 


nftf, 

r     • 

écokf 
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.'/ 
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'  F  ï  A  M  ç  d  f  s  1,  -     i^ci^ 

Dans  ce  détaclif  ment  ttt  tronreia^  4cf  aflei • 
Qir  poiteiém  vCM^  ccmr  joiqn^Mur  piiéf  ^e  tM 

ïow  7  wr  |ir  giMkrer  ces  doaèeitrf  îfiifii«fteiJ<f , 
Qac  iatîf  vi^rior  de  iêf  tàéXH        » 

■ .   "    .        ^*^'  H-^i:  ;:>  ;■■    ■        "     -.        ■'  .  ■   .    :  '^:. ■:■■■■ 


m 


Mail  lie  croi  pif  attSndf cl  cme 
;  :X"iiioinf  <jue  Je  1*  haut  (%■  %x2Ct  te  pr^îenne  , 

A  moins  qu'elle  t'aai^^  i  mdinâ^qttVllé  Ybl* 
■■  ■  ■  ■•tienne."    ■''  ■'':■'    :'    "^  .  '■■ .  '  "  ■    -  •, 

.  ...   ."■.■■..■,■  _       ^  ^     -■        .;• 

Les  efforts  cfaaficelUns  de  ta  Ié£éteti| 
Alots,par  Icfecoarf  de  fa  pleine  efficace  r,     / 
Tout  âotre  4iont4  htiCi  ^  tout  attttè  objet  banni  ^ 
Seul  Mt«  du  iôï-mé:iic,  5c  maître  de  la  place , 

Tu  verra*  cette  môme  graee 

T'anîti  ca  Stre  infini. 

'  ■  ■         ■■,.-'  ..  '■    ■  "■  .      ■         ♦ 

*  .      '    .         ■ 

Atifi- tôt  qoe  dtt  Ciel  dans-  Tbomoie  elle  àeCr 

:  cend  ,-*'  .  :  "^   ■'%  '/       '..,'•■' 

li  n'a  pliis  aii4>n  foible  ^  -il , peut  tont  entrepreii^ 

L'imprcCon  du  bras  ,^i  datfne  la^^répandie  , 
t>lii&rxiie  fu'â  txok,^  X^  rendu  toot-paiiCuit^' 
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Mais  fi-rôt  qUc  ce  bras  Ta  retiré  en  arriére , 
L'homme  dénué  ,  pauTic ,  accablé  de  malheur  > 
Et  livre  par. lui-même  à  fa  foiblcflt  entière , 
É|  i^uaticne  Voir  plus  là  lunfiiére, 

4  Que  pour  être  en  proie  aux  douleurs. 


^  ■  ' 


Ncpic'rd  pas  toutefois  le  courage,  ou  l'erpoir. 
Pour  rciitirccccc  grjitcc ,  où  partie^  ou  moins  vive , 
Mais  préfciuc  un  coeur  fermd  à  tout  cequi  t*arrivc> 
^  Ht  bcni  dç  tori  Dieu  le  fou  ver  ain  vouloir*  "      - 
^ans  quelque  excès  d*ennuis  qu*un  tel  départ, 
t'engage,  ',•       >      ;;     • 
Souffre  tout  pour  fa  gloire ,  atlSfendant  le  retour, 
Et  fonge  qiv*au  printemps  l'h/ver  fert  de  pafTage  , 
Qu'un  profond  calme  fuit  Toragc , 
V     ;    Eç  que  la  nuit  fait  place  au  jou/*,     "-■"".. 

•■■'  "  •    „■*'■■•-."'  _,-•.■■ 

'On  mêle  encore  louvent  4^ns 
cetrç  forte  de  Stàncds ,  les  Vers  de 
jfîx  avec'  cèu^^de  dou^^e  &  de  huit 

1>es  :  &  on  entre.lafle  âuiî|.les 


*  Remarquez  «juc  toutes  ces  Stances  finiffcnt^air  uh  Vers 
mAfculin  ,  c]UGjquç  chacune  d'elles,  commence  àufllp^r 
u»)  Vers  inafcuUn ,  fans  <jue  cela '  rok  contre  U  ttgU  «jbi 
<icfend'4c  mtVyVt  deux.  Vêts  Bnafcaîins  ou  féminins  4« 
flkite j parce^uH  chaque  Stance  cft'confiideréc  féparénaent. 
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quatre 
nianie] 
troifié 
triéme. 


Situveu 
Dans  la  c 
Ne  fois  ji 
Pour  tou 
Dompte 

Que  Tan 
Que  la  g 

Ainfîfer 
Sous  qui 
Tul'ati 
Qg'unp 
Cette  (àj 

Que  for 
A  bieno 


'  <'   >   ' 


W^. 


% 


K 


\ 


FllANÇÔlSE.  Î5>^^ 

quatre  premiers  Vers  d'une  autre    .- 
manière,    Le  premier  rime  avec  le 
troifiémè ,  ôc  le  fécond  avec  le  ^«.z- 

triéme.  .  ^ 

EXEMPLES. 

-  ' .  -■  ■*  ■  •  ■    .■ .    ■■  ^ 

Si  tu  yeux  aranccr  au  chemin  delà  grâce,  u 

y«rs  de 

Dans  la  crainte  de  Dieu  fouticn  tes  volontez,        i^  UlUb/ 
Ne  fois  jamais  trop  libre,  «crend^toitôutdc  glace, 
Pour  tout  ce  que  les  f«ns  t'offrent  de  volftpuz,  :     # 
Dompte  (bus  une  exaâ:e&  forte  dilcipline , 
Ces  iù(<^parables  flatteurs , 

Que  Tamour  ac  toi-même  à  te  fédnire  obftine , 

•  Et  dans  eux  n'examine  y 
Que  la  grandeur  des  maux  dont  ils  font  les  auteur?.  ^  '«it^ab 

•  ■ 

/  Ainfî  fermant  la  porte  à  la  joie  indircrctrc, 
Sous  qui  leur  faux  appas  fcme  un  poifon  caché, 
Tu  l'a  tiendras  ouverte  à  la  douleur  iécrecte, 
Qjl'un  profond  repentir  fait  naître  du  péché  > 
Cette  (kinte  douleur ,  dans  l'ame  recueillie ,        * 

Produit  mille  fortes  de  biens , 
Que  fbn  relâchement  vers  ravcugïc  folio     â 

Des  plaiiirs  de  la  vie 
A  bien^tôt  difGpcz  en  des  vainc  entr^Iea;» 


Vtrsd© 
Slillab, 

Vers  do 


P.  COIQti 


•^ 


-'./  - 


l' 


Chofc  étrange iquerKommc  ^  icceflîfele  4 là  |6îé/ 
Att  riîilictt  des  malheurs  dont  U  eft  enfe]:mé  | 
Qiaclquc  exilé  qu*il  Ta) ifc^  quelque  pét il  qu'il  Ycrîe; 
Par  de  fauflcs  dour^tirs  aime  à  fe  voir  charmé  I 
Ah  I  sllpeutcppfiwitirqti'une  telle  allcgreffe 

Tienne  fesArm  épanouis, 

11  n'en  roid  pas  la  fuitcv  ^  ac  fa  propre  foiblcflc  ^ 

•      .■  ■  '■..    ■  -^ .    ,'   -  -    ■-  ^'.-  ■ 

Qu'il  reçoit  pottr  maîtreflc  V 
JDétobe  fa  miferci  fcsjcux  ébloUif. 

■  r.         ■    .  ','      .     .  •     ■ 

■     "  .  ■-'.-■•-■■•  * 


V 


Oui  :  (a  légéretè^  que  tout  défîr  châârtrei 
Etlcpeudefouciiqu'ii  prend  de  fcs  défauts  ^ 
L'ayant  rendu  ftnpidc  aux  intérêts  de  l'amc, 
Ne  iuï  permettent  pas  d'en  rcffcmir  lél  maux  # 
Àinfi,  pour  grands  qu'ils  foient,  jamais  il  Vitïi 

■^-   Ibûpire,        ';'.    "^     .  .■  ..;  ■.;'• 

Faute  de  les  confidércr  ; 

tius  il  en  eft  blcffé ,  plus  lui-même  il  s*admirc  , 

Et  fouvent  ofc  rire  i 

■  •"  ■  ■    ■  :■,      ,"    .■■   ■'  ■;  .■.■'■"■■■,■,■#  ^-    -.,■  '  ■.  ■•:  ■■ 
torfqttcdc  tous  côtcz  il  a  de  quoi^euren 


ftontme , 
'   '^'**!^ 

Ni  deplai 
£t  que  la  ( 
A  de  pire 
Toute  am 

Et  tout  au 

Du  toarm 


■iÀ 


Heureux  c 
Les  Tains  ; 
Hfureuf^ 
Dans  le  re 
Mais  plus 

■     '.  I- 
Qui,  poil 

fouille 
£c  pour  mi 

encore 
pair  de 
je  me 


tioïAme ,  apprend  qu'il  n*cf\f6ii&^  ni  de  libcrt| 

Ni  dt  plaifir  parfait  qu'cii  la  crainte  Je  Dieu  t 
Et  que  la  confcience  6c  ùlm  tacke  ^  ians  plaie  ^ 
A  de  pàuïU  tréfors  feule  peut  donner  lieu  j  . 
Toute  aïKre  liberté  n'eft  qu'un  long  efclavage  y 
*  Qui  cache ,  ^  qui  dore  (csicrs ,         ' , 
Et  tout  autre  piailîr  ne  laiiTe  en  ton  courage  ^ 
Qu'3n  prompt  dégoût  pour  gage 
Du  tourment  immortel  qui  t'attend  aux  Enferi. 

Heureux  qui  peut  bannir  de  toutes  fe$  penféef 

les  Tains  amufemehs  de  ladiftradiônr 

'■'.■■■■  "^.  ■ 
limreufqui  peut  tenir  fcs  forces  ramafléet 

■  -^V-  ■  ■  ''   '    •    ■ 

Dans  le  recueiilenient  de  laconiponiftion  ! 

Mais  plus  heureux  encor  celui  qui  Ct  dépouilld 

De  tout  indigne  Se,  Uche  emploi  ; 
Qui,  poiir  ne  rien  foufcir  qui  lui  pcfc,  ou  le 
/ouille,  ^ 

^        Fuit  ce  f^ui  le  chatouille  ^        * 
ït  pour  mieux  fcnrir  Dieu ,  fe  rend  maître  de  fon 

*^  Jai  avancé  quelque  part  qu'il  y  a 
encore  des  Stances  en  nombre  im- 
pair de  treize  Vers  ^  ç'eft  pourquoi 
je  me  trouve  oblige  d'en  dire  ici 
quclqae  chofc*  '      ; 


•  '^      s. 
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•N 


^■-iS?- 


SIK 


'^ 


(     >. 


^earoii  j 
poéâcs;^ 


,  Utî  Stances  de  trefj^e  yers^   - 

l^t^Stancèià^  treize  Vers  ne  fiirit 
proprement  c^u'^une*  5/4«r^  de  icpt , 
i  laquelle  on  joint  un  Sixain  ^  ou 
bien  un  Sixain  ^  îfu^^uel  on  joint  urtc 
Stancç  de  fept.  On  y  môlangejes 
Ver^  )^^foïq^^5  avec  les  Vers  de 
huit  fillabes  Comme  c^s  Stances  ne 
font  pas  d'un  grand  ^ia|e  ,  je  me 
contenterai  d'en  rapporter  feule, 
ment  un  exeniple  que  voici.    ;  >^  " 

OuidcsBéis^&Mcf  Malherbe* 
Doivent  mettre  leurs  ypt%  Wjout^ 

^^  ^Mais  que  lé  Ville  &quic  la  Cour  / 
*  •:    Souffrent  jamais  cc%  mangeurs  d'berl^es , 
"^   Ces,pétits  Rimcurs  déchaîne^, 
>  Qui  depuis  le  blocus  font  nc2  *, 
Par  rayarice  des  Libraires»       - 
Ah  î  par  ma  foi  c*éft  un  zhi^s , 
Et  fi  jamais  MonucurPhe^/v/ 
'Donne  quelque  ord^c  à  fes  affaires  I 
Tous  ces  Ecrivains  de  bi^M/ 

Abjureront  bien^-t^tleur  faulFe  Poéfic  » 

Qu  W  tient;  fur  THéHcon  pire  qu'uhç  JEiéréfie, 

ART. 


■yfkf'^ 


roat| 


ficenc 

brdvâ 
.  l^û 
tonte' 
«aire* 

dix,  "6 

nilabç 
de  qss 

pend» 
dans  l 


■'m^^^^û^^-^^^S^ 


A  i' 


vfA  >.««( 


f  1/  nîjr  a  gucrei  d'OchT*ffei«iï  « 

le  ^^^  ^^».  maifil  n'jr, a  i^f ijSyKÇ  « 

qméiMrpluj'<fiiPcrlè.  te»i^ 

•fil  le»  Latins  tyt»wSf>riea  e»  cfe  geas!  « 

pat itiieinbJe.cè <^aj, ;fc dp  plus  « 
bcaifc^am  Jjpdp  pour  li^magni.  « 
licence  du  ibiej^iflt  tout  ce  que  « 

^%,%"^«'«J^o  grâce  pw  k  » 

IdM&aà^l .  e&  ioompofë  «le  qua-*  tt 
torac  Vers,  gui  font  pour  l'otdi.  « 
naire  de^  doèzt  fekbes  v  4ùoi.  « 
filfeaMçr  aie  de  Vffs  de  « 
dix,  6c  mên^e  de liiit  &"  de  fèpt  «« 
fillabçr,  .noaî$  Mi  fdnt'^Iûs  rares  « 
de  c/Bs  deux  ddioieres^  forcer  ^/ç©i  « 

f^ndmt  fitùÀik'Va»  des  exemples  u 
dans-  Mallierbie«â  »~i-*;f;i.  !»■■.■•;••:  :,:Tî«?ri.';r;,-^^ . 

I>iiicef;^ïutoiaeV;cr$.-aui  foht;  ,^ 


/^ 


;>*■ 


II 
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.'"Wf"- 


»-    ^ 


w 


I 


$^4' 


^^:pfJiB '■■■;. 

uatmin*  léfti* 


^^  R  go  1^  1 1 

j9  ptoVrçmeot    ^    ^  ^ 

*,  blablcs  dan»  Icf ,  Wit  premiers 
♦vVcrs;  ticfi^àèls  lé J>rcrtjicf  dbit 
w  rimeirv  pquf  bien  fe^rc ,  aveç^^le 
»  quatriéfne  ou  le  troifiémc  Vlç*  fix  t 

M  v^eftdcmtt^iîçlpwntt'HiW 
,»  ce  de  fix  y er I  i  <îotit  fe  twifitr^ 
n  peut  riniier  avec  fe  eliK]pi<îine^i 

>*  mep  ioienc  m^i  d'ptiel  iiiirre 
»  forte^î!)tie  daot  lei  Wkf^iiltàat 

♦»  Vfefi'i  6c  que  le  Sotmet  UtiHb  par 
n  ga^  aunt  rimq  qbè^cclle  p«r  1S| 
»  quelle  il  a  comnoeb<cïé.y.   i>j»>i»  - 

»upc  rime  fcroinine,  &  ileft  dm 
Mau*ilâQi(Iè  fMtr  onë  niafculiiieJ 


ir»rlf  SacrifiçtlitU  Croix, 


r 

Von*  mi  p«^r  expier  mH  bigtaM  inalic«t*x  '■' 
ImiiMln  >n  Seigneur  itl'di^lNUtt'fakeMt^ 

£t  qui  for  Tes  aucclt  faites  6iai*'reàçaan,'mi^ 


;*►.'«  ■' 


,  >î 


'■«««S' 


;   < 


^r-/:^^\yM,:U 


■^^ 


Mer 


i 


-  • 


mill%;ji-^.^ 


»^4  / 


ià 


l^liO)^^ 


J 


Rictt  n'cft  jrfas  diffidle  d«r  k 

meéceriiedc  dexetMttklt^t^iMitaii 
(oai  t3à;5onipèfcooorfuitèÊpofffe 

'litèiàhtok'jdaùàkthitAia.  di£* 


me 


V  r.- 


^ 


■^:., 


'S 


i   : 


*    '   f 


%6à  RtoBES  Olpcip^ 
jplus  approfondi  ce  (ujet  f/je  croj$ 
ne  pc^voir  micué^  &iré  •  ^qué  dte»  le 
fuivre,  avec  quelques  autres  cridûre 
qui  en^  ont  pacld  ^  plus  fçayjMn* 
ment,  afin  de/^mp|i>orter  dans  ce 
ïri^^CB  qu'ils  eB^»ioi«  dit  de^plùs 

lé  S«««r^  l^vA>i  t^uSM^^^  #^ 
Epîgrannrme   bornée   d *un    çç^t^io 

nombreMe  Ver^v4i^<&t  d^ 
les  plus  élcgans^Âuteut's  Latins  par- 
lant de  nos  5^»^*^/  fïânçois ,  ne  îeur^ 
donncttt|,pi:d^i^i|e|nçnt  quçje  fîm- 
pie  noib  dl'Epigrammfes ,  Epigram. 

£c^cielk|ued  aiatrerjenà^re ,  lui  4ibn. 
itent^^ptâinaireniootle /indpièJnom 
^Épigramme^  pârtequ'il  lembjed'a- 
borci'  ? oiroir  queltpiej ^l-appoiitr  javec 
d  le  ,i  liiéanîtioins  cèini  qui  eti:')ug|nt 
plus  iaiiiemenc  ^  i^libnt  qûeplktlBia^ 
ticfe  iifli|tt  Sêméi^ :^deola.  naitàâte  ie 


M 


m- 


lut-iâ  ayant  qUelefùéchefecic  pJu* 
fcrieiix ,  de  plus  grave  fl^dâflus  r©* 
levé  qàe  ceHe.ct,^^t  rcçibit'tQûc© 
forte  de  fa  jets  j^et aïques  ^  pDpiW 
laires-^.  iërieax  6e^oueje:f  «ittjH!'p64 
pulairc  &  enjoué  rcpugoe  toriciâ* 
fait  â  la  graiiité4ii  SmunU^ 


^^^:$ 


m. 


.'..^,  'Jrtu  ..■#>';!•.*■;.  :B,«P^  4*1>*^:*#-^>i^  îf^  Lll,j4Mi-: 


•'-'i,  :i5'f  ^"Ci^^* 


i^.i,.;:.-.*; 


*  ». 


V 


..,*:•..,- 


Pu/tf»  ic  fy  Sonnet,  dji  f^>»;?/  le  itÇbanfin,  ^)Laf«i: 


naye^Art 


Ec  il  y  «  enefiw  coutç  ap[^^ 
qu'il  ^çft  ainfî  appçllç  du  yi«  i^ue  fout; 
les  dou blés  rançs  de$  dçux  pi^émicrt 
Quatrains. 


/s     «• 


Origine  d fi  Somet^fin  dmiquhe^ 
Ji$  4kcadences  ^f€$  di^  réta^ 
blijfemens  0*  ftsdtffîrensfro^ès^ 

Si  l'on  en  ci^k  Jacques  Pcikticr  i 


f  '■„ 


-    N 


...  i 


f 


^oacl]^  da;pilk^  C3fatrlei  f  aoui^ 

oct ,  Jéafr  #  l4  7^l<^ 

det  Auteli  |Pi^i^i  &^ 

thc  vl'origifite  dit  Sùéat  cft  di|^1tax 

kalicfs  >  fi(C  d  iieot^qli^  ca 

vèuleslt  ||iie  Jer  l«aiiciis  eo  i^'^t 
rédcvablci  jHi^ 

fiombre  defqueii  in^fiie  (c  frôitycDC 
plufietliii  italien  %t%i(l(r6iit  dain 
isecte-^iiion  t't(^ic)ue  le  Cardinal 
BemboBdâns  fer i^ri:ilçi%  Sperp^Sec- 
rone  dans  (es  Diàlèenfi  des  Lan. 
gués  ^  Manû.£qi»€;p&  ^laps  les  Li- 
vres de  la  tiatore  d'Amour  j  D^tite 
même  8c  Pétrac|iiè  «t  s'élaignenr 
1»$  de  ce  fetttimfcrttffîscittflt  quan- 
tité de  Poètes  Provençaux  j  c'ett  fur 
ce  fondement  ifuéLâfrelhaye  ,J[eân 
de  Noftradamus  titcnt  entre  autres 
un  Sonnet  M  fiertrand  de  Marfeille 
qulvliroit  en tr^te  cens , &  un  Son- 
ff^  dé  Gtîilheèi^s  Alj^^rt^  M 
)0uange  du  R<*î  Robert  du  même 
temps.  Plu(îetfirsAciteofsfém6»eénc 
encore  plus  h^iut,  %ixin%^wxt\i% 


V<,- 


àtix 


rT; 


da  J^Mrr  Qitar^àe  B^uf  liimll  qui 

Mais  <^oic|a'ci|  difçttt  tôos  ces 
Aditfjfi  >  l^on^îie  du  5tfii^  fttpk 
d'une  uiulJineieoiie  dattr,  &  n'(3li« 
dâeç^i«^Frié^ 
haut  Comtt^é  C^  témoi- 

gne danir  fèi  Cbanibns  iiM%tt% 
qu^  fit  en  i&rètsr  de  (a  l^eûie  Blao. 
ch«y  ^tt^avaiic  Ittf  le  StmmImmÉÊ, 
ja  en  ai%||ti  France.  Or  ce  Coriite 
riyott  en  tité ,  plusdej^x^^ingt  an$ 
avantPétrarque,  &  ènvf  roii  (bixante 
àris  avant  ce  Bertrand  de  Marièîlk^ 
ce  GuîHaurhè^es  i^nïarîci  &  ise 
Girard  de  Bcnirneuil ,  qui  ont  tous 
paflï  pouf^^Ôteurs  à\x  Sèmén:-^ 
ce  qui  doit  d'autant  plu^confirmer 
dans  ctttt  opinion ,  c'cft  que  fe  pre- 
mier Auteur  du  litmeot^oÉnan  de 
la  Rôfe^  Guillaumç^^  qui 
mourut  l'an  i  x^o  ^ous  lèTRegne  de 
S.  ^Louis  témoigne  qu'il  éh>it  déjà 
en  uiagç  parmi  les  fran<;ois|^  l'on 

JR.1UJ 
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'♦-:  \'-    ■: 

/on  originç  dç  plus  loin.  Maisilû^ 
|t  d'avôîr  montff  que  Vimmu 
d  avoir  Joyenté  Je  SoQner|i'4ipi^#r^ 
tiçnt  poini  aux  Uâlicftf ,  ni;Q»i^Jc$ 
Pf ovpnçaux  n'onf j^  poin^  çt4  îtws 
inod^çlc5  ,  &  que  Ja  fcuté  ofiam 

François  qui  çn  fontlls  yerjrablcs 

jjQnftra  peut-être  curieux  de fi^, 
voir  fi  jlfins  ce  temps-ljl ,  ^c  aupara* 

vanç,CDC0fç  Jes  Poéfei^raoçojsfai- 
lbicot^déjî^  des  SçpnencoDiktumÀÇ 
^:,m^^^JPitiiere  que  nous  les 
Voyous  aujourd'hui,,  1|  paroît  quç 
c'^toit,  I*.  même.cliore ,  dii  njoios 
quant  à  la  di/pofitioD^  pui^Uj:  Jes 

.  Italiens  qui  les  avoien^cmpruiuei 
cjcs  Provençaux,  ô:  les  Provençaux 

.  de  nos  vieux  Poctes  François,  les 
ont  toujours  fTaits ,  comme  nous  les 
faifo^s,  de  quatorze  Vers,  pardeux 
Q.uatraiiî|^&  ^ar  deux  Tereetf..  i, 
Il  arriva  cnfuite  que  rfjQ^içufç 
tarbariç  «Jy  langage  qui  rc^i 


<'■  ',' 
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•*.# 


4^' 


wçô  t  imt 

II  neiuf  pluicj^^^  qttèf  d£  les  l^rli  * 
rcnçaux  ftiJf «  Iwlieni  ^*  lô  F»fa^ 

BaM«i,  jltf*  ^p«$inf^Ipi! Sixains^ 
iei?(^atMaiis  «  quelqw^  éutresfi|l 
tjt€s  ViMk$etiît  ht  que  ions  Je 
rçgoe  deff^^ 

que  le  S^nnei^^^ftes  ui^  4î  làùpit 
aWciice ,  çotoMiicnçai^  renaître  ^^^^^^^^^^^^ 
que  les  Pd^fts  Frae^ois  le  rctirercrit 
des  mains  d^e^  leurs  uibrpateiirii  ^> 
Depuis  cetèmps-iâ  l'on  doit  coo4 
iîdcrer  cbroiiie  fe  Rèflauratcur  du 
Somet  MeÛin  de  Saint;.6elais,  puit  ^ 
que  Joacluin  dil  Beilat  coiwient  dans  / 
fa  Préfaêe  dé  li  féconde  édition  de 
fes  poefiçs  de  Tan  ifjo,  qu'à  la  per* 
iuafion  de  Jacques  Pellçtie* il %voJt 
choifi  le  S^met  comme  uix  Pbcnve  ' 
fort  peu  ufité  jufqu*alofs;  étant  dlp- 
4alien  devenu  François  par  Mefliii 
de  Saint. GdaîSv  Jean  kMafle  Am 
gevin  dans  fes Notes  furie  Brcyiair^ 
des  Î^Qbles;*l*Alain  Charrier,  con^^ 
yiçi)ç  deçeçte  vj&ri(c  ^  auffi-hien  ^uq 
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1^^   HfeOLÉS  ifltA 

JesMi  de  U  Frefôtf» JJMli 
Poétique.  Cdl  donc  iràirr^  f>a£ 
ouif  r  en  deux  eadroia  diffiiieoir^ 
JW  Recherches  en  artribaé  la  gloire 
4  Joi^chim  du  fiellSi,  â  Ponfos dé 

Tfiiart^fe  fondant rur  |îj|utôrité  de 
Ilonfard  qui  n'elf  dit  jm»  uo  nx» 
^àns  l'Ëtegie  qu'ti  cife|kMtr  appuyer 
ip.o  o|>inion.'  '  ;  ■'*'■■  iA.-^  '  '  ..-•  .^1- ,' 
1^  Mais  te  quieft  virai ^c'dl  que' 
Ponrus  deThiàrcfuivic  (ki>i^  pr>i 
du^ellaf,  &^tïè  celui  ci;  qui  d*^ 
burti  en  com|)bra  ie  plus  -for  regar. 
dié comme  un  gratid  Maître  dans  ce 
genre  de  Poc^e ,  qui  parotffpit  lout 
nouveau  en  notre  Langue  ^  &  ^a 
avec  d'autanc  plus  dei^aifon  encore, 
<|ue  du  Bellai  fut  le  premier  de  Mus 
les  Poètes,  qui  enrichie  la  fin  du 
Sonnet,  àt  quelque  pointe  d'elbrit , 
«6  qu'un  de  nos  vieux  Poètes  de  ces 
deux  derniers  fiecies  n'a  pas  oublié 
de  remarqiiér  quand  il  a  die  :      > 

.  ItdnBelUiqnitanteçneanioamrettaie,  ' 
,  Ptemter  fit  le  S^tmtt  (èntir  (Wn  Efu^miur  r' 

Capable  \t  cet>Um  ,  conwnc  on  vwU  ^|tffc>pi 
Toiuplai£uuatgiunenteafi»Veniccer6iri 
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Bocre  Lac^e  qui  ë^t  dei^4nr  eu!|^ 
fi  iarbare  le  li  inculte  ^  ^  |e  j^ 
fermai  |i^o(:  Jlifficulce  dé  i^j)porcÊ| 
ici  uiD  S^met  t^  tmi^  dç  î*  ^9^ 
pofîtion  d'Olivier  de^  Mâgni,  puii!^ 
^  :€eumtiièiê  reoçp^ 
iuixjue  fo  i^  vi- 

voit  touslei^ne  de  Henri  n 
ccrivoit  d^un^iïe  aiTez  doux ,  &  mè« 
me  aflê^flçuri  pour  Ton  (iécie.  Voici 
dôîicr  àêSmner^  qui^  Hin  Diatob^ 

gue  encre  l^Aurepr&levieui^  Cuovk. 
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iToute  la'Cour  de  Henri  II  ,& 
tous  les  beaux  Efprits  de  ce  cemps 
en  firençt^ncd'eftime,  qu'il  fut  mis 
en  Mufique ,  au  rapport  de  Colle- 
tet,  par  tous  lêS  plus  hàbrlçs  Mufî- 
ciens,  &  chantçmiUe  &  ipiliete, 
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-Maïs  «eU  p'emp6ç^âîït>as  que  le 
5<!w»f^  M  idjég^^r*  .5««^e  par. U 

yiUe,  à'QWem  du  Montfacré  »  dç 
GjaiHàumf  jd»  Buis.,  4p|Timottiçf 
de  QJiillftÇ  ♦  ds'ABtoifie  dçlMerveze, 
d' Abrahai»^  .Mwmeil  i^.j^t  ^l^njinij> 
dck  Birajgu,^jà4«  Chplwres ,  de  idjp 

SQfthaiï vdïfi4^¥*llec§rif «A^de  «îf^l;^ 
<^ae?  aiutr^s  jBiicof e  ^  il  n'y  à  rieo  d^ 
plu%  ra,niip^i*Çs!q[»é  kupsi.iSp?^^/  ^^r 
roïqués ,  rieo  de  plus  firp«i  que  Iç^rf 

Sonnets  ampureux.    .    ^  ^ 

'vEnfuiWt^ff  c^S^Àw^^ftï'H  >«^9fC:^* 
nouveau  r^^^ii  %  fl»J,elque  façon 
par  le  Ca'r{lina1  ÏÏu  Pcirron ,  Jean 
Bei!ïaiilr*T|qac  de  S^a&Pran^ois 
de:  M^lhajîbe  i  qui  :  lùj ,  donôercot 
aaffi  de  nqoyelles  gradesvmais  nort 
pas  ncanmains  ce  point  ide  perfci 
dion  qui  n'écoic  réferwce  qu'a  nd* 
tre  iiécle^  <pïi  en  a. pioéûit  depuis, 
6b  qui  -en  .produit  encoiiéious .  léi 

jours  de >•  fi  |i«*W»  fi^  4«  J  Adimtai 
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dire  ai^c  qtïie^tfué  foîic^bftë  *^^ 

ce  point  de  perhiaiôfl  «à^tftià  |<rc- 
fepc  le  Sméài  «jft^o^^gé  i^pv 
«In  de  roti'ëfretBelîlauiitef  J&e»<ii 

î^èijqûirfoik  capable  <{»'&»«[)■ -lëi 

»  %1*  fqreë  dés  éîfp?efllïo!*s  d#  ^é^rt 
M"g"e  i  qui  ne  croy&«fu'il  eftUiiiiv 
^bffible  qbtiitJ  Swiw^ijjdlffe  lartwi»- 
à-  l^yenii'^ Vtéfevoif  ^<^m  çbaii^ 

-mil  :■:■  .:d-^%M^^f,é;t^^ 

c:  te  ^oaljpe)^  lïH  J^aorflejde  qœti 

.  torxe  Vers  ^  dilirifé  en  quatre: partieij 
fçavoirsp  lieux  .quaci^JMBs  uni&K 
mes,  &  en  cka  ii!!taiii<if&}leiîxaioen 

•  deuxtefcetl8«J^ls^•^.-:?<:)5à'^■J^:;i;^wil  ' 
Qpoiquli  •  vfojt.  en  daç;  (ifeèiéé  lia 
Poète  de i&compofei  qn s,.ViâiaF> dd 
Ixutc  filialiie$|is4e v^ipiitt  aicr^iâd^ 
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on  j)^t  ^U'f  fi^ninoin»'^^  Jestrei^ 
de  lurit DtJàlic  poilu  a  àoukà^  que 
ceux  dç  d  j>  »m  <Wfi  <ie  d  jâ,  qoctei^ 
de  doHxe  JiiiA«t%tt  eft  aujouri 
d'hoi  la  niélîirfiiipluf  ordiiiaircd» 
bcaox.S«»«i«!iï^îlî,'}<;,:rSii^^^^ 

Quelques  Auteuts  pp  èî^li]  qtrè 
feSinmrf  commençât  eo^f^niiar 
Vertfcmimo,  ik  finît  p^^ij  V«ii 

que  nb«  pIiis|é3(celJensP^tcs  à^eat 
jânvMs,  prattijn^qcettc  e^fe.   4bÉ 

n'eft-elJepâ^iiiie  des.loix  c^otiel» 

##t«oî»^«iB©U  iê»6it 
,    iDieni  vdahs  uti 
grapd  noiçjMa  de  5«wwif^^ 

riéiS ,< âSn^iit  îpdocîteiébcr  daoi 

unéëgalicéetinoyeuè^  {|âtîB^  mai^ 
qaeeoit  i^jBfdè'Iaiïèr'^owiiJc  j^^&^ 

;paéicnce  du;:Leâcur^;  3.1-'-+fr^j/m;tÎ!>   :  ■■ 
Comme  ilr)S«BiB«/afltutrt^^^    de 


■^^:l-^»lfciy^p^ieitt 


;fa; 


iV» 


o 


»   ■     ^ 


< 


■  »     w 


/\ 


fi 


171   K.l^G.tB>  D9 


$11 

qui  a  coUjourst  donnié;^  bcAiicdttp 
d'exçrcice  at  de  peîpeéiieiûjc'qaii.i y 
font  appliqticij;^  fttW.  ^fur.tooi^  iô 
^enduire  ^wmitài^ 
]  quoiqu^il  foiç  ari  puil^Éfe  de  Usiu- 
turc  &  de  l'art;  il  ktai^lt  qqei^rt 
nfy  ait  poxninde  p^rti;  &^  n^ftihi. 
pcteble  qttifldk  xn^;}fMm(i^iks  heéÈm 
èns.  Il  n%  a; pà^iift  ,<dèdifficultc, 
pour^péu  qaç  Ton  attidltfpr.m^ 
iB»  ptti{&i:iGi^ûnter-^^c8p  pour?à  qup 

>i  l-éslteitepllaiiei*  Vffrs  du  Sknnèi 
font  dofac  diîrifez  en  dbwquatraiâii 


&re  pladée>  ^e/h  inôme:  binfiérç 
cfens  ie;[iAéiiiier  que  dans>^  1^ 
quatrain.  Le  premier!  Virs  de  tjfeai 
qije  quatrai^^^rimeaitecUe  ■qaalj^c*. 
me  5  ééits  deux  du  milieu ,dem<:i^^ 

dire  conrina^^iion^ipjiiiïez;  Les 
fix  derniers  Vmqiji^ 
ileux  tetcc^^J^yi^ 
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Hnles  difFcréricëi,  «c  Veçoivéïît  àùffi 
.*ûjcJurs  les  deiyc  premiers    Vers 

femble  eii  rinie  fiiivie,  &  noiMntré. 
Mce  j  &  Je  troificme  du  dérte 
Vers  du  premier  tercet  répond  en 

rune.pkte  au  dirnier  du  Jftcond 
tercet ,  comme  un  le  peut  voir  par 

ie  J*»«^/  fuivant  ,  qui  eft  tiré  des 

Nature, ^nfcigne-ipolpar  quel  bizarre  tf^ri  "  * 
Notre^in!^hc(^îd<y,wii  çii  qud;îu^^^^  •  " 

Di  nous  çoMflîc 4  nps^orps  ellc-«,ip,ç  ^yi* 

Vivent  innocemment  fanj  craihte&fansçnyie, 
'^'";;^^  «'"^^«i  flui  t*«yerftri^a  vie  . 
-tt  ^ ^jl^fta^ei^l'^uè^oûidomie  U >«m 
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ITriméJangc incertain  d'cfprit &dc mafi/fi 
Nous  ftiït  viTrc  avec  trop ,  oir  trop  peu  de  Iv 

f  our  (çavoir  juftcmértt&  noibiciS  &  hosniattx^ 


Change  l'état  douteux  dans  lequel  tu  nous.M»^** 
Kature ,  éleve-nous  à  la  clarté  des -rf »jf#i , 
t)u  nous  abaiïc  au  fcns  des  fimples  animaux,  \ 


"X 


•-  .'*■-.  '>t 


Remarquez  qu'un  ^o»»'?'  peut  être 
compofë,  quant  aux  huit  premiers 
Vérs,qui  font  les  deux  quatrains  de 
la  façon  que  l;e{l  celui  que  je  viens 
de  rapporter,  & fuivant la réglegî- 
nérale  8c  i'ndifpenfàble  de  tous  lés 
5o»»f«  ,  avoir  enfuite  les  rimes  en- 
trelafTéjes  depuis  le  dernier  Vers  du 

premier  tercet  jufqu'au  dernier  Vers 
'dt  fécond  j  comme  on  peut  le  re- 
marquer dans  le  Sonnet  ci-deflôus 
de  la  compofition  défeu  M.  de  Lo- 
ménie ,  dont  les  Oeuvres  n'ont  point 
ctc  imprimées.  Il  fit  cet  excellent 
Sonnet  au  fujet  de  laf^rte  de  i*phar- 
ge  &  de  ia  fcmtiac.É 


T 


■'*■:■-,' 


M 


Tu m'dtwtou;.  Seigneur,  fa^qiie  hïon  cttiù 
murmure  j        !  '        , 

Tu  bornes  jnftemertt  mon  Vol  aùda*.V«*;V 
En  hjé  précipitant ,  tu  m'apyroches  de«  C««* ^ 

E,t  ta  main  me  footient  Han»  les  maux  que  j-eri2 
■'     dure.  ■  •  ■  ,  -  \ï  .■.•.,/.    -        • 

lefiiisparton  ftconKyainqnenrdeJa  nature, 
Et  malgré  te»  effort»  ,faimè  m«  enx,,**;^;.    '      ^ 
la  perte  ijUe  |c  fai»  h'eft  grande  qu'à  leur»  hù^î 
Je  ne  puis  déplorer  m«n  hcnreufé  avantute. 

Du  comble  dès  honneurs  .je  tohibé  fans*>^r*' î  * 

Je  iic  cherche,  grand.  0ieuv  qu'à  te  plaire  e« 
fiiret ,   ,   _  ;  /.-..  -'■^ 

^t^'aim^tn  poat  toi-fenl.t'avsir  peur  mon  pai- 
.,  :.    "ge.  ■■       ■.■     ■■  ■  . 

Mais  un  état  fi  faim  ne  dépend  que  de /*/;  , 
IIf.tut  donc  c}ac-  ta  grâce  achevé  fdn  onVragl  ^ 

.   Bf  rende  mon  amour  aafli  grand  que  ma/#,V 
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Il  y  a  ertèore  une  autre  manière 
de  compofer  le  Sonnet.  On  peut 
arranger  les  huit  premiers  Vers'  qki 
font  les  deux  quatrains,  de  façon 
qu'il  n'y  ait  pas  ùiV  Vers  en  finie 
pl^e/&qui  ne  foit  entrelaflc.  Des 
iîxyers  fuivans  qui  fe  partagent  çn 
deux  tercets  )\il  n'y  aura  quç  les  deux 
premiers  en  rime  plate  &  continue^ 
comme  je  le  viens  de  dire  j  le  troi- 
fîémç  rimant  avec  le  cinquième,  & 
le  quatrième  avec  le  fixiéme ,  corn- 
me  dans  le  Sonnet  fuivant  de  PKi- 
lippes  Defpoftes  q[ye  je  cité  ici, 
afin  de  montrer  à  ceux  qui  n*ont 
point  lé  les  Poètes  anciens ,  que 
cette  manière  de  croîfer ,  ou  d*en- 
trelafler  les  Vers  ^  &  particulière- 
ment aux  deux  tercets,  n'eft  pas 
une  fîmple  invention  de  notre  fîècle. 

S  ON  NET. 

Venus  cherche  fon  fils ,  Vertus  toute  c»  colère 
'^Cherche  rayçugie  amour  par  le  monde  égaré  : 
Mais  ta  recherche  eft  yaine ,  6  dolcQtc  Cithérctif 
Il  s*eft  •uvcttemcnt.dans  mon  coeur  leti 
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IClïJ 


t  '< 


F  IL  A  N  Ç  O  I  S  Rf  177, 

Qje  fennec 4e  jçioi»  que  me  foùdra^f^a  fiirc> 
Je  me  Twd*an  des  deux  le  couroux  préparé^ 
Egale  obéiflaiWe  itom  dcM  j'ai  juré  , 
le  fils  eft  dangctcor  ^  daiigercufe  cft  la  mère. 

Si  je  recelé  Àm«ur ,  fott  feu  brûlfe  mon  cpmr^ 
Si  je  recelé  Amour ,  il  eft  plein  de  r%ue«r , 
It  trouYciapour  moi^uckjiie  peine  nouvcHe, 


«.  A.         «,  ■  . 


Amour ,  dcmieurc  donc  en  mon  coeur  i&remenr; 
Mais  fei  que  ton  ardeur  ne  foit  pas  fi  crudlc  » 
Eç  jç  tç  cachcraiJ>eauGoup  plus  aif^ 

>.       .    "  ■■'■  -■'f    .♦       ■■ .-  '    ••  .  ;  .■  ■  ■ 

Il  eft  bon  de  prendre  garde  qu*it 
s'en  faut  bien  que  ce  Sonnft  foie 
poqr  là  compofîcioh,  auffi  régulier 
que  le  précédent  y  il  pèche  contre 
la  régie  que  j'ai  donné  ^  parceqne 
les  deux  quatrains  ijç  font  pas  uni. 
formes,  la  rime  n'étant  point  pla- 
cée, comme  je  l'ai  dit,  de  h  thè^ 
me  manière  dans  je  premier ,  que 
dans  le  fécond  quatrain  5  en  quoi  il 
n'eft  point  imitable. 
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Enfin  uï)  Sonnet  bieq  f^irêil:  uii 
cîhef-  d -œuvre  de  rArç  j^  car  outre 
la  difïîcultc  xjù'ii  y^  d-obfervçr  la 
yime  double ,  riche  &  uniforme  de? 
deux  premiers  quatrains  ,  il  doit 
avoir  deux  ou  rrois  belles  conclu- 
£ons ,  &  être  conduit  dç  telle  forte 
qu'on  y  employé  toujours  une  clo- 
çution  tout  à  la  fois  pompeufe  & 
haturelleyTTiagnifîque  5c  non  con- 
trainte j  de  plus  il  faut  encore,  & 
c'eft  ce  que  nos  anciens  Poètes  ne 
Xc  font  point  e^nbarraflez.  d'obfer- 
ver  jfî  rçligîeufçment ,  il  faut  enco. 
re ,  dis-je  ^  que  le  premier  qu^ain 
ait^»  feris  achevé  ^  le  fecond  de 
même  j   que  le  premier  tercet  ait 

auÀî  le  (îen  ^rA^Wà  proportion,  8< 
autant  qu'il  fe  peut  ^  &  le  fécond 
tercet ,  le  ficn  tout  à- fait  encore. 
Ce  qu'on  peut^^  remarquer  dans  le 
Sonnet  fui  van  t  delà  co^lpofîtion  de 
M.  à^^  Barreaux. 


4? 


■ 


TtlBj 


V 


*   FuIkçois^.v  f 
SONNET.       ■ 
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^rani  Dien ,  tes  jttgemens  fom  reosf lu  d*^ttiçé  f 
Toujours  ctt  prens  ^làifir  à  nous  ètic  propice  :  - 
Mais  j'ai  tant  fait  de  mal  que  janiais  ta  bonté  , 
Ne  me  pardonnera  (ans  bleflcr  tajuCrw. 

Oui ,  mon  Dictt ,  la  grandeur  de  monimpiété 
Ne  laifTc  en  ton  pouvoir  que  le  choix  du  (bpplice  t 
Ton  interêr  s'oppofe  â  ina  ftUcitè  ,  V       ;  ^  ^ 
£c  ta  clémence  même  attend  que  je  pén^/Jiè 

Contente  ton  dé|r,  pui(qtt*il t*eft  glorieux  i 
p£Fcnfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  jeûx , 
Tonne,  frappe  ,  il  eft  temps,  rendf-moi  guerr* 
pour^^^rre.      ■ 

yadorc  en  périmant  \^  raifon  qui  t^aîgrit  :   v 
Mais  defl'us  quel  endroirtombera  ton  tonnerre,    . 
ui  nefpit  tout  couven  du  Sang  de  Jefus-Ci»fi/f, 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
du  Sctonet,  on  peut  juger  de  la 
difficulté  qu^il  y  àd'y  rcuffir  j  &ii 

Suil 
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cfl:  peut-être  dans  notre  Pôcfîc  le 
genre  de  Poème  le  plus  difficile. 
Feu  iM.  Dcpréaùx  rapporte  à  ce 
propos  dans  fon  Art  poétique  qu'yn 
jour  Appollpn , 

.  Voulant  pouiïcr  à  bout  tous  les  Rimeùrs  Frairçois, 
Inventa  du  Sonnet,  les  rigoureufcs  Içir  | 

Voulut  qu'en  deux  quatrains  de  méftirc  pareille , 
La  rime  avec  deux  ftappat  huit  fois  roreillc  j 
JEt  qu'enfiiite  fix  Vers  arciftement  rangez  ^ 

PufTcnt  en  deux  Tercets  par  le  fcns  partagez  j 
Sur-touc  de  ce  Pocme ,  ilbannit  lalicencç  j 
Lui-même  en  méfura  le  nombre  &  la  cadence, 
Défendit  qu'un  Vers  foiblc  y  piu  jamais  entrer, 

Ni  qu'un  mot  dcjamisofats*7  remontrer.? 
Du  rcftc ,  il  l'enrichit  d'une  beauté  fuprémc. 

Un  Sonnet  fans  défaut  vaut  feul  un  long  Pocmc. 
Mais  en  vain  mille  Auteurs  y  penfent  arriver  , 
Et  cet  heurrtix  Phénix  efV  encore  à  trouver, 
A  peine  dans  Gombaud,  Mainard  &  Mallcvillc. 
En  peur.on  admirer  deux  ou  trois  entre  mille. 
Le  reftc  ,  auflî  peu  lu  que  ceux  de  Pelletier  ,  . 
.  N*a  fait  de  chcpç  *  Scrci  qu'un  faut  chez  TEpicier. 

'  Ppur  enfermer  fen  fçns  dans  la  borne  prefcritc  , 
La  méfutceft  toujours  trop  longue  ou  trop  pcritç,  - 
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Pouvois- je  mieux  finir  mes  Obfer 
vatioDs  critiques ,    que  par  cette 
agréable  Bdion-,  qui  renferme  en 
peu  de  mots, ôc  avec  tant  d'énergie 
tout  ce  qu'on  fçauroit  dire  du  Svtimf 
■     Mais  comme  D.  Lanceîot  ne  s'eft . 
point  étenduj)]us  loin  fur  les  yédes 
de  la  Poçfie  françoife ,  j'ai  cru  que 
je  ferois  bien  de  rapporter  ici  quel- 
ques.unes  dei licences  ks  plus  ordi- 
naires dans  la  Verfification ,  de  dire 
que^ue  chôfe  de  la  conftrudion  fi.  ' 
giirée  des  mors,  de  traiter  en  paflaric 
de/  quelques  differens  Ouvrages  de 
P^cfie  entre  pltafieors ,  dont  je  n'ai 
pas  deflèin  de  parler  dans  l'Art  poé- 
/tique  que  j'ai- promis ,  de  donner 
atiffi  une  idée  générale  de  la  fable,  & 
de  faire  en/uitequelques  remarqués  ' 
iur  la  Traduction  en  Ver*  françois. 

^'^tj"^^^"  ^'««^  la  Verfification. 

Ily  a  de  certains  termes  qui  foiit 
viçillis  dans  la  Profe  rmais  qui  ne 
iaiflent  pas  de  fe^ire  en  Poéfie  avec 
JîûblefTe  &  avec  grâce.  Le  mot  p. 
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Tpot  pkijGmt  aigumciu  ça  fci  Vcri  rccfi^i, 
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</// ,j»ar  exemple ,  qui  eil  vieux  en 
Profe ,  fe  dît  fort  bien  en  Pbéiïe 
pour  autrefois.  Les  adverbes  dejfuî  y 
deffous  fe  mettent  Quelquefois  pour 
les  prëpontions  fur\fous.  Plufîeurs 
Poètes  fameux  ont  employc^^yrr  & 
fenfery^  au  lieu  de  penféc  &  penfces. 
Feu  M.  Boiieau  s*en  eft  fervi^fic  M. 
Corneille  dans  la  Tragédie  dé  Po- 
licucle  Martyr  fait  dipà  Pauline, 

WùXtftnprs  divcrs^uc  mes  troubles  pfo<im(ènt| 
©ans  mon  cœur  incfi|aini  rcnvi  (c  liixwitwc^  * 


'>^  ■ 


;  On  èvihinun  Whiménée  pour  no- 
ce &  mariage  :  on  dit  iVr/  pour  I^a- 
vire,  &  Courfier  pour  ÇhevaL  On 
peut  même  confidérer  ces  mots  com- 
me JesTvrais  termes  de  la  Poéfie, 
&  non  pas  comme  des  licences.  C^ 
mot  encore ,  qui  eft  ordinairement 
de  trois  fiUabes  en  Prôfe ,  écrit  avec 
un  e  à  la  fin ,  peut  être  auffi  en  Vers 
de  dcu^  fîllahes, écrivant ^;7r£;r fans< 
à  la  fin.  zèphire  eft  de  deux  ou  de 
trois  fillabes  au  fingulier  en  écri- 
van t  zèphire ,  ou  z^phir  j  avec  un  r ,  ou 
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kns  $  i  la  fin.  Mais  xlphires  décrois 
(Ulablçs  au  pluriel  ne  v$iuc  rien  du 
toucan  Proie,  &  Ti*cft  eucrç  boi^non: 
plus  ei^oéfie  j  ainÛTôti  àpfit  tou- 
jours écrire  %ifhifs  Wi  plurid  ,  en  ne 
faifant  que  deux  nUabes  de  ce  mot/ 
Les  auttes  licences  Poétiques  s'ap. 
prendront  plus  facilemeqt  par  Tufa- 
ge  &  ta  lecture  des  bons  Auteurs; 
'  Avant  que  d'aller  plus  loin  ;  je  fuis 
bien  âife  de  rendre  juflice  ici  à  M.  de 
la  Groix.  Il  y  a  de  fort  bonnes  chbfes 
daâs  fon  Art  de  la  Poéfie  fur  quel- 
ques, utis  des  fujets  qui  me  reflenc  â 
traiter  j  c'efl:  pourquoi  je  ne  ferai 
point  difficultc^n  profitant  de  fes 
lumières,,  d'em^yer  tout  ce  que  j'y  » 
trouverai  de  ipeilleur. 

pe  la  confiruêl'wH  figum  des  rriots. 

La  conftruélion  figurée  des  mots 
n'eft  autre  chofe  en  Pocfie,  qu'un 
certain  artifice ,  par  lequel  on  les 
fçait  tellement  placer  dans  les  Vers^ 
qu'ils  y  font  figure.  Toutes  celles, 
4ont  je  veux  parler  ici ,  confident 
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dans  la  répétition  d'un  même  mot  j 
car ,  -quoique  cette  forte  de  répéti, 
tion  fort  ordinairement  derajyréa. 
ble ,  elle  ne  choque/pourtant  point 
l'oreille ,  quand  elle  fe'fait avec  ariil, 
comme  on  le  vferra  dans  les  exem-* 
\fi|es  fliivans. 

\    Ces  fortes  de  figures  peuvent  être 
ipfiniés",  puifque  cette  répétition  fc 
peut  faire  en  une  infinité  de  raâ- 
nicres  différentes. 
On  a  la  liberté  de  répéter  fim- 

plemjçnt  le  mêmie  mot ,  fans  lui  faire 
perdte  fa  %n(fife^tion.        . 

Upwmiu ,  mon  Dieu  ,moti  Dieu ,  ne  me  pu, 
nifïcz  pa$à  . 

~"  -,     ■'.  V  ■■  '•ss*   -' 

>D'autres\fois  on  change  la  fîgnî- 
fication  du  bèmé  mot.       > 

EO^EM  P  LE. 

Vn^fere  cft  toujonkpere,  &  malgré  fon  conc- 
-toux,  :         ■■       \  •■■..■  V-.         'l    ''V  ■.•..- 
Ql?a^d  il  nous  Tcur  frapper,  ramoor  tcûcmùiS 
'.  , 'coups,   ■  ■    "■        -  A     '      ■  •       ■    . 
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On  Voit  dans  Je  .prcnpir  Vers 
que  le  mot  â4 père  tH  pris  la  fécon. 
de  fois  pourr  un  mouvement  de  ten. 
dreile  que  reflèntent  \^s  pères  pour 
leursenfans.       ^  ' 

'     ■  ^  I-    ■      ■      •■■'  ■  ..     .■   '       ■■■:•■  ,,'  -    -  •  .-  ■■,-,  ' 

loutre  exempte  d^^ 

rinftinà  régie  bien  mieux^les  plus  vils  animaux,    ÊnuT^' 

lliufcnt  mieux  que  nous,  fie  dcfbicn^&desmauxi  {|^  ^| 

Attxnoiri  dér^glemens  ils  ne  fompoint  en  bute  4 

Et  (ans  autre  fecourliijuc  ce  léger  appui , 

La  *r«/#  ne  feit  rien  d'indigne  de  la  ^riir/, 

Ettout  ce  que faierhommccft  indigne  de  JuJ.  ** 

On  répète  fou  vent  auffi  le  même 
mot  ,  oii  la  même  exprefllon  au 
commencement  de  chaque  Vers. 

^  EXEMPLE. 

Mon  ir4f/ qu'avec  refpca  tonte  rEfpagnc  admire,  >.  êi,r^ 
Mon  iréis  c^xii  tant  Je  fois  zÇzxLyé  cet  Empire^     Cid. 
Tant  de  fois  affcrinit  Je  trône  de  /on  Roi ,  *> 

Trahit  donc  ma  querelle ,  &  ne  fait  ricn^joui  | 

v;"  moi^  "     ''''\  ■■  ..■; 


> 


On  place  quelquefois  le  même 
tHot  au  cpmmencement  &  à  la  fit! 
d'une  Sentence, 

exemple/      V 

yengez^yoUs  dans  le  temps  de  mes  fautes  pâ/Té^  ^ 
MzisàAnsVEtcmité  ne  jouitn  vengez  pii, 

t.  Corn .  "fu  t*cs  ,  cri  ih'offenfant ,  mçntté  digne  àt  moi  ; 
.  Jç  me  dois  pat  m  mort  incntrer  digne  de  toi. 

^   On  met  d'autrefois  le  même  mot 

à  la  fin  d'un  Vers  &  au  commence. 

ment  dé  l'autre  ^  ou  au  commence. 

njenc  d'un  jmeqiibre  &  à  la  fin  du 

' .  .fuivanr.;  .  ''    ■^^■; 

EXE  M  P  LE. 

Mais  s'il  voit  iVrincini  de  fort  Juge  fuprême  \ 
X'efprit  plein  dé  fon  crime ,  ennemi  de/oi-w//»#> 
A  foi-même  â  toute  heure  il  devient  odieux ,     ' 
VoTiant  fouvent  qu'en  lui  tout  contre  lui' s'irrite 
En  tous  lieux  il  s'éTÎte  i 

Ht  fe  cherche  en  tous  liseur, 

■  '     c  ■  ■  ■  '■- , 
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te  déiîr  des  honneurs ,  dçs  biens  Se  des  délicej 
Produit fcul  fcs ycmSrtommcilfroduhUs  vice* 
Et  riycugle  intcr^  qui  règne  dans  Ton  comr , 
Va  à'ohjet  cii  ahjnBi  à*errtHr  en  erreur. 
Le  nombre  de  fes  manx  s'accroît  par  leur  rémedc^; 
Au  m^l  qui  fc  guérit  un  APtrc  m4l  fuccede  j 
Au  gré  de  ce  Tiran ,  dont  ia/iipirc  eft  caché  ^ 
Un  f^hé  fe  d'étruit  par  un^autre^/rW. 

Autre  Exemple  difirem  ^  ou  fonre^ 
petelc  même  dans  toutes  les  - 
['partiels  d^  difcom. 

n  ▼eut,il  ne reucpas,  il  accorde; il  refufcV         ' 
Il  accorde  lahaine^  il  con(u!te  l'Amour  f    i     / 
Il  a^refil  retrace ,  il  condamne ,  il  czcufe  ^1 
it  le  même  objetplaît ,  &  déplaît  à  fon  tour. 


Autre  Exemple  différent. 

•  Ainfi  l 'homme  infeni?  ,Sn5  trcte  &  fans  relâcha  ^ 

Vadu  re«!itfryx aucrimejacdu  crimcaa  remords^. 

IIpédK,  il  s'en  répeht,  il  s'emporte,  il  s'en  fachei 

Mais^ces  vahts  douleurs  n'ont   que  Àç  vains 

■    cfibrts.  '    i-.'  :'-  '.  '-:'''  ' 
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^"^  jîèiirs  Jwtés  de  repttiMnsi^^ 

Nulné  préviçiit  la  grâce  ,  iciorfcjja'ôn  la  «iéfii^V 
C'efl  par  je  (aiiic  déiir  <jue  fotii  feu  nons  lnj[pirc!| 

Vers,  /il  ïi^a  pas  bie|i  fait  :dé'ni«*ïtre 
le  faiiit  0rà  i'hértjiftiçhe  4â  fé- 
cond /,  pàrcequ'il  fait  'quelque  t6ti- 
/ojinancc  avec  /fiy^i^,  qui  cft  4  'fa 
fit!  jk aw«f  ^^  ^  qui^elt  AU0Î  â  lâ 
fin  au  piéfriier.  Cèiâ  foit  dit  en 
pàllaoc  '  Rèprenâns  là  Ttfitè  de  ces 
Veçs  qui  nous  parlent  de  la  grâce  j 
voici  ce  qu'ils  en  di(pf^  if;, , 


tliaut  poiir  ia  chèrdier  qo^He  gu^cle  liès  ^'r 
Ainfi  c*cft  le  chemin ,  qui  himeau  4^A#m|i;f.tkiêfrrèj 
Nul  fans  un/^r  du  Ciel  ne^oit  ceiVuir  fuprême. 
Qui  ciçhd  ipÛH  &n$  Di^i»"^  feilun.fqpilbe  effort , 
£(  mrt ,  chefçhaac  la  ne ,  ilifùuyçra  â  mûrt ,  to:# 


;,  M         V)*"^" 
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^    Mais  (juçlqué  grahcï  neâiiiWôms 
que  puifîe  érrê  îè  nomBn^  cte  j^ 
gures ,  je<:r6isei^Mi^yces  exemjpî<^iUi^ 
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fîrônt  pour  les  connoîcrc.    On  n*^ 
pas  dçîîein  de  les  y   comprendre 
toutes.  On  fe  contente  de  faire  re- 
niàrquer  qu'çlles  ne  font  pas  tanC 
edimables  par  elles-mêmes  ^  que. 
parla  beauté  du  fens  qu'elles  ren^ 
ferment.  En  çfFet  un  Beau  génie  ne 
les  employé  guère  ^  i  moines  Qu'elles 
n'ayenc  de  la  penfée»  8c  qu'elles  ne 
le  préfentént  natureliement  d'elles* 
mêmes.  Il  me  parokque  c'eft lâaufli 
la  maxime  que  chacun  doit  obfer-* 
ver  dans  fes  Ëcrits  ^  f4i<s  cela  ces  fi^ 
gures  de  mots  ne  font  tilus  que  des 
pointes  fades  je  puériles  ^  qui  ne 
ii^auroient  donner  qu^une  idée  fore 
bafle  de  celqi  qui  les  aura  mifes  au 
jour  |,ôc  véritable^mént  c*eft  un  ar- 
tifice trop  fçnfible  5c  trop  greffier. 
On  ne  (çaùroit  s'en  ftrvir ,  que  Toa 
ne  prouve  aullî  tQi;  qii'on  efl:  du  nom- 
bre de  ces  maigres  Auteurs,  qui  ne 
fçurent  jamais  ce  que  c'eft  que  de 
;  ibrtir  du  cercle  dç  la  médiocrité- 
Car  ÇQtjimè  jpot jrc  Langue ,  qui  e(t 
nacttrell#   pîiis:  ijtt'aacuï^ 


*.   . 

i 

^ 

.   * 

« 

N 

• 

•   1 

\ 

■  y 

,     1  " 

i 

■■ 

t. 

. 

t 

• 

1  - 

1 

-      V 

-    1 

-^      \ 

■  1      ,  ■    ' 

» 

\ 

■  4 

V 


1 


J    ' 


il> 


> 


¥ 


^•■^-À- 


•flP 


n*âimé  ]>oint  les  figures  bu  ki 
tts\,  qui  ne  canfîftent  iimplemenc 
qu'en  des  jeux  de  mots  3  nos  iftéil- 
leurs  Poètes  les  évircflc  avec  aytant 
de  foin ,  qu^  les  efprits  médiocres  les 
recherchent.  - 

Nous  lifbns  dans  TArt  p<>étique 
de  feu  M.  Dcprcaux  que  les  pointes 
étôierif  autrefois  ignorées^  dé  dos 
Auteurs  :  mais  qu'elfes  paflercni^CD. 
fuite  de  J'Ita^ie  en  notre  France > 
où  elles  ne  furent  pas  plutôt  intro. 
duites  v^^C  1^  vulgaire  fe  laifla  d'a- 
bord éblouir  de  leur  faux  agrément. 
Elles  inondèrent  bien. tôt  le  Pan 
naile;  Le  Madrigal  en  fut  le  pré- 
mier  enveloppé  j  le  Sonnet  orgueil 
ieux  n'en  fut  pis  lui-même  exempt  j 
la  Tragédie  les  chérit  par-  deffus 
f outç.s  chôfes  5  rElégic  les  mêla  par- 
mi fès  douloureux  caprices  j  un  Hé- 
ros eut  foin  d'en  iàire  fur  la  fcéne 
fcs  plus  grands  orneroens  5  &  il  ri'é- 
toit  point  d'Amant  qui  ofâi:  fôdpl- 
rer  fans  pointe.  On  vit  prefque  tous 
les  Bergers  plus  fidellei  i  la  1^ 
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^XT 
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qu'ils  ne  rëtoienc  i  leurs  Bergères. 
Chaque  mot  eut  deujc  vîfages  diffé- 
rent dans  l*;prbfe,  auffi  biéh  que 
dans  les  Vers.  L'Avocat  en  iprÉfâ 
fes. Plaidoyçï^  &  »1  n'y  cut^pâs ihê- 
iT\e  jufqu'au  Dodeur  en  Chair/qul 
n'en  reniât  dans  rEyaqgilé.      : 

Mais  tout  cela  thangea  dans  k 
fuite  :  Voici  de  quelle  mariiére  M. 
Dcprdauji  iacofite  que  ce  change-l 
ment  arriva,  ic  coiiuhehc  la  pointé 
ayant  été  abrolument  banie^  tous 
ces  d.érordf es  ceflèi-erit 

la  raffbftoiutragéc  enÉn  oiittit  ici  fait , 
la  ciia/rà  pour  larrtais  des  dircours  féricta  | 
Et  dani^ous  CCS  Ecries  It  déclarant  infâme ,  * 
Pnr  grâce  liii  laî/Ti  rentrée  en  l'Épigrammci 
Pourvu  (]ue  &  fîncrTe  ,  éclatant  à  propos , 
Roulât  fur  k  f#»ye#,  &  non  pis  fur  Icr^^^^^^^         ^ 

CepehdâflÉ  afijB  qu''oÉi  ne  croyè 
pu  qu'a  n'eft  jamais  permii  àbfo^ 

lutneoc  de  jooer  &  de  badinef  quel- 
queioB  iiir  «ii  mi»  avec  dclicateflfe , 


>• 


t 


f^f«S^»^ 


7. 


191  Règles  de  là  P9E si e 
il  ajouté  quelque  Vers  apri^S:' 

Ce  n'çft  pas  quelquefois  qu'une  Mufe  un  peu  hne , 
$ur  un  wtf^  en  pa0it  ncjpuc  ^  ne  bad      ,       ! 
Etci*un(en$ détourné  n'âbuft  avec  Cuccès. 
Mais  fu/cz  fur  ce  point  un  ndiculc  excès , 
Et  n'allci  pas  toujours  d'une  pointe  fm oie 
Aigui^erpar  la  queue  une  Epigramme  folle. 

Le  plus  (tir  eft  de  n'employer  ces 
jortes  de^ointcs  que  très- rarement } 
^,  comme  je  Tai  déjà  dit  .que  lorïl 
qu'elles  fe  prcfehtenti  propos:  autre- 
ment  un  Auteur  eft  bien  à  plaindre, 
qui  n'a  pas  l'art  de  plaire  4  les  Lcr 

âeurs  par  d'autres  endroits. 

'■■..■■  ■  '       ■ .  ■-  i'-j(.ij.<  f. .  .■ .  .  -. . . 

De  ftel(juei  difirentes  fortts 
d^Ouvra^s  Poitiers* 

Ceux  qui  veulent  bien  entendre 
lés  Poètes ,  &  fe  mêler  de  la  verfifi- 
cation ,  ne  doivent  pas  ignorer  la 
diverfitc  des  Ouvrages  en  Vers.  Ce 
n^eft  pas  aflèz  de  poffcder  parfaîtc- 
,ment  les  rc^s  de  lârtïM  «t^  « 


•-/ . . 


ftraclure  des  Vers,  ou  4fi  connoître' 
en  quoi  conHAe  le  choix  &  rârran- 
gemenc  des  jricm:*  prp^c^  à/leiifi 
compùfition,  pour  kiùr  d^nfcr  té 
cadepce ,  la  ineGire  &  le  ;  nombre; 
qu'ili  doivent  avoir  yi\  faut  encoi^ 
fçavbir  la  mctbode  de  cora^qfcr  wa 
OuVrage  (uivaot  le  ïujët  que  Jton  fe 

prdpofe ,  fie  le  ftilç  qu'on  y  4oîc  çm-t 

ployetr  £  : -:  ::-î  ■>&-•»  ■<-.:ji¥'A>i*^'iM''y^^^^^  ■ 
-  /Il  y  a, une  grande  â\0'ittnce en* 
tVe  le  ftîle  des  Pocces ,  M^fifiltti  de» 
rateurs.    Les  uns  iêmlllpc  qui^U 
|uefois  oublier  les  régle^l^lîArti 
s'élever  fou  vent  àu^Jeflùs:  «  l'Arc 
lême  i  au  Ueti  que  les  autres  n'ofe^ 
jroient  guère  s'çn  écarter,  ni  pren- 
(dre  un  cfeû-hauc.  Cela. ri*<t  voiy 
que  les  grands  Poètes  .^è  fuivcn* 
pas  toujours  les  loix.  coi|tinunes  dç 
l'ufage.  Jls  feiqnt  un  langage  nou- 
veau«  quand  :  ils  ont  qjielqo^  belle 
penféeàexprimeri  Car comine  tout 
ce  q^•ils  difent,  çft  fouvefat  extraor. 
dina^^itlwtlt  <iue  les  pjjisal^  «Jjinç 


i>  ' 


V 


"^       .    '  f 


piunèi  :  aatremônt^  cdmmenr|^^ 
roienc-ils  janiais  plaire  &  furpren- 
*  4rcen  mêrnç  temps  par  la  grandeur 
des  chofes,  qui  ne  fe^oient  pas  foA- 
tenues  pîrr  la  grandeur  des  paroles, 
&  par  des  expreffions^  qui  égalenr 
autant  1^  dignîcë  de  la  matio^, 
qu'cl  les  fan t  cldignéès  de  rafage  or- 
liinaiFe  de  s*çnoncer, 

G'eft  pour  cela  que  lemêlange  de$ 
hiperbôjfs  &  des  métaphores  eft  fi 
,  #grcabte  <!^ns  la  Pocfie.  Le  ftile 
Poétique  cfi  prefqiiç  totijours  figd^ 
ji.  La  dignité  de  la  matière  qui 
remplit  l'ame  du  Poète  de  tranC 
ports ,  d'eftime  &  d'admiration ,  fait 
que  fon  difcours  ce  f^auroit  erre 
^égal , &  qu'ileft  f6uvènt  interrbfï^ 
par  les  divreri  mpuveme«§  dont  (00 
fcfprit  eft  agité.  ^^     ■       s 

Mais  cependant,  k)rfc|uel«  fil  jet 
4c  les  Vers  n*a  rien  qui  doive  eau, 
fer  ces  i^n(p0rrs,  ion  ffiledoitétre 
fimple  ,^&  prefque  (àns  ggure  5  de 

fprx^  qu'it  n'y  a  qqe  la  grandeur  S{ 


O  ' 


"  •?''^* 


a. 


■  ■?*.. 


cxp/îment ,  qui  puiflcbi:  exèu/er  la 
liberté  qu'ils  pjreapeniiv^  ^wii^^^^^^ft 
chofes^ibnc  ccHlimunes  ^  ils  n*ont  pas 
plus  de  liberté  ^ue  les  Hiftorieus.^ 
^  Il  y  a  néanm/bins  decertaincs  vé- 
ritez  abfl:raitç$  ^  qui  nç  $'appcrce- 
vantquc  par  li^s  yeux  de  re(prit,np 
font  pas  fi  propres  à  plaire  ,que  cel- 
les qui  font  fenfibles,  C'eft  ce  qui  a 
porté  les  Poètes  ancieDS  à  mettre  en 
ufâge  les  fixions  ^6(  à  donner  icha. 
que  chofe  un  corps  &  un  ame  ,  afin 
de  frapper  plus  vivement  les  fens^ 
8c  trouver  Tart  de  plaire  (k;  de  j)er. 
_  iuader.  ''  ■■.■r'':>'^-  ^'  ■*•'  ■•  ■  '  '  ^'  ^'-^*j^  /■  -^  ■ 
Les  Prophètes  ont  en  cela  beau^ 
coup  de  rapport  avec  les  Ppétés^  ils 
fe  (ont  fervi  des  manières  de  parler 
à  peu  près  (èmblables  pour  fe  ren« 
dre  plus  iiicelligibies  au  peuple.  Da- 
vid voulant  nous  rèpréfenter  com- 
me Dieu  l'avoir  divinement  /êcouru 
contre  fes  ennemis^employe  up^ftile 
aufl]  vif  ^  6c  atiffi  hardi  que  celui  des 
Poère^î>rofanes  j  ce  qu'on  pciit  rç- 

marquer  da^ns  les  Vers  fuivans^ 

T. . .  •  ■ 
my   . 


..  ' . 


u 


>9^  RiglisdelaPoesiI 

V         En  cette  extrémité  dernière  v 

JlnToquallc  Seignear ,  jWrccours  a  mon  Dieu, 
Efjdans  Tinftant  defon  hautlicia    '       ^ 
^||il  entendit  ma  voiif  ,ilouitmapricre^    4 

Poiir  moi  Ces  forces  ilaflemble  i         /  ' 
Ces  hauts  monts  donc  Torgucil  s*éleve  ju((ju*ku< 

Agitent  leurs  fVohts  glorieux , 
Et  Jufijj^'au  fondement  toute  la  terre  tremble, 

f         Dccourrouxïbnviiagefiime, 
f  De  ft»  yeux  irritez  fort  un  feU  dé?orant  / 

^        Qi?' court  comme  un  affreu:^  torrenfv  # 
ïf'tout  ce  qu'il  renconuc  auiTi-tôt  il  Tallum^, 


.  Lés  Çieux  pbiir  le  laiflfep  descendre,  \ 

Abaîffcnt  par  refpea  leurs  grands  cercles  voutea  | 

Et  fous  fe$  pas  de  tous  côcez 
tes  nuagcjj^épais  commencent  de  s'étendre. 

Les  GhéiLubins  qui  de  fa  gloire 
Sont  arec  tant  d'ardeur  (es  Minières  (çàtans , 
Tirent  fur  les  âîles  des  Vens    ^  ^ 
.    Son  char,  où  fa  pui/Fance  attache  kvfiaoirç. 
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a  Dieu, 
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r      II  Cftchc  fa  MajcftI  feinte  p        .    «     > 
Sous  un  noir  pavillon  ,  fait  de  fombrcs  bronillarts . 

QS' domine  tleietmes  teoiiparti , 
Font  autour  rfe  fon.  ttône  unie  «ffroyiable  çnceinte. 

■■^"■'■■.■<»SS»>-':V^  .■;■-..■ 

Mais  quoique  les  Poètes  ne  doi- 
veric  e,nvirage>  Jcs  chofes  que  par 
les!  endroits  capables  de  charmer 
&  de  perfuader,  &  que  bien  loin  de 
rien  confidcrer  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  diminuer  le  fujet  de  leur  admi- 
ration ,  ils  s'abandonnent  entiers- 
ment  au  feu  de  leur  imaginationf 
«ilortant  en  quelque  façon\d'eux- 
niêmes,  fe  tendent  aixîfi  /cmblablc* 
aux  Sybiles  &  aux  Prophètes  qui  ne 
parioient  plus  le  langage  ofdinaiçe 
des  hommes  V ce  ji'eft  pas   qu'ils 
loient   exempts  f  pour  la  beautc 
du  difcpurs ,  d'obferver  lés  régies 
que  l'on  a  données  dans  les  chapi- 
tres précédens  ,  &  de  confidcrer  la 
co^pofition ,,  le  ftile  &  lecaradére 
de  tous  les  diiKrèns  Ouvrages  de 

Pocfic.  Oa.va  eo  expliquer  ici  quel- 
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f,  ^     ■  - 

ques-uns ,  felqn  le  deflèin  que  l'on 
s*çft  propofc. 

DE    LZLtQtE. 

UElégie  eft  un  Ouvrage  de  Ppé. 
fie,  donc  le  ftile  eft  fort  tempéré, 
&  donc  les  cxpreffions  ne  doivent 
rien  avoir  que  de  naturel.  Elle  eft 
tout  -  à  -fait  propre  â  rcprcfènter 
quelque  palTion  &  quelque  ten- 
drefle,  &  à"exprimer  le  fujet  de 
iquelque  régrec  ou  de  quelqbe  dé- 
plaifir.  Les  Vers  dont  on  la  com- 
pofe  ,  font  ordinairement  de  douze 
fîllabcs:  les  mafcuHns  riment  le  plus 
fou veh t  d e  Tuite ,  &  les  fé  m  i n i n s  d e 
infime  ^  mais  cela  n*empôchc  pas 
que  Ton  n'en  fafle  de  plufieurs  au-% 
très  manières.  ^     . 


EX  EMP  LE. 

r. 

Iris 


a 


Tircis. 


Parlez ,  mon  cœur  ,   parlez  ,  &  dites-moi  pouir- 


îiioi 


X 


Depuis  deux  ou  trois  ans  je  ne  fuis  plus  à  moû 


I 


»•»■ 


[ue  l'on 


u 


le  Poe. 
mperé, 
doivent 
Elleeft 
c  (enter 
ic  ten- 
Ljjet  de 
lie  dé- 
a  com- 
?  douze 
:  le  plus 
nins  de 
hc  pas 


tnoi  poujt- 


is  t  mou 


Ten(îrcfle,\ci)nui,çhagrmj  langueur  ,  mélan* 


oue 


Troublçrcz-vous.toujours  ic  repos  de  ma  vie  ? 
En  toute  heure ,  en  tout  lieu  fentirai^ jç  vos  coups  ^ 
Et  ne  pourrai-je  pas  être  un  moment  fans  Vous  ? 
Je  viens  dans  ces  défem  chercher  la  (bliiude  , 
Où  feule  loin  du  bruit  8c  de  la. jEnuJtitude  l        ' 
Je  puiOe  en  liberté  dire  mes  icntimens , 
ùéCctts^  foyez  lémoii^s  des  peines  que  je  fcn$,éi:Cf 

*  "        .--■ 

^UTRE    ELEGIE, 
,      /«r  /'w/  d'Ovide. 

OiriJc ,  ^'cft  à  tort  que  tu  vcqx  mettre  Augufte 

Auïang  des  Immortcii  I  ;^ 
Ton  exil  nous  apprend  qu'il  étoit  trop  injuftc 
Pour  avoir  des> Autels,  &c, 

DE  l^  P'ASJOKALE,^ 

.■■■'■■  \ 

>-     .  ■  •        -.■■.•  -,        , 

Za  Paftorale  eft  \iine  dercription 

ou  répréfentacion  des  avancures  de 

quelques  Bergçrs,  ou* de  quelques 

.autres  perfonneidç  pçu4e  mcricc., 


■C' 


Dclia- 


/ 


^ 
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&  d'une  naiffknce  à  peu  près  fem- 
blable.  Elle  fe  Gomppfe  en  Vers  de 
différentes  méfures  cftie  l'on  niêle 
ordinairement enfemble,&;  qui  doi- 
'  vent  ccre  d*an  Ilile  qui  n'ait  rien  de 
trop  rélevci^-^  # 

ÀCIS  ET  GALAT^^H 

•  "V  ■  •»-  •■■■  ■  -■■■  ■■■  ••  ■  ----'y^.  ■.■  ^. ■.... 

X%b    À  Vous  n'êtes  paslc.fcuydc  quj  iarpix  pld 

Se  fait  entendre  en  ces  lieux  chaque  jour  ; 
Une  bcàutécnielle ,  uh  malheureux  amour  ^f 
•        M*amenc  aufli  {iir  cette  tive, 

■■.\'.\ /\  [:':;' fy a' ^ 

Pouvez-vous  comparer  vos  maux  à  mes  malheurs? 
Je  £kis  mortel  5  j*adore^ne  Déeflfc. 

Quelle  fouice  pour  moi  d'fterhellés  douleurs  i^^^^^  ^ 
K        Je  n*ofc  qu^cn  tremblant  exprimer  ma  tendrcfle , 
'■■■■^*:     £t  {buTcnc  en  fccrct  je  diévorc  mes  pleurs»^  ^^    * 
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lier  &' 
meur  \ 
Berger 
dinaire 
compo 

c'eftor 
tre  deù 
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Sur  le 


Philis  qui 
Et  qui  ttïi 
Par  un  cri 
fit  me  trai 


Ton  récit 
Mail  je  f(s 
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DE  r 

VEgiogue  eft  un  Ouvrage  fami- 
lier &  naif  ,  proportionné  i  l'hu- 
meur  &  a  h  manière,  d'agir  des 
Bergers ,  &  des  gens  qui  Vivent  d'or- 
dinaire à  là  Campagne  j  vpn  la  peut 
compofer  de  toutes  fortes  de  Vers  j 
c*eft ordinairement  un  Entretien  en-* 
tre  deux  ou  trois  perfonnes.         ' 

È  JiTE  M  P  L  J. 

TIRSIS  A  DAMpk 
Sur  U  changement  de  fa  Maitrejjè^ 

*  ■-.  •  ■  ■        '■     "    f .      "■    --      .■■"■■'■■,■■-■       .  •  „       '      ...  ■     *• 

Philis  qui  par  fcs  yeux  me  rbarquoir  (â  tendrc^^ 
Et  qui  me  déFcndqitV.c  voir  d'autre  M aîtrcflfe  , 
Par  un  cruct  retour  if  plaît  au  changement , 
fit  me  traite  d*ingrat  auprès  d'un  autre  Amanc,  f 

Ton  récit  me  furprend ,  il  me  parolt  u»  fgnge  ; 
Mail  je  ff  ai  qucTiriis  a'aime  point  lemenfonge« 


»         • 


•*., 


'■^v>plt,. 


■  '-W' 


■*^^,i-  ;i  i. 


■  r    * 


S'il  efl  vrai  <jHç,Pliili$^,p;iriài^gçrcrf  j^v^ 
Te  veut  ïairc  icniit  (on  fnficJclicil  i    v  ^^^ 
Ce  n'eil  pâ$  itn  malheur  de  perdre  uitfincOnftÂnÉci 
Tu  (èhis  plus  hûf  eilY  avec  une  autre  amante ,  9Ué 

AUTRE  £G Z OGVE.' 


'  ,■         ■         .  ■   ■.         '■     .  ■•■'''    '   -V         •'  ■'  '  "''  '    '       ■'    '  ■     '  '       ■■   •'     --':    -.'■  ■    • 

Tamarcde  sW  cft  aïléc,:  > 

l'ingrate  méprifant.iries  foûpirs  &  nAes  pletïri  ,• 
•  laiflfe  mdn  amc  défolée       .    /     \ 

A  la  m#rçi  de  nrtes  douleurs.    #      ^ 
Je  n'efpérai  jamais  <ju*un  jour  elle  eût  entic 
De  finir  de  mes  maux  le  pitoyatfe  cours  ; 
Mais  je  raimois  plus  que  ina  tic  ^ 
Et  je  la  voyois  tous  les  jours. 

/■Ç\'  LïsiD..où.;:;;-.,^.;;;': 

lieux  (auvageé  5c  (ôlitaires, 
Ce  rtiestriftes  ennuis  les  feulsdéppfitaire!?  y 

Antres  ûÉFrêax: ,  noîfcs  Forcti ,         .  . 
Qiii  voyez  dcm/:s  maux  rcxtcême  violence^  h 
Gardezroiijôitrs  pciur  moi  cèteft^îlc  filcnc^^ 
/     Permettet-aiûi ,  JRtoelic»rd*^rç  4lfcrm| 
■.'■•■'.         •    ■'-■■,'>■'  *ï'  '•'.    '   ■  ■  '•'■  ^ 
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Je?î«iiiii 

£t  TOUS  dii 

.  /-<■'  "0 

Dîgrtc  ob) 
Dieux  ^ 

-^  t 

Enfin, che 
Vous  fuivc 
L'exemple 

Du  fuprên 
Destrônes 
Qui  troub 
plainte 
La  foule  d 

N'ont  p4> 
Pour  elle  ^ 
Qui  de  tan 
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DE 
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eft  «n^ 


..''•.  '«"tJii*-! 


«■.  \ 


■^tsi^.^ 


£t  vous  dircqu'OKmpc  à  mon  amc  aflcmc^^  v 
Dîgtfe  ob}et  de  Pamour  déi  pins  gttiids  de  ndis 


•fc>^-  -  -  ■ 


£GIÇGVS, 


;^ 


Enfin,  cher  Glimàdis ,  rAmour  vous ifnporrart<4 

Vous  {uiTczlcpara  de  î^rcu^le  fortune. 

L'exemple  des  Mortels  qu'elle  a  précipités  ^ 

Du  fuprêmc  degré  de  leurs  profpérite* , 

Des  trônes  renverfés ,  dés  nations  éteintes , 

Qui  trouvent  rUnivers  par  kutt  ttcp  juftçf  . 

-   *  -  -     '-■  -    ■  '■ 

■   plaintes  :\_  ■■^■•.^■\^-.v'  v,-. -;■-.,./,,*%-■.■:  ■_  > 

La  foute;  des  Héros  qi^le  traîne  au  cercueil. 
N'ont  pdvotis  garantir  de  ce  fiiperbe  éçueil;    ^ 
Pour  elle  vous  quittez  riouc  innocente  vie  ^ 
Qui detantde douceitt »vo« été  fiibie,**;.  >    y;;^ 
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La  PalinbcïiéVdit  Kfl^ia  Croix  , 
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5P4  il  E  G  LE  S  DEmî  Ftfl  SI  1  - 

d'ordinaire  de  quacraipï^,  jd^ttt  Ui 
rimes  font  mêlées ,  &,iin  petic  Vers 
avec  un  grand  ^  le  prcmieiv  rime 
avec  le  qu^criëme,  ôcc.  Voici  rexeni. 
pie  qu'il  en  donne. 

' '::''-^ e'xeWp le;' ■■--/■  ;.^'^ 

-  .-'■  ■  ■  ■  ■  S-  ■  --".■' 

Phiiis  en  ▼aîn  fait  la  (cvérè V 
Je  puis  vous  aifurer  <ju  Vile  aime  tendrement. 

1       J*ai  découvert  fon  {crttimcnt  5    . 
Çcft  Tamour  quelquefois  qui  Ta  met  en  colerc,^c, 

,  •  .  '."'"■     ■■■■■■'. 

Obs  I  KVATï  O  NS. 

La  définition  q^e  rions  donne  ici 
de  la  P^//«^^if/(rM.delaCroix,  n'eft 
|)as  jufte ,  a  mon  avis  y  il  me  fém- 
ble  qu*ilferolc  mieux  de  la  dcfinir 
un  Ouvrage  en  Vers ,  dans  lequel 
on  recracle  (es  fentimens ,  &  pii  l'on 
exprime  fbuventcbutlecpnrraircde 
ce  qu'on  avoir  avance  auparavant. 
On/:ompo(ed  ordinaire  là  i>^^^. 
fif/^de  Stances  de  quatjrc  Vers  3  mais 
on  peut  la  compoler  auiIul^pe:aMtm 

manière: 


manie 
fi  l'on 
abfoli 
toujoi 
grand 
Hoj 
k^  Oc 
treflf, 
dontji 
pie,  ( 
Stropl 

HC 


Oi 


Ce;qu^ 
françois 


\ 


•X 


Fr.'ançois  if.        joi 

manière  :  les  Times  en  font  mêlées 
fi  Ton  veut }  &  il  n'eft  pas  non  plas 
abfolument   ncceffaire  de   mettre 
toujours   un  petit   Vers  avec  un 

graiid.       ^ 

Horace  dfris  le  premier  Livre  de 
fes  Odes  en  adrcfTe  une  à  fa  Maî- 
trèfle.  Cette  Odcèft  xxnc Palinodie , 
dontjemé  contenterai  ,_pour  exein- 
ple ,  de  rappo|per  feulement  une 
Strophe.      .  t 

Exemple  de  la  Palinodie.         . 
HORATiUSadAmicain. 

tALl^ODIAM  canit.   ,(  venUm  tttit i 
tUfHÂ  qu»m  trimnofis  lamiis  UferAt, 

Ode    XVI. 

O  matH  fuîchrÂfilU  ftil^hrior , 
^em  critpinofii  çtimaue  voles  modum 
Poneslambis  ;  fivè  flammm  !- 

Sive  mari  liàet  AdrUnû^  ' 

Ce  qu'on  pou rroif  traduire  en  Vers 
fraoçois  de  cetti^façon. 
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J06     R.Ï0L1SDE  tA  PolSlt 

H  O  R.  At:£  a  fa  Maît^eài*. 

Il  chante  Ces  lou4ngis,&  s'excléfe  itiverf  elle  àé 
l'avoir  offenfé  deux  fois  par  des  VersinJHrtetiMé 

Obà  XVL 

O  nnébien  plus  belle  cncor  que  votre  mérd  , 
Pour  punir  de  mes  Vers  le  (àtirique  jeu  : 
Jettet-lcs  danf  la  mdr ,  condamnez  les  au  feu  ; 
Mais  au  triôins  contre  moi  eeffez  d'être  en  colère. 

■•".■-,..;. ■•■■^•^3t*:  \::'fr: 

^DZ  VIDILLÉ. 

Vldillex^wn  récit  Poétique  de 
quelque  avànturè  exti-aordinaire. 
Elle  eft  ordinairement  xpmpofée  d« 
grands  Vers  qui  riment  de  fuite  j 
c'eft  à-dire  deux  mafculins  enfcm- 
ble,  ôc  deux  féminins  de  niêmc. 

EXEMPLE. 
Sur  ï  amour  inconnu  de  Da^hnis 

r    /;.  ..//XÎTî  d'Iris, 

Diiphnis  depuis  trois  ans  mcnagcoit  Ton  amaitf  > 
pour  porter  une  belle  à  raimcr  a  fon  toar  > 


,  Fr  ANÇp  ISl.  ^Qj 

Irîï  même  fpuffroitJirolbntiers  fa  tendreflc; 
Et  ne  hajfloit  point  le  titre  dé  Maître/Te  j  *  • 

Lorfque  "us  deux  jaloux  par  quelque  Lx  ra»j 
port,  •  ^ 

Chacun  fc  détermine  à  fuirre  un  ailtre  fort  : 
Raisl-ori  vid  pat  malheur  fou.  u«  fot  l'Jii|ncfté« 
Iris  qui  meritoit  une  autre  dcftinéc.  / 

,    On  entend  ici  Yous  le  nom  dé 
Bergeries  une  certaine  Pocfie  f\it 
J'entrccien  familier    des    Bereers 
touchant    leur    trou|)eau  &  leurs 
amours,  ou  entre  les  Bergers-mê 
mes  &  leur  troupeau.  Ràcan  a  fait 
pluGeurs  fortes  de  Bergeries    où  je 
renvoyé  le  Le^euf  comme  â  de 

parfai>à  modèles  en  ée  genre  de 
Poefié  Je  ne  laiflerai  pas  cependant 
de  rapporter  un  exemple  dé  Ceriiî 
cité  par  IVf  dé  la  Groix.  * 

EXEMPLE. 

Infortuné  troupeau ,  mes  premières  Amoart, 
C'eft  en  rain  que  ros  «is  impl*rem  mon  fecibr* 

v,  .■-■  y  il 
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Re (ftis  de  tÀ  PoB s ïl 

Le  falutdéfîré  d'ailleurs  fc  doit  attendre.  ~ 

Je  n'ai  plus  de  vigueur  qui  puifle  vous  aider  | 
■  '\ 
Comment  d'uh  puiflant  loup  tous  pourirois-jei 

dcflendrc,     '    , 
*  Si  d'ttii  foiblc  regard  je  n'ai  pft  me  garder.         " 

Ce  fceprre  paftoral  qui  jadis  fit  trembler. 
Tous  les  hôtes  des  bois  ,  qui  penferent  troublée 
De  vos  pcûts  plaifirs  la  douceur  innocente  j 
Maintenant  dans  nies  mains ,  tâche  &  honteux 

fardeau,  ^  .      V 

Ne  Tert  qu'à  foûtciiir  cette^mafle  pcfante , 
Qu i  parmi  ces  défcrts  vient  chercher  un  tom- 
_    beau,&c. 


DE    VHÈROIDE. 

L'H^mii^  eft  un  Ouvrage  mâje- 
ftueux  ;  concis  &  fîiblime  :  elle  fe 
compofe  de  Stances  de  quacre  Ycrs  y 
il  faut  que  la  grâce  &  la  pointe  fe 
rencontrent  dans  chacune  de  ces 
Stances  qui  doivent  être  fuivics  fans 
aucune  diftance  de  Tuncà  Tautrc. 
11  n'y  a  que  les  Vers  Alexandrins, 
|;'eft.à-dire  de  dOuzc  iîUabcs  qui  lui 
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foient  propres.'  Le  premier  peut  ri- 
itiéravec  le  troifiéme,ou  avec  le  qua- 
trième. Le  fens  doit  finir  avee  cha- 
que Stance  V  &  i^  fajit  que  1a  der- 
nière rime  de  h  prccàlente  ne  foit' 
pas  fèmblable  à  la  prç^cire  rime  de  '' 
la  Stance  qui  fuie  immédiatement 
après  i  l'Ouvragé  en  eft  plus  parfait 
&plus  agréable  à  l'oreille.  La  fî- 
«aion  doit  être  foutenue  par  le  vrài- 
fenriblable ,  ou  par  l'hiftoire  }  il  n'y' 
doit  rien  entrer  qui  ne  foir  digne  du 
Héros  ou.  de  l'Hcroïne|  dont  on 
chante  les  avions  &  les  belles  quà- 
Jitez.  Enunmot,l'/f<rVojfi/(rdoitctre 
fort  claire  ,aifce  &  d'une  plus  gran- 
de étendue  que  l'Elégie,  j- elle  eft 

d'une  f«rt  jufte  longueur , "quand  elle 
contient  quatre  ou  cinq  cens  Vers. 

EXEMPLE, 

A  Sainte  Maieleint. 

Héroïne  <I*arnour,  divine  Conqucrante  , 
Amante  du  Sauveur ,  effuyez  vos  feciux  ycûjr?^        '* 
Celui  que  vous  pleurez  vous  doit  niidre  contenter ^ 
iin  eft  pas  moins  âyous,  pour  être  dans  les  Cicux 

.■"•■.-■    ■,■■,,-,;  vii^  .■■.>;;■ 
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jtc  Reglis  de  la  Pocsie. 

Jcfus-Chrift  eft  couché  de  votre  fainte  ââme . 

L* Amour- mime  Ce  rend  propice  i  vos  appas  j 
I]  virdans  votre  cœur  ^  il  rcgac  dans  Votf  e  amè  | 

Pourquoi  Iç  cherchez -vous  ?  ne  le  fcntez-Touf 
.■"/pas?     ■ 

DV    CHANT-KOyJL.  . 

Le  chant  Royal  ed  un  Ouvrage 
poccique  qui  a  de  la  difficulté  ^  & 
donc  on  ne  peut  bien  parler,  non 

{)lus  quedes  Rondeaux,  nr des j^al- 
àdes,  comme  je  l'ai  déjà  dit  dans 
Ten droit  où  j'ai  marqué  les  Ouvra- 
ges  de  Pocfie  pluis  oii  moins  diffi- 
ciles à  faire.  Le  ftile  du  Chant-Royal 
doit  être  noble  &  fort  élevé ,  par- 
çequ^on  le  fait  ordinaireriiént  à  la 
louange  d'qn  Roi ,  de  quelque  Prin- 
çe,ou  de  quelque  grand  Seigneur.  Oa 
le  compbiè  de  grands  ou  dcïpétics 
Vers^diftinguez  par  Stances  de  trçi:te 
Vers  chacune  pour  rordinaire.  Les 
rimes  font  différemment  entre- rnê- 
]ççs.  patfs  les  fix.prcmieis  Vers^  il  y  a 
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trois  mêmes  rimes  féminines  &  trois 
mêmes  mafculines,que  Ton  mélanj^e 
les  unes  avec  les  autres  j  dàqs  les 
fept  Vers  fuivans  il  y  a  quatre  rimes; 
femblablesque  l'on  mélange  de  mê-' 
me  avec  trois  autres  màfculines  qui 
font  auffi  femblablcs.  Il  ne  doit  pas 
s'étendre  au-delà  de  cent  Vtx%,  La 
dernier  de  chaque  Stance  eft  une 
cfpçce  de  réfrein  que  Ton  répète 
toujours  jufqu'à  la  fin  de  \0^ 
•yrage.   :.' 

EXEMPLE. 


Sur  une  Fille  de  France  mmêe 

?     l'philbmiF.    t 

.  ■  .  /  ■ 

On  enit.  jadis  que  rhahitanc  du  Tage  ^ 
Pour  au  couchant  ^u  folcil  fe  trouver, 

Enamàffoit  l'or  fur  fonbeau  Tifage  j 
Mais  pluç  de  biens  lui  font  prêts  d'arriver  ; 
Par  le  folcil ,  qu'un  iUuftrc  Mcffagç 
Luidpimc  enfin  qu'il  verra  s'j  lever, 

•  ,•  '■  ■-' 

;        Vmj 


C.ipcU; 
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JÏ2   Rio  11  S  Bl  L  A  Paï  s  i% 

■  "  |>oi|r  te  marquer  une  joie  Immorrelk  , 
Par  ton  moyen  Jd'avoir  û  vite  appris 
Cçttéimportancc  &  fî  gran«lc  nouvelle  îr 
Qu'il  mecce^u  jour  tout  ce  qu'il  a  de  prix  ^ 
.  Ec  quand  viendra  Rcinç  tant  noble  ^  belle  ,^ 
Que  tou* les  Bourgs  lét'entiflent  de  éris, 

.  Rien  défi  bçau^ricfi  de  ii;  noble  qu'elle^  '  '  " 

Aînfi  quand  Dieu  Yid  fur  la  terre  de  Tonde . 

,Tout  par  Tenvie  en  difolation , 

Enfin  tottché  de  la  compaflion ,  " 

Qui  dans  fon  fcin  pour  nous  toujours  abonde  | 

11  rcfblùr  que  pour  çâlmcr  le  monde  ^ 

Il  7  falloit  une  faintc  uniorv 

Dans  ce  deflèin  (a  bonté  paternelle  *     ^ 

En  tous  lieux  roûIe,  &  fur  tous  les  pay* 
La  clairvoyante^  lointaine  prunelle^ 
Dont  la  PrinccflTc  il  découvre  à  Paris,. 
Od  contemplant  la  Royale  pucclle , 
'  -Non ,  le  Ciel  n'a ,  dit- il ,  fous  Ton  pourpri* 
Rien  de  fi  beau  i  rien  de  fi  nçblc  qu'elle,  ' 

/Ces  Vers,  ne  'font  pas  a  h  vérité 
ibrt  excellent  ;  mais  il  font  du  irioins 
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*  voir  Je  quelle  manière  les  rimes  fie 
les  Vers  doivent  être  di^ofez. 

DV  RONDEAU: 

Le  Rondtau  eft  dé  deux  fortes  i. 

Le  Rùndeau  fimple  tïk,  coït^^ 
de  quinze  Vers  que  l'on  diviie  en 
trois  Stances  :  la  première  eft  de 
cinq  yetSy  la  féconde  de  quatre^,  |e 
la  troifiéme  de  fix.    Les  deux  prc. 
iniers  Vers  de  la  première  Stance 
riment  avec  le  dernier,  avec  les  deux 
premiers  &  le  pénultième  delà  trou 
fiéme.   Le  troificmC  &  le  quatrié- 
raf  de  la  première  Stance  rime  avec 
le  troifîéme  de  la  féconde ,  &  avec 
le  quatrième  de  la  troifiéme  5  de 
forte  que  depi^is  le  commencement 
du  Rondeau  jufqu'a  la  fin,  ce  font 
toujours  les  deux  mêmes  rimes.  A 
l'cgard  du  même  mot  que  l'on  met 
après  le  dernier  Vers  de  la  féconde 
$tàqce  8c  le  dernier  de  la  troifiéme, 
ce  n'eft    qu'un  fragment  de  Vers 
qui  ne  rime  qu'avec  lui-mêm%   ;. 
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ipXEMPLE.  ; 
V  RONDEAU.       ^ 

■-*-...  •     ■ 

V*  .  "         .  'm.'  .''       '■  >  ,  _        " 

Vous'  parlez  comme  un  Scipion  ^ 
Et  fîvous n'êtes qa'qn  pion. 
D'un  mot  je  vous  pourrois  dcEarc  ? 
Mais  «ne  palme  fî  vulgaire  ^ 
^l'eft  pas  pour  un  tel  champion. 

Je  v<As  le  dis  fans  partion , 
N'àjrct  point  de  préfomptioni^ 
fet  fong^ez  de  quelle  maniérç  ,     > 
Vous  parlez. 

^ufficz-vous  le  corps  d'Orion, 
,  Et  la  même  voix  d'Arion  , 

'  *       ■  .  '^  ■ 

•  ""  *  ■         ' 

■  Devant  moi  vous  devez  vou^  taire  j 
Ne  craignez -vous  point  ma  colère  ?. 

Vous  parlez. 


Le  Rondeau  redbiiblç  commence 
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F  HA  îi  ç  o  ï  s  «;  3^5 
par  une  Suncé  de  quatre  Vers ,  donc 
Je  prérpièr  rime  avec  le  troifième, 
Getcéx  Srance  eft  fuivie  de  cinq  au- 
tres ,  qui  finiiTenc  chacune  par  um 
Vers  de  la  pfcmiere  Stancc ;  d'où 
,*]e  Rondeau  rire  le  t\omàt. redoublé  y 
à  la  rcferve  de  la  dernière,  à  la  fin 
de  laquelle  on  ajoute  le  c6mmen. 
cemeot  du  prcmieç  Vers  de  la  pre- 
mière Stance.  pn  ne  pegt  mettre 
que  trois  rimes  différentes  dans  le 
kondeau  redoubtè  \  mais  on  le  peut 
faire  de  toutes  forces  de  Vers ,  pour- 
vu  qu'ils  foient  tous  de  même  mç. 
iure.  " ,     '  . 

EXEMPLE. 

il&«  Rondçau  redoublé. 

I.  Mon  cœur  ^  tout  moment  foupirc  ^       , 
1.  Mon  amc  eft  rédaitc^ux  abois  ,     . 

;  J.  Iris,  il  faudra  que  j'ejtpirc,  '•   » 

'4  Si  bien- tôt  je  ne  Vous^  revois. 

Je  vous  appelle  mille  fois,  ^ 

Et  miUc  fois  on  m'entend  dire , 
Qjie  puifque je  vis  fous  vos  lois,  ^ 

J.  Mon  cœur  à  tout  moment  foûp ire.  v 


if. 


1.' 
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Jïg     RlGtïl  ftlLAPolSlI 

Je  veux  viTrc  fous  votre  cmpire>  ,        / 
Si  vous  voulçi  porter  la  Croix 
Jufqu*â  lafîn  dcmon  martjre, 
-j;»  Mon  ame  cft  réduite  aux  aboit. 

,      -  "  -•  •  .       ■        ■        - 


.  '  ■  ■•  ■?' 


Je  pcrdslâ  parole  &  la  voix  ^ 
Mon  mal  ne  f^auroit  être  pire, 
$i  cela  dure  encore  un  mois.^ 
3»  tris  ,  il  faudra  4jue  j*cxpire, 

..■■■'■■■  ■    '  .     / 

Il  ne  faudroit  pas  contrediirç 

''A  i^ûréox  terme  de*tnôn  chcMx  jr 
Hâtez-vpusr  pi û tôt  de  m'ccy  rc , 

4.  Si  bicA-t6t|e  ne  vous  revois. 

Deux  ou  trois  lignes  dtf  vos  doigts  > 
-  A  me  fauver  peuvent  fuffife, 
O  !  (juel  concenrement  j'^wrois  y , 
Si  TOUSTOuIiez  me  faire  lire, 
T      Mon  cœur...;; 
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DE    L'ËPIGRJMME: 

:   -•  ./\  ■  ■  .- .     .-.  ^    ,•  -. .    .■:•■•■■-■■■    ;-  •■.■ 

L*Epi|ramme  doit  avoir  deux  ou 
quatrç  Vers  aumoiiïJ  >  &  fix,  hiiic 
&  dix  Vers  au  plus  j  quoiqu'on  pour- 
roic  abrolumeoc  la  conduire  jufqu'au 
nombre  de  quatorze  Vers,  i  Timi^ 
ration  des  Latins  5  mais  quand  elle 
eft  courte  ,  elle  eft  toujours  meil- 
leure. Quoi  qu'il  en  foit ,  on  compofe 
d'ordinaire  r£//gr-^w»ï/ fur  un  fujec 
plaiiant  &  fatirique  j  elle  doit  finir, 
auflî  par  quelque  belle  penfée ,  que 
Ton  appelle  la  /"A/i//  on  h  pointe  de 
TEpigramme,  dont  le  fens  doit  tou- 
jours avoir  quelque  cîiofe  jde  pi- 
;  quant  &  d'ingénieux ,  comme  dan;! 
cette  Epigramme  latine. 

P OET A   P O L YG R AP HU& 

EPIÛRAMMA. 

Çùhjfacias  verfus  nulU  n$n  luce  ducenûs,     . 
Vare ,  nihil  récitât  :  fpon  fap^s  ;  atqu&fapis^ 

'on  a,effayé  d'imiter  ainfî  ; 
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UN      P  OE T £ ,  grand  faiftur 
dé  Vers. 

ÉPJGRAMME. 

'  •  Vous  fiitcs  aifémcnt  deux  cené  Vçjfs  chaque  jour  | 
Sans  que  Paris  de  Vous  ait  «ncorc  eud'ouVrage , 
Ou  qu'on  vous  ait  rien  va  préfentet  à  la  Cour  î 
Vous  êtes  fou, G*»  Mais-non  ,  vous  été» fag<. 

ou 


cette  autre  bpigrartirtie  grèqûe. 


«(■» 


EnirP  A  MM  A. 


ir»€<n/«0/efTd.  Toi  ^'yO'fcj;,  :f/i'T«n«,6 

\.  Dont  voici  la  verfiôn  littérale  • 

:ë  P  lù K  A  M  M  a: 

■   '  .'      *      ''■■-.■      '•"    ,     .  •  ,  ■'■-'.■ 

Xherona  chm  video ,  vitdeor  mihi  ctinéfa  videriy 

Hoc  firit .  fi  vtdénrh  cunBa  ,  ^jtde re  nihil. 

Qu'on  pourroit  traduire  en  fra|î* 
^oi'sà  peu  près  decette  façon.'         V 

•V  £PJGRy4MJlfE. 

Je  vois  tout ,  quand  je  vois  Théron  8c  Ces  apas  y 
Et  ne  vois  rien  dans  tout ,  quand  je  ne  Je  vois  pas. 

Ou  cette  autre  encore  cjué  le  Ri 
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P.  Buffier  dit  avoir  été  faite  à  u 
louâtigè  d'un  homme  extraoMinaû 
rement  laid. 

E  P  JG  RAMMÈ. 

Gentil  CoUii,  tu  m*a$  charmé  la  TÛe* 
V      Qgand  ton  image  en  mon  œil  fin  reçue  ^ 

Je  me  fends,  épriide  ton  amour  : 
Tu  me  parus  plus  beau  mille  fois  que  le  jour  | 

^t  iû\  Colin ,  tu  m*a«  charmé  la  vue  ; 
Mais  c'cft  que  j*avoi«  la  brélûe^ 

,  ••  >a^  :  :' A-  '  ■ 

iiemarquez  cju'ori  employé  cfàrif 
l'Epigramme  différentes  fortes  dé 
V^rs%tc  qu'on  n*y  doit  rien  mettre 
de  bas.  Martial  eft  fort  eftimé  pour 
les  ^/^/gr^w^^^j  pai'mi  les  t^atins.  Il 
en  a  fait  véritablement  de  belles  ;* 

■  0  te 

mais  il  y  en  a ,  qe  me  fèmble ,  de 
fort  fimples  auffi.*  La  plupart  de 
celles  dé  Catule  n'ont  prefque  point 
de  pointe ,  ou  fi  elles  en  ont  quel- 
ques une5  i  elles  font  le  plus  Ibuvénc 
fades  &  px>ériles  ;  de  forte ,  qu'a  mon 
avis  V  il  n'y  a  pas  fi  bien  réuflî  Ijuc 
plufîeuTS  ié  l'inïaginent. 


•% 


L 


DV  MADRIGAL. 

Le  Ma<lrigal  eft  une  forte  d'Epû 
gramme.  On  remarque  oéatimoins 
que  fa  chute  eft  Aïoins  piquante, 
n\ais  qu*el|e  eft  plus  fenfée  j  qu'elle 
furprcnd  mains,  &  qu'elle  contente 
davantage.  Le  Màdrigar  a  ordinai- 
rement cinq  ou  fix ,  fept ,  huitT^Béuf; 
dix,  onze ^  douze,  treize  /quatorzre 
Vers,  &  même  jufqu'à  feizé  Vers^ 
en  façon  de  Stance,  cii  l'oWnîcledç 
petits  Vers  avec  de  grands. 

EXEMPLESI 


Madrigal  dt  chiq  VerSi 

,  Elle  eft  coquette ,  Totc  ic  belle  , 

Wiere.  AlTez  belle  pour  lepUifir  ,      * 

.    AflTez  fote  pour  mal  choifir, 
AlTez  coquette  enfin  pour  n'être  pas  cruelle  ^i 
Elle  aura  la  foule  chez  elle,  v 

i  Madrigal  de  JlxVers; 

fnojfcUc        '        LonaoanniiacomplaiMinccj  ■ 

4j^/"'  On  ii*a  plus  de  tcfpc^,  pnn'aplusdcconttiflcef 

'  ..  ;^  ..■':.'•■■.   ■    •■■  .    ■^•Hclasj 


Amour, 
Oume  fa 

:  I 

■;:.] 

Jcroulus 
J'obtins  ( 
Maboucil 
Vous  en 

feintes 

[    ':ï 

Il  falloit , 
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Â 
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■  ^■^^ 
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Que  n>i.j 
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Helas  !  on  ne  fçait  plus  aimer. 
Amour ,  donc  le  pouvoir  autrefois  fut  extrême 

N  entreprend  plus  de  mc^  charmer , 
Ou  me  fait  un  Amant  qui  (oit  digne  qu'on  Taima. 

^        M  de  fèpt  f^erf. 

Pour  vous  fendre  plus  amoureux , 
Je  roulus  un  moment  tous  rendre  malheureux. 
I     J'obtins  de  mes  regards  mille  rudes  atteintes , 
Ma  bouche  obéit  même  à  ma  fauiTc  riguciir , 
Vous  en  crûtes  ma  W^  mes  regards  &  me, 
feintes  j 

Mais  pour  bannir  toutes  vos  ctaîntcs, 
11  ûlloit,ieiidamis,n*en  croire  que  moaçœiîr,^ 

Madrï^l  de  huit  Feri. 

^       Vous ,  que  Hcn  ne  peut  attendrir  ^ 
y       Ht  dont  la  fierté  ftns  féconde , 
LaiflrcjrneIlement.mourir,    ' 
Iç  plus  fidèle-  Amant  du  monde  : 
Ah  1  pour  punir  votre  rî|Heur,    v 
Et  pottr.vànger  le  malheureux  Ph ilcinc^ 
Qac  n'ai-je  Vos  appas,  adorable  Climcintf, 
•   Ou  bien  que  n'avez- vous  mon  cœur? 


La  mSoit 


•--x. 


N»l 


't*. 


\  \ 


$%t    ReqLHS  DE  LA  PolSÏf 

Quelques  Auteurs  ohi:  foire  ju- 
diçieufenfiénc  remarqué  que  le  fujet 
jdu  Madrigal  cft  quelque  chofe  dé 
ra.ifonDable^  de  gracieux  ou  de  no- 
blej  comme  celui  qui  fut  tompofé 
au  fujet  des  feux  de  joye  que  firent 
les  Ennemis,  de  1*  France ,  après 

avoir  perdu  la  Bataillé  de  Fleurus. 

■  ■'*;■  "    '         .  ■  ■■.-  ■...■■. 

.'..•■■',•"■       ^     ^    -         y    .  '- 

Adadri^l  de  hcf^I^ers, 

Après  avoir^té  baiiius  ^ 
.    On  voit  chez  vous  tant  de  réjoiiiiTânccs,' 
Qu'à  s*cn  tenir  aux  apparences , 
Vous  êtes  les  Vainqueurs  ,  nous  fommcs  le^î 
Vaincus, 
Ail  î  franchement  c*efî:  pour  noust,  trop  de 
\.        gloire,  •■■*■;■  ■'  .^ 

Eç  vous  relevez  trop  l'éclat  de  nos  citploits^ 

Quoi  donc  ?  Voulez-vous  faire  croire  i 

■  >  ■      ■ 

Qu'être  battu  par  les  Français, 

•■".-.  "■»'•" 

|Elt  un  henneurqui  Vaut  une  Viâoiwi 


y 


;Fr.  a  nço  I  SI.       jij 
AidJri^al  de  dix  Vers, 

SVR    LA    RENCONTRE 
,     imprev&ettun  Amant. 

Amour;^  ton  pouvoir  eft  extrême  , 
Tu  triomphes  de  ma  rigueur* 
Er  jcm*appcrçois  que  m^ti  cœur 
M  bien  plus  à  toi  qu'à  itioi-même. 
Aujourd'hui  j'ai  vû  mon  Amant. 
,  Mon  cœur  l'a  retrouvé  charmant. 
Mes  yeux  ont  trahi  mon  courage  ^ 
fit  par  leurs  regards  adoucis 
Ils  ont  dit  d'un  muet  langage , 
Ah  «je  t^aime  encore , Tircis. 

Je  trouve  auffi  qiié  la  remarque 
du  R.  P.  Bùffier  eft/ort  j^fte,  èh  ce 
qu'il  die  qu'une  pcnfce  obligeante, 
ou  qui  renferme  quelque  louange 
tournée  en  Vers^  peut  toujours  faire 
le.  fujet  d*ûn  Madrigal ,  &c  en  pren- 
dre le  nom.  Pour  le  (Couver ,  il  ea 
rapporte  un  quijut  fait  à  Tocca- 
fiqn  d'une  fête  que  M.  Je  Prince 

'  ■/.■■■-'■•>•'  :xij ';::■. ;;■;■■ 
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lonna  dans  le  bois  de  Cbantilli  i 
lonfeigneurle  Daupkm,  &  qui  pa- 
'Ut  tenir  du  prodige  -le  voicL 


'■1 

•  --5      1 


JMadrigd  d'on's^e  Vers. 


Depuis  le  temps  où  toutes  chofcs 
|-       ,  Contribuoient  à  nos  pJaittris , 
Qu'il  né  fàlloit  fçavoir  que  former  des  dcfîrs , 
.  Pçut  former  à  fon  gré  mille  métamorphofes ,    - 

.  ^  ■         .  '  ■         .     "  '  *  ' 

1  Riena-t-il  paru  plus  charn>ant, 

.  (^e  ce  que  Chamillifît  Toir  dernièrement  ? 
Mais  de  CCS' merveilleux,  de  ces  galans  fpcfta;^ 

Il  ne  faut  point,  être  furpris;. 
Dans  tout  ce  qui  tpuche  LO U  I S  , 

Rien  ne  coûte  aux  Condçz ,  pas  même  "les  mi- 
^  racles, 

^oit  pour  fervir  le  P'ére  ,  ou  divertir  lé  Fils.    ,    ,  ' 

Madrigal  de  dou:(^e  Vers. 

Que  mon  dcftin  eft  rigoureux  ! 


.1 . 


De  la  Sa-  ^^^^  >  l'aimable  Iris  a  perdu  la  lunftiércj 
*»Uwc.  Douce ,  obligeante  ,  quoique  fiérCj 

Ptk%,  d!eile  je  trouvois  (oue  ce  qui  rend  heureux  ^ 


\  ■. 


f 


FrA  NÇOISE. 

Dans  les  aTantnrcs  fâcheufcs 
Les  ^^ards  &  les  foins  d*une  tendre  amitié , 

Parmi  les  peines  amourcufcs  , 

Tontle  fiipport  de  la  pitié  ^ 
Appuyé  d'un  fecours  fi  fur  ic  fi  fidellc , 
Dctousfef  déplaifirs  mon  cœur  venoit  à  bout, 

Iris  me  confoloit  de  tout , 

Et  rien  ne  me  confblç  d'elle. 


3^5 


Madrigal  de  trei:(e  Fcrs^  ^ 


X'/ 


Hier  je  rencontrai  ma  ckarmantc  Philis , 
Les  yeux  éteincelans ,  &  la  bouche  allumée  j 
Elle  avoit  fur fon teint  cent  rbfes  contre  unlis. 
Et  de  mille  défirs  paroiffoit  enHamrnéc. 
Son  mari  ^ui  dormoif  fur  lepiéde  fon  lit , 

Fitqu'à l'oreille  elle  me  dit , 
Aujourd'hui  je  cornmence  â  fentir  que  je  t'aime  ; 
Helas  î  depuis  long» temps  mon  ardeur  eft  ex- 
trême, .  ■  '  , 


Moh<i 
cteuliL 


Lui  répondis,  je  aufli  tout  bas  : 


Mais  fi  nojus  étions  fculs ,  que  feriez- vous,,  Ma- 
dame?    '  . 
Elle  avec  un  regard  languiffiint ,  plein  d'appas  , 

Comme  une  femme  qui  fe  pânlc , 
Me  dit  en  foûpirant..,,  Aii  !  nous  n'y  fommes  pas^ 

-*  Xiij 


•Ve  la  Sat. 
bliérc.    • 


■/ 


\' 
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A<fadrkat  de  amorTie  f^ers. 

'■'■'■  ' .   4  ' 

ïri$  ne  peut  fc  défaire 

Pe  deux  çnricux  coufins  , 

Qui  pour  comble  de  miffrc. 

Sont  cnGôre  Ces  yciKins  y 

A  caulç  du  pàrentage      . 

;    11  faut  bien  lc$  recevoir; 

I  A  cau(e  du  Toifînagc^ 

\..J1$  demeurent  toui  Icïbit  : 

"  Ainfi  toutes  les  journées 

A  monamourdeflinéeSy    ^ 

5*écoulentians_  aucun  fruit*  : 

Cette  belle  n*à  rien  de  libre  que  la  nuit  : 

;   Mais  hclas  !  ce  temps  favorable  j 
i  N*cft  pai  fait  pour  un  mifexable*  ' 

;        M^drkàl  de  Jti'^  V^rSf 

Que  mon  IHs  me\plaît  lorfquVUe  eft  négligée , 

^»  Et  <^uc  je  l\voi8  dégagécf 

De  tou5  les  ornenienscjui  cachent fcs  beautcï  l 
la  belle  les  a  t^us  quitter* 
Xi  ne  jïïppc  ^c  fîmple  toile       ^ 
Aux  plus  fecrets  appas  fert  à  peine  de  voile. 
On  lui  voit  â  plai/ir  &  le  bras  &  la  main  , 
,  Bt  rien  ne  cache  ipn  beau,  fein/    «*  ; 
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Sur  un  lit  de  rép«s  cette  bcfîlceîft  couchée  j 
la  tête  dans  la  main  iM>i\chalamant  penchée  ^ 
/      les  yeux  tourncx  vers  fgn  Amant»     ' 
■       Tellcétdit  jadis  la  plus  belle 
V  Dé  toute  la  trou|)c  immortelle, 

Auprès  du  beau  Chaflcur  qui  caafoit  Ton  tourmcnr^ 
'Mais,  belle  Iris,  ne  faifoit-ellc 
Qgc  le  regarder  kiûcmcoff 

■'■  '  *■    "  ■         ,        ^         ■ 

■^  ■""•■-  ,*.-.■ 

.  4  ,  ■;..■■.■ 

On  voit  encore  des  Madrigaux 
de  quatre  Vers  feulement  ,  mais 
ils  ne  font  pas  beaucoup  en  u (âge. 
Ils  ne  font  là  proprenoent  parler, 
qu'un  iîmple  quatrain  :  en  voici  un 
que  je  rapporterai  pour  exemple. 

Madrigal  de  quatre  p^ers. 

Quàn4Tbuf  arcztrouvé  ce  moment  favarable  , 
Od  mon  corps  de  langueur  fcignoit  être  aLbatu^ 
Hé  ! 'pourquoi  lui  prêter  votrg^nlain  favorable  ? 
NAyois-je'pas  afc  de  toute  ma  yerta? 

Lïnigme  eft  un  difcours  poéti- 
que ,  qui  fou?  des  termes  couverts 

"•  1^  •  •  •  •  ■    '  -.  ■  * 


■  .     i 
.    ! 


■  %         ■    t  ■ 


.   0 

■    .         , 
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réprcfcntê  fi  bien  une  chbfe  yqu*!! 
ne;  peut  convenir  à  une  autre.  On 
y  employé  coures  fortes  cle  Vers ,  & 
on  ymêleles  rimes  çomnrte  Ton  veut, 

EXEMPLE. 

Je  fuis  ce  belle  aftrc  invifible. 
Qui  comble  de  faveurs  celui  qui  m'a  dans'foi  5 
Que  firon  nefçairpas'fcbicnfemrdçmoi, 

Couvent  on  me  trouve  nuif^blc. 

Oa  diroit  que  je  fuisjun  Dieu, 
Je  fais  en  un  moment  tout  le  tour  de  la  terre  ^ 
Je  marche  fur  les  eaux  au-deflus  du  tonnerrC| 
•  Et  je  ne  parQÎs  qu'en  un  lied, 

mm 

I  -fc         ■■■' . 

DE  LA  I^EriSE. 

Il  n'y  a  guère  d'Ouvrages  en  Vers 
oiVil  foit  plus  difficile  de  bien  rcuf. 
ûr  que  dans  la  JDevifs  5  car  comme 
elle  eftune  peinture  vive  «(  fçavan- 
té  de  la  perfonne  ou  de  la  chofe 
qu'el  le  nous  rcprcfente  i  il  faut  qu'on 
y  remarque  tout  çç  que  rçfpric  de 
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Franc  01  s  t.         ^if 
Pfeommè  peut   produire   dé   plus 
jufte , 4e plus  expreâjf  j  de  plus  fin, 
de  plus  ingénieux  &  de  plus  délicat. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  la  Devi/è 
fans  aine ,  la  Devife  fans  corps ,  Çc 
la  Devife  oui  a  corps  &  ame  :  cette 
dernière  eipéçe  eft  la  vcritabie  De- 
vife. La  Devi(êqui  a  corps  fans  ame, 
eft  une  image  fîmbolique  &  hicro- 
glifique,  qui  ëtoit  autrefois  fort  en 
ufage  parmi  les  Êgiptiens.   La  De- 
vife  qui  a  ame  fans  corps,  eft  une 
expreffion  courte  de  quelqu'un  ,  ou 
de  toute  une  famille.  Voici  un  exem- 
ple de  la  vcritabie  Devife  j  c'eft-à, 
dire  de  celle  qui  a  ame  &  corps.  ' 

MJTE  MPZ  K.      * 
XE  CORPS  DE  LA  DEVISE. 

Vn  miroir  ardent  expofé  du  foleil.        ' 

t'AME  DE  LA   DEVISE. 

ColïeElos  nil  fuflinét  ifnes. 

Cette  De^ifé  qui  eft  faite  fur  la 
guerre  en  faveur  du  Roi ,  a  ctë  ex. 
primce  ainfi  par  les  Vers  fuivans. 
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^  ■  »  ■  -       '  ■         .  . 

Je  fuiS'oé  pQUt  le  bien  dtt  n^onde, 
Je  répands  en  tout  lieux  miluipiiére  féconde  ^ 
Mais  »  G.  mal-à-propos  on  s^Qppofe  â  mes  yociu:  , 
Je  nuis  par  tout  où  je  ¥eux  niiiw  t 
Je  n'ai  qu'à  ramafler  mes  feut , 
;  Rien  ne  peut  canfeirei  ce  que  j  e  yeur  iétruire, 

pEi:  EMBLÈME. 

Plufieurs  ont  confondu  r£iw^/^ 
me^  avec  la  Dfvi/e  ^parcequ^n  eflFet 
l'une  a  beaucoup  de  rappOTC  avec 
l'autre  :  il  y  a  néanmoins  cette  dif- 
i^crence  cntr'elles.  La  Devijfe  ne  rer 
çoir  point  la  figure  humaine  ,& 
V Emblème  en  fait  fon  ornement  j 
l'une  ne  fouffre  qu'une  figure  ,  & 
l'autre  en  peut  foufFrir  plufieurs  en- 
femble.  Mais  comme  ces  figures  fim- 
boliques  ont  corps  &  amc  toutes 
deux  ,  c'eft  ce  qu'il  faut  tâcher  fur- 
tout  de  bien  exprimer.  On  y  peut 
faire  entrer  toutes  fortes  de  Vers.  Le 
^  Sonnet ,  i'Epigramme ,  le  Madrigal 
i^  %c  le  Quatrain  font  fort  propres 
pour  la  Dçvifç  fie  pour  l'Emblème. 
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Celle-ei  eft  dcfinie,  ui^e  rcpreTenta- 
tion  fîmbolîque^  <jui  étant  expliquée 
par  une  fentence  ou  par  quelques 
vers, exprime  quelque  précepte  mo- 
ra^  ou  les  ^âions  &  qu^litez  de  quel- 
que illuftre  perfopne*  On  en  remar- 
que de plufieurs  fortes,  jBw^/^;;^^/  na. 
tureUés,  artificielles,  hiftoriqueis  j  fa- 
buleufcs,  chimériques,  fîmbpliques 
&  allégoriques,  je  n'entreprendrai 
pas  de  les  expliquer  ici  j  elles  pour- 
roient  toutes  feules  fuffire  pour  faite 
un  volume  :  il  me  fuffit  d'en  donner 
feulement  unexçmpleçnVers. 

EXEMPLE.       . 
LE  CORPS  DE  L'EMBLEME. 

■V  .  ■  .  ». 

'  ■  \      *  -■*■,■ 

Vn  TaHr-eau  riprifemant  la  Fortune  qui 
cHreffe  an  Singe  vêtùcThabits  Royaux, 

L'AME  DE  L'EMBLEME. 

,1  „  '  '  -•  ■         ■  ,  ■     ■ 

Fortuna  non  mutât  genus,     i 

E  MB  LEME     EN    TERS. 

Mange ,  boi  fous  un  dai$ ,  8c  dors  dzns  un  baluflre^ 
Sois  fils  de  mille  Rois ,  8c  pecit.fils  des  Dieux  i  ' 
Si  eu  n*as  U  vertu  qui  les  met  dans  les  Cicux , 
'!l^i!i  ne  feras  qu*un  foc  illudre. 
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DE  IJi^AmO^M 
en  jrenéral. 

Là  Chanfoneft  un  petit  Ouvrage 
ou  Vers  compofez  d'un<e  rtiafliére 
iîmple;  aifée  &  naturelle ,  que  i'od 
chance Tur  différent  ^irs,  &  donc 
|ué'  Stançe  js'appelle  VoufUt.    ' 


lUcaa, 


) 


BXÉ  M  F  LE. 

•'.'""  '■:     .  *         " '-  ■    ;■■■..'-  \-  •'       .  .-        '■'  ' 

Cïutl  tian  de  mcf  défîrs . 
^Kefpçd  de  qui  lli  riolcncé. 
Au  plus  fort  de  tous  mes  dc/îrs  , 
1       *^Ç  ^cut  obliéçr  au  filcrtcci  -       / 

;    J^.contc  feixniiais  que  je  fouffr^^ 


N 


y^ 


■*.  ••  •  .« 
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;     Ces  feois  étcrnclîcmc^t  &ui^i ,     > 
:  ;      "^      Ne  Jane  point  fufî^^ai*  ma  plainte^ 
J^  Xc^^chosjr  dormçiittotfjours  ^: 

^    vv  -^c  répoy  jr-fortlacontMiinte^  V      ^y 
Lesiéphirsixcuveritfculcmeiit  v^  .  ^ 
V  fbûjircr  femalquçjc  fbufFrc  eniijuiîant,;    :v 
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On  compte  fix  priBcipales  efpé-. 
ces  de  chanlpns  j  Ciianfon  ordinal, 
re  ou  galante ,  comme  celle  que 
nous  venons  de  rapporter  j  Ghaii- 
fon  bachique  ou  à  boire  }  Ghanfbii 
anti- bachique  ou  contre -le  vin 
Chanfbte  autérotique  ou  contraire 
à  ràinoUr  5  Chanfon  par  antithe* 
iès  &  Gfaanibn  de  Bçrgers. 
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:■     L^  Vaudeville  dl  une  force  de^ 
Ohàh^n  populaîreeompoféede  plu- 
Çeurs  Gouplets  ,  ordinairemeûç  hî- 

■;  :  ftbrî|uev^ Je  plus  fouvenclatirique. 

5p«vcnt  ftns  y  pw^^^^ 
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"tni  voulant ic  cïchér  ôn  montre Jbn  dc^^ 
^op  d*afîc^«i0n,^ui.£Mtconnoîrrc  *  *     /  ! 
Yoï^  parlez,  quelquefois  un  peu  plus  qu'il  ne 
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Hé  !  qui  f^auroit  Hins  tous  qaé  dani  TOtre  jeune 

-•  ■»g«»'^:'----:^ ■■■■-. :..•■■-■■•  ••■■',■:;"  "V'' 

En  gourant  de  Tamour  les  plii/îrs  les  plus  dou^ , 
Vous  eûtes  cet  enfant ,  avant  le  mariage , 
,s,,.-^*un   an)ant    qu'aujourd'hui   voi^    avez  poiir 
•époux. 


'  ^R^ . 


DU  BURLESQUE. 


S) 


'        ■     ■  .  "  *."-■■  ■      *     ■  ■  - 

Un  Ouvrage  f«  Vtrs  BurUfqucs 
çîoit  ctre  d'un  ftile  comique  H  go- 
gueriard.  C'efl:^  ce  ftile  là  feu  1  où 
bietî  des  gens  ne  fiçauroienç  rcuf- 
fîr,  que  confifte  fa  plus  grande dif. 
ficulcé.  On  n'eft  pas  oblige  dans 
cette  forte  de  verfîfication  d'obfèr. 
Ver  toute  la  pureté  cTe  la  Langue, 
ni  toute  la  dclicatefle  de  la  Poéfîe: 
on  y  peyt  mêler  des  mots  latins, 
barbares  ^  fîatoiliers^^  fi^^^^^^ 
Scaroneft  Je  Poète  Burlefque  le  plus 
diflinguc  parmi  les  Erançois, 
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Belle  Enfin! 
•    mcrc , 

Air 
Que  le  fils  de 

Ils  ont  fait 
monfde, 


Que  s'ils  TOI] 

Quand  pour 
Tu 

Si  je  n'avois 
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kXEMl>LE. 
A  Madcmoifelle  de  Lude. 

Belle  Enfant  de  quinze  ans  ^  dni  comme  pttc  êc 
•    mcrc , 

Aimable  comme  un  ange  ou  denz  ; 
Que  le  fils  de  celui  qui  fe^a  ton  be^u^pcre  ^ 

Cette  le  pouriit  duei^eux^ 

Ils  ont  fait  dé  IcUf  mieux  ceux  qui/ont  mife  au 
moitde,  ■  .:,  .->.,, 

^^^^^JEt  t'ont  faite  avec  tant  d'appât^ 
Que  $'il$  Touloi'ent  tâcher  d'en  faire  une  féconde  | 
Je  crois  qu'ils  ne  le  pourroient  pas,     • 

.   -  .-■,-..,•■       _  ■.^_;  ^   .  e  ■',-■*,  "  -'  '  .         ,' 

Quand  pour  me  faire  voir  ton  aimable  TÎfàgeji 
Tu  te  bai/las  lïir  jun  genoù^ 

Si  je  n'ayois  été  des  homnies  le  pliis  ^gc,     ' 
J'cnauiois  £té  le  plus  fou,  v 

Cr  de  U  Metamor^hofe:    ^ 

La  Fable tdi  uneJbiftoireingénieu- 
femeot  inventée;  ji^  renfermànc 
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une  morale  aifce  &  familiercVcft 
propre  à  nous  inftruirè  ,  ài^riger 
'nos  riîoçjirs,  &  à  régler  notre  ton- 
duite. 

Quoique  les  Pièces  de  Poëfie  que 
Ton  appelle  Fables  n*ayertt  aucune 
régie  particulière  de,  verlîfiçation^ 
elles  bric  néanmoins  un  ftile  parti- 
culier. Ce  ftile  conûftedans  un  goûc 
qui  a  quelque  cliofe  de  libre  &;  de 
naturel ,  &  dans  un  choix  dés  ter- 
mes  &  des  expreflîons  qui  ont  une 
fimplicitc  vivq  &  bien  ordonhée* 

II  y  a  pluGeurs  fortes  de  Fables^ 
les.  unes  font  conçues  de  divers 
,  changemens  que  l'on  fuppofe  avoir 
été  faits d*une  perfohne,d*un  ani- 
mal ,  ou  de  quelque  autre  çhôfè  en 
une  autre  formé  par  le  pouvoir  de 
quelque  Divinité^  j  telles  font  les 
Métaraorphofes  dX)vide.  Les  au- 
tres n'onç  d'autre  fondement  que 
des  entretiens  irtiâginaires  que  Ton 
fuppofe  être  arrivez  entre  dés  bètëà, 
où  entre  lès  hpmrnes  &  to%êtçs  : 
c*eft  en  ce  jgenriç  cje  J?Wi5ib  quîTE^ 


&  Phéi 
fçai  Ç\  J 

une  que 
pie  ,c  d< 
Itile  Çc^ 
donner 
que  dat 
Auteurs 
le  juge 
qu'âyàn 
Royale 
tions,  < 
ment  g( 
la  eonij 
M;  de  F 
de  la  n 


l^  quatorfi 

friands  acr< 
;£*und'cur^ 
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&  Phèdre  ont  fi  bien  rcuflî,  je'nè 
fçai  fi  je  me  ttdfhpe  :  mais  en  voici 

urtequejerapporteraiicipdui'èxeni. 
pie ,.  dont  l'irivénçioh ,  l'ordre ,  le 
llile  Çè  là  ràoràle  me  ferhblent  lui 
donner-  lé  earaétére  qu'ori  remar- 
que dans  celles  d<^ces  deux  anciens 
Auteurs.  Ce  qui  me  confirme  dans 


le  jugémenc  que  j'en  porte,  c'effi 
qu'ayant  été  lûè  dans  l'Àçademiè 
Royale^ des  Médailles  &  infcrip. 
tions ,  elle  a  reçu  lin  àpplaudifle- 
ment  général.  Cette  Fable  cft  de 
la  eonripofition  de  mon  illuftre  arirtï 
M.  de  Faniére",  l'un  des  Quarante 
de  la  même  À<;àdémié. 
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Les   deux  t(ats^ 

It  (fiitotûéme  ûécle^aroit  prodàit  deux  Raeil 
A  longue  queue  ,  à  grand  corûgrf, 
\r  îrianàs  a» dernier  point ,  adnlirabicmcnc  gras; 
l'und'eux^jgartit  de  Gand ,  Pautre  pamt  d'Arwf  i 
Chacun  de  foh  cité  Têwlcdcfeirc  voyag 
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Ils  atoient  long-temps  habité 
Dans  un  profond  repos ,  plein  dc^  félicité  , 

En  deux  fameufes  Abba/es ,       -" 
Ou  Ton  vojrojt  alors  des  Livres  manufcrits, 

Oeuvres  des  plus  fameux  Efprits, 
Dont  la  plupart  depuis  fc  font  évanouies, 

r  Ils  Ce  trouvèrent  en  chemin  : 
(5  and  le  premier  Aluc  }  Arras  d*abord  s.*arrétc  : 

Ils  font  un  entretien  hoiinêtc  , 
Sut  cequïls  ont  mangé  papier  ou  parchemin., 
Arras  dit ,  j'ai  mangé  dans  n^a  fiibliotcquc  . 

Les  Vers  du  bon-homme  Ennius , 

Les  Notes  de  Nigidius^ 

•       '   Et  les  Oraifons  de  Ç^néque,      ^ 
Gand dit  enfuitc ,  St  moi  que n*ai-jc  poiiit  mangé  j 
J*étois  commodément  logé 
Pour  trouver  une  ample  pâture,    * 
J'ai  mange  tout  Chrifipe ,  &  Cléanthe ,  éc  Zétïàn . 
y  ai  mangé  Tlicophrafte  Auteur  d'un  ^  grand 
-.■^ ..  nom.;.'-.  ;  '•  ' 

J*air)»angé  Dcmocri te,  Heraclite,  Epicure»    n 

Anras  s'écrit  alors ,  j'îidmire  ton  fijiivoir  ï  J 

tïne  érudition  ex trénic,.  >         - 
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Grands  fcgouks  Lifturs  ,  I(bpê  voim  propoû 
l-'çxcinplc de  CCI dciur  gros  Raeii/^ 
r     Quand  vous  lifez  ou  Vers  ,pu  Piofc.      " 
lilez-les  doucement ,  ne  le*  àiràtetpu.     ' 

'/■■■■■■  :''V'\\-:'>i«iÈ»'':^'----''-^': '^ 

Quokjue  la  Fable  foie  maintenanc 
en  France  eftimée  par  les  gens  de 
bon  goût,  autant  qu'eHe  le  fut  ja- 
mais ,   &  qu'elle  peut  l'être   en- 
core chez  les  aufres  nations  ,   il 
s'en  trouve ncanmoins  quelques-uns 
qui  la  regardent  comme  un  Ouvra- 
ge, qui  ne  renfermant  que  des  ba- 
gatelles &  dft  niaiferies,  rie  doit 
pomt^faire  la  ledure  d'une  perfbn, 
ne  (âge,  &  énébre  nioins  être Toc- 
^^f^'^'^"'^  (i'«n  g^nie  raeur  &  Colidc. 
paiî}^  les  pfieatéc  Phèdre  de  bien  , 
eon|d#er-cès  bagatelles  &  ces  nîai- i; 
fericsl  combien  de irijit&  d'Utilité  ' 

«•pu verônjt-il^  renfermez  /bus  leur 
içosiesi  t  '  '  '^^    ■■■■■'■    ■-■■■■■ 


:,':.,  .^'^;-  »;. 


■V:,:.  ! 


»■  ■■  J   >-.'  ■  '„ 


>.> 


■'?r->t: 


Kfi  I  III.  .1 


'.'■   «■; 


■^'  nviitiii m  i>iiijiriiiii 


.'■  ■     i 


flfra 


ÉÉtWiftHrtiftl 


Jà^ 


^^mÏ^ 


•>ifiW«Mn-#î 


■-:'-<      ■■...si      !■>■      ■■  V^-:-       .;.     " 

:^■•^■•■i'.f••'■^"■^'*^.  "-;■'■■'-"■ 
'TTiTiji    in  Li«iiiT£:u,jlf  i..''VU  'li''l"'ga»^ 


■»  I 


,#. 


:.''H:f'' 


'I  ■  •: 


■tii#-i«Mi*i 


■.ni    '■ 


HfcvK'.r 


V.. 


i 


.  A 


Pfeatdrui 
in  i'tiii. 


1 


/y' 


.// 


^j^^^o    *.,    ,  rt..  1^ 


340  Règles  DE  la  Poésie 

Non  femfer  ett  funt  quàvidentur.  Dicipit 
Frons  prima  multàs  :  tara  mens  intèlli^it^ 
è^od  interiore  condidit  cura  angiélo, 

Ec  comme  ils  (ont  de  ce  nombre, 
^  que  leur  efprithVft  point  capa- 
ble  de  pénétrer  6c  de  découvrir  les 
beautez  que  Tare  &  Tadrefle  d'un 
Auteur  a  cachées ,  &  comme  enve- 
loppées  dans  les  réplis  de  ks  paroles 
ingenieufes ,  il  arrive  qu^ils  n'ont  pas 
pour  la  Fable  toute  Teftime  qu'ilsen 
aevrojent  avoir,  &  qu'en  ont  tou- 
jours eu  cçux  qui  fçavenr  jugerdu 
f>rix  de  chaque  chofe  en  particu- 
ier.  Nous^n'ignorons  pas  reftime 
qu'en  ont  fait  les  Egyptiens,  les  Hé- 
breux, les  Grecs,  les  Romains  ,& 
Dlufieurs  autres  peuples  qui  s'en  font 
lervisen  difFerentcsoccafions  Nous 
voyons  dans  rEcriture  Sa^inte quelle 
a  été  employée  par  deux  grands 
hommes  j  l'un,  eft  Joathap;  fils  de 
Gedeon,  qui  voulant  faire  cônijpî. 
tr^  à  ceux  de  Sichem  la  faute  qu'ils 
àvôîcnt  faite  d*avoir  élû  Abimelec 
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pour  leur  Roî,  eue  recours  à  une 
Fable  qu'il  leur  raconta  fort  ingé- 
nieufement  5  le  fécond  eft  Joas  Roi 
d'Ifrael ,  qui  défie  au  combat  par 
Arpafias  Roide  Juda,lui  dit  pour  lé 
confondre /&  rabattre  fa  préfomp- 
tiôn  &  (ot\  Qrgueil  ^  que  le  Chardon 
du  Liban  voulant  un  jour  èpoufer'lm^ 
fille  du  Cèdte^  fut  foulé  aux  pieds  far^ 
les  bètes  de  la  campagne.  ;/       v  ^ 

On  voit  par  \i  reftime  qu^^n  a 
toujours  fait  de  M  Fable ,  &  que  ; 
quoiqu^lle  (bit  tout  â  fai|  propre  à 
Fa  jeunefle ,  les  perfonrjes  plus  avan- 
cées en  âge  peuvent  au (lî  en  tiret 
beaucoup  d'qtilicevparcequ'^Ilefbti 
me  le  jugement,  &  nous  infpire  de 
la  droiture.  Elle  eft  tout-à.la-fbi$ 
folîde,  récréative  &  amufante.!  Etï 
vain  y  chercherions  nous  autre  cho^ 
fe,  que  des  maximes  de  prudencf 
&  des  inftruébiQns  importantes poui 
le  rëgiémencde  nos  mœurs  rpuifqu^ 
l'unique  but  que  doivent'  fé  propofe 
dans  les  Fables  ceux  qui  S* occupent,  i 
ce  genre  d'écrire^  ifl y^^^      que  les 
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Ifômmes  fe  corrigent  de  leurs  défauts  » 
é"  que  îeùr  ifint  s* excite  àfè  forter 
dans  le  bien  avec  f  lus  'de  lumière  ^ 
d^a[iiviti.    \  ^ 


■  .■',    -■-•         ■'  ■■■"   ■  •     ■ ,  •       '  '        '( 


^ 
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II  y  a^  encore  beaucoup  d'autres 
fortes  d'Ouvrages  en  Vers/comme 
le  Pfeaume ,  le  Cantique ,  l'Hymne, 
le  Portrait,  lé  Bpjiquet,  la  galante- 
rie ,  la  dëclarappqv  d'amour  ,  le 
billet,  la  fcrciiade,  la  farabande, 
la  courante,  &<.  qu'il  fcmble  <jue 
j'aurois  dû  expliquer  ici ,  &  dont  je 
me  difpenrer|i  néanmoins  de  par- 
ler j  parceqi^l  non  feulement  je  ne 
m'y* fuis  point  engage,  mais  parce- 
qu'entre  ces  Ouvrages ,  les  uns  n'ont 
rien  de  nouveau  que  fe  fujet  pour  la 
coijipofîtiQn ,  &  les  autres  ne  lont  pas 
affez  confidcrables ,  ou  d*un  ufage 
afîèz  grand  pour  mciiter  qu'on  s'y 
arrête. 
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II  eft  étotijjant  que  parmiqjyî 
grand  nombre  d'Auteurs  qui   IKc 
traité  de  la  Pocfie  Françoife,  il  n'y 
eri  ait  aucun  qui  nous  ait  parlé  des 
régies  de  la  tradu<aion  en  Vers 
d'une  manière  à  pouvoir  nous  in, 
ftruirc  des  principales  chofes  que 
l'on  doit  abfolument  fçavoir  pour  y 
jcéuflîr.  J*ai  beaucoup  lu  de  ces  An. 
teurs,  6c  après  la  lecture  de  leur» 
Ouvrages,  j'ai  conclu  que  la  Tra- 
di^liati  en  Vers  François  eft  de  tout 
ce^jui  regarde  la  Poétique,  peut- 
être  la  feule  chofe  don»;  bn  n'aie 
point  donné  la  définition.  Quoijqu'il 
en  foit V  il  me  paroît  cju'on  pourroie 
dire  d'abord  en  général  que  la  Tra- 
dudion  eft  l'arc  de  tranfinettre , 
d'exprimer ,  &  de  rendre  d'une  Lan- 
gue en  une  autre  j  avec  grâce  &  avec 
noblefle,  les  penfées,  le  Tens  &  les 
beautez  de  l'Auteur  qu'on  entre-- 
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prend  de  traduire.  Or  félon  cette 
•définition ,  ceux  qui  cônnoiflîent  par- 
faitençienc  les  avantages  de  I4  Poc- 
iîe  Françoife ,  n'auront  pas  de  peine 
^  convenir  que  les  bonnes  Tradu- 
(ftiôns  faijes  en 'Vers,  fur  tout  des 
Poètes  Grecs  &  Latine,  remporte- 
ront toujours  de  beaucoup  fur  les 
ineilleui'es  qu'on  en  pourrait  faire  ep 
Profe.  La  raifon  de  cela ,  c'eft  que 
jnos  Vers  n'ont  rien  d'inférieur  aux 
leurs  j  &  q^u'ayant  comme  eux  leurs 
fermes  cloifis,  leur  tour  particulier , 
kur  nombre ,  leur  carence ,  &  leurs 
brnemens,  ils  font  pliis  propres  à 
faire  paroître  ces  Poètes  en  notre 
Langue ,  avec  les  agrémens  de  la 
leur,  &  à  fo^itenir  l'élévation ,  la 
force  &  l\énergic  emphatique  qui  (ç 
trouvent  prcfque  par  tout  dans  Içurs 
Ouvrages.  ^^ 

Au  lieu  qu^les^Tradu(flions  qu'on 
fait  en  prôfe  des  Poètes ,  quelque  fi- 
délies  qu'elles  foicnt,  n'en  pçilvpiic 
fiu  plus  qa*exprimer  tout  le  fens,  fie 
leur  fonç  toujours  beaucpupperdrç 


♦  ■■» 


jj'ailleurs.  Car  comme  la  Proie  s'at- 
tache plus  an  vraifemblablc  &  au 
fîmple  réçir,  qu'à  la  defcription 
pompeufe,  il  arrive  fouvenc  qu'elle 
ne  s'açcommodé  pas  de  ce  qu'ont 
de  plus  beau  les  inventions  fabuleM- 
fps  dp  la  Pocfie,  &  fcs  cxpreffions 
métaphoriques. 

Je  m'attends  quïl  y  aura  bien  des 
perfonnçs  qui  nç  feront  peut-être 
pas  de  rtïon  avis  :  ils  croiront  qu'il; 
cft  abfoJument  impoffible  de  pou- 
voir jamais ,  comme  je  le  djs,  tra- 
duire noblement  en  Vers  fi^ri^ois 
iln'^bcte  Grec  ou  Latin  ,&robfer. 
ver  en  même  temps  les  règles  d'une 
exade  vcrfipn  3  parcequ'ils  ont  vu 
ep  effet  de  ces  fortes  d'Ouvrages ^ 
qui  n'ont  point  cette  exacSlitude,  ni 
toutes  les  autres  qualitez  que  je  dç- 
iTiandç  dans  une  fçmblable  Tradu- 
(^ion»  ^  ' 

Il  eft  vrai  que  plufifeurs  de  ceux 
qui  s'imaginant  être  déjà»  Poéres  du 
premier  ordre,  pour  avoir  heureu- 
ièment  çopipçfç  par  haz(ird  quçl^ 
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Règles  DE  LA  Poésie 
ques  Vers  qui fe  font  trouvez  bons, 
n'y  ont  pas  réuflî  faute  de, capacité  5 
&  que  plufieurs  même  qui  avoienc 
acquis  auparavant  quelque  rèputa* 
^ion  dans  la  Poéfîe,  l'ont  (buvenc 
perdue ,  parcequ'ils  n'avoient  pa$ 
les  talens  qu'il  leur  falloit  pour  une 
pareille  entreprifè. 
.  C'eft  ce  qui  fait ,  je  ravoue,  la 
Rareté  des  bonnes  Tradudions  en 
Vers  :  mais  il  fufîît  qu'il  y  en  ait  de 
bonnes  pour  prouver  ce  que  j'avan- 
ce.  Qui  empêche  qu'on  y  réuffiffe 
toujours  ^  pùifqu'on  y  a  fî  bien  réuffi 
quelquefois  ?  La  rareté  de  la  réuf- 
fice  dans  un  Ouvrage  d'efprit,  le 
défaut  de  capacité ,  ou  des  talens 
d'un  Auteur,  ne  fçauroienc  jamais 
être  unie  preuve  de  fon  impoflîbi- 

lité.    .  :  ..•-:^-  ., 

Je  conviens  néanmoins  qu'il  y.a 
de  certaines  finefles,  &  dé  certaines 
beaurez  d'une  Langue  qu'on  ne  peut 
ûbfolunnent  répréfèrtter  en  une  au- 
tre avec  leurs  propre?  traits  j  mais 
ce  font  des  fineffes  ôt  des  beautez 
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ui|  »ç  roulent  ordinairenrient  que 
ur  U0  jeu  •fié  mots,  &  qui  d'ailleurs, 
ne  fe  rencontrent  que  très  rare^ 
ment.  Elles  tîtxronfiftent  point  dans 
la  penfce  qu'il  faut  que  le  Poète  Tra. 
dùâ:eur  exprime.  v      ;    ♦ 

Après  tout ,  «  notre  Langue  ne 
fçauroit  quelquefois  tonferver  ce 
qu'ont  de  brillant  quelques  expref. 
iions  grecques  ou  latines,  on  ne  peut 
difcônvenir  qu'elle  leur  donne  quel- 
quefois àufli  des  agrémens  qu'elles 
n'ont  pas.  Par  exemple ,  ce  Yers  jdp 


Si  natffra  n$g4f,  faeit  mdl^natiùvtrfum. 

A  t  il  dans  fes  expreflîons  le  hi^iU 
lant  qui  l'accompagne  dans  la  tra- 
duélioii  qu'en  a  fait  feu  M.  Dé- 
préaux  par  celui-ci  : 

La  colère  fufKt  ,&  raut  un  Apollon. 

Je  crors  qi^'il  n*y  a  perronnequi 
ne  tombe  d'accord'  que  le  Vers  la. 
tinn'eft  pas  Ci  beau  que  Iç,  Vers  fran- 
çois.    Qu'on  ne  me  dife  donc  plus 
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?que  nos^  Vers  n'ont  pas  les  mêmes 
beautez  que  ceux  ides«  Grecs  &  des  : 

•  -     Plufieurs  croient  encore  que  la 

rimèvctànt  une^contràinte ,  eft  la 

V         çaufe  qM'on  ne  luit  pas  de  fi  près 

^^^         fo  erreur 

,<dàns  laquelle  ils  fo       &  dont  il  eft 

/    bon  de  les  4etrom|)^r.  Gein'çft  pbinc 

^r      k  difficulté  ôu'ihya^^d^  la 

^  -  ;rime  qui  eiiHa  c^^fe-^tt^^^i^  Çj^^^* 
pas  toujours  e^adeiiïent  (on  origi- 
nal ,c'eft  plutôt ,  comme  je  1^  déjà 
dit^  ifn  défaut  xi'artifice  &  de  |ça- 
voir  du  côté  des  Tr3dudeiirs<;  La 
■^  time  n^ft  poittt  .ilne  contraitvce  , 
comme  oniciim  un  or* 

nement;dans  notre  jPocue.       . 

pé'\    .Lor(quiten  cl>crçkci;,cfâ5t)rdon  s'çycrtuf  , 

Ata'oc-       L*eîprit  à  la  trpUyçr  aifényent  s'habitue.    . 

*  ■   ""       ' .     ■  *■  ,-••■■.  .^         .»  ■_        _         ♦•*■-'■     *■ 

Je  mefouviens  d'avoir  lu  dâhs 

un- Auteur  m<IHerne  une  tradudion 

■     cle  deiix  vers  d'Aufbnev,  par  M.  Char- 

penti(|r  de  rAcad^niie  Françoife , 

y  que  je  rîipporterai  ici  fort  à  propos;^ 

i> , ■ .  .   '   •      ■  ;'  ■        ' .       
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Hocf$reHntefiégis^.hQcfHgientef9ns^ 

Pauvre  Didon ,  od  ta  réduite  ^      *    . 
.     De  deux  mari$  le  triflc  fort. 

.  L'un  en  moùram  cau(e  u  fuiçcy .      * 

l'autre  en  fuyant  caufc  ta  mortf, 

•.'•■'        •■    ■  '  ■      ■  ■   '■ .       •  '  f''-  ■■'^-    '^i   ''       ■  ' ' '■ 

Ces  Vers  ne  font-ils;  pas  d'une 
cgalc  ^eaucë ,  foit  pour  le  fcns^  foit 
pour  les  pafolje|fy  djtts  le  François 
cçRmme dans leTatin  ?  Paroîtil pour 
cela  qtie  l'Auteur  ait  été  contraint 
par  la  fitne  le  'moins  dil  monde  > 
Nen  {at3(s  doute  ^  parceqiic  la  rime, 
rie  gêne  que  ceux  qui  ne  font  pas 
V«is  Poètes.        **  /^ 

Qurn'a  pas  àdfnii^  ces  quatre 
Vers  françois;  fur  récriture  de  la 
Pnarfale  dé  Lu  cal  n,  traduite  pa;jr 
BréheuÊ  Voici  le  latin  &  lé  fran- 

çois.    -.  ■'    •:*;'.••        •.;/::. 

Phoenicis  primi',famétficreditf*rufi 
Mànfuram  fudibits  voçemfigndrtfigurisg 
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MO    Riotit  DE  LA  POISIE" 

C*cft  dciaiiqjiiènpusTient  cet  art  ingénieux 
;)epeki^c  la  parole ,  ôc  dejlai^ier  auxi.yeiix  ?  ' 
fit  par  des  traits  diycrs.ïlc  figures  tracées  ,        ,' 
Donner  de  1^  couleur  ,  Jt  du  corps  aux  pen(!ef«  * 

.■  "'\     ■'      .'      ■.•::■.■■.  :■  :■'   >•  ^,». -:    „  ".  .^ -Kr  ^  ^. 

Tout  lè  mpncîè  n*eft-îl  pîis  tôu-^ 
jptirs  convenir  que  cette  tradudiôii 
Pèmp^ké  iuf  Tbri^^^  i  En  vpîcr 
Cependant  une^autre  des  mômes 
V^fs"  de  Lttc^tn  |fàr  M,  dé  Faniere 
qui'  me  fenible  encare  plus  juftc  > 
jpjusïbrtè  8ç;plus"C«prè(îîve.  Le  pi^. 
wicjugei^ffî  ie  hiie  trempe  j|'efpcre* 
'ik  lîie  içaura  bon  :  érfr  de  la  lui 


^  ■' 


a?voir  donnée.. 

CVft  des  Phf nîtiens  qttc  tipiis  vient  rart  d'écrire* 
;     Cet  art*  jngéiirèux  de  parler  fans  rié|;^  dire  j^         • 
Et  p^r  des  traits  divers  que  notre  nqiaiii  conduit , 
l)*attacher  au  papier  la  parole  qui  fWtr    ;■  .^ 

■■■,-.> -■^■■-  ; ■■;■•■■  ^ii^|'?S^?:-ii----  ■ 

'  •      Gntie  manquera  pas^èmc^fâ^ 
^  encore  une  4i0îculté  :  or^  me  dixa 
que  pdiir  traduire  un  Vers  latin  vil 
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en  fiiut  trdirotii  quatre  des  nôtres/ 
jCel^  lie  ie  trouvera  pas  toujours- 
vjrai,  comme  1^  fort  bien  rematgué 

^  M.  le  Laljouretir  dans  une.  de  (es 
Lettres  toiichànt  les  avantages  de 

,  la  jLatigue  françoife  fur  la  Langue 
latine.  Car  qûbicjUç  ks  verfions  ^ 
dit4r ,    dcniàndentH  ôrdiiiair^ 

[  plus  de  mots  que  les  compoûtions , 
jefcrois  ayèc  M  pas  ce-^^ 

pendant  impomble  à  nos    Poètes^ 
François ,  lorfqu*ils  Ibii^  ,  dé 

-tradu ire  jci  Latins  Vers  pou j  Vers. 
Nous^en  avops  quelques  iex(^p>l<^^^ 
&  j'en  ai  Wfme  une  preuve  en  main 
de  toute  U  PrcfatÇ;  <|U  |^ 
Ode  d'Hôràce,  dontMmè  i^bnteh-^! 
terai  dç  rapporter  ici  ,l|$,qeuxpr^^^  ; 
mîers  Vers  ^parcequ'oft4î|  donnerai 
tQiiee  fntïére  au  public  daïttsuiieau^ 

-•tire  cïccafîon.  ■  •  '  •  ^■' •  .:•  ^\''^:W|:  >■  ^  -i:.: '^^"  ', 


•;.fcy.. 


-    '  "  "■'  1-  '*'■  ■«■■■,■■'  *■'  ■      .  '"      "'  _,^-  ■      ■    ." 

Mccetn^s  At^vis  édité  ReMiès  -     V- 
O  <J»  fràpdmm  &  du^decHs  mium* 
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i^ï  RecLes  CE  LA  Pdksîi  V^ 

'"    «lands.   Toi c]ui  comptes  des  Rois*  dans  ton  fllurtrcRac^, 
Mécénç ,  fois  la  gloire  U  le  fuppôrt  d'Horace, 


ou  des 
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Je  dis  plus  •,  il  arrive  rncme  fou* 
venç  que  nous  employons  moins  de 
Vers  dans,  nos  cradudiods  que  les 
Latins  dans  leurs  compofîcions  j  te- 
,  iiîoins  ces  deux  Vers  &  demi  4*- 
même  Horgce^ 


•;.?^ 


EX  È  M  Ptt; 


'f. 


TMntalusà  labrisfitiens  fuguntin  captât 
Flumina  qui  rides?  mtitatfi  nom^e  de  te 
Tahul/mnrraturi 


î?*fT 


Dont  la  traduction  qu'en  a  fait  uri 
-  de  nos  Poètes  ,n6  contient  que  ces 
Jeux  françois.^  •      J^ 

^Tantale  dans  un  Fleuve  a  foif ,  &  nfc  peut  boire  ; 
^  /fu  ris  ?  change  le  nom  ^  la  fable  eft  ton  -hîlloire,     , 

Ce  que  je  viens  de  dire  des  tra- 
dudions  que  nos  Poétèi  François 

'         font 
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fpiit  dés  Vers  latins.  Jes  bons  Poe- 
iei^  tatibs  le  font  auffi  des  nôtres. 
I^C  de  Panière  m*ieii  a  donne  ét% 
jprèllvei  dans  la  traduiflidn  qu'il  m'a 
rîaie'voir  de  to^^t  l'AfC  poétique  de 
Bdileàii.  Le  public  tic  fera  pèut-ctre 
pas  fâché  de  trouver  ici  quel queà 
Versdé  cette  cxcrêllèntc  baduâi^ 
pui(qu'on  n'a  point  encore  pu  1er  é^ 
foudre  â  la  mettre  au  joiiri     *> 


V 


.^ 


T)h  P'ers  franfiou  rendus  en  latin 
C^  Vén  far  Vers. 

J'aime  mieux  un  riiifleauyqui  fur  la  molle  arène , 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  fe  prorfïene,  j^^ç 
Qu'un, toxFcnt  débordé ,  qui  d*un  Cours  orageux ,     ^^*^  *■ 
Roillc  plein  de  graricr  £ttr  qh  terrain  fangtux  »  -^ 
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Art.Pof. 


,^. 


0  fptUr  molli^xturrens  .^irivusârenÂ 
AmbHUt  irriguo  ferflor$dapra,ta  fiefurre , 
txundans  qnkm  qui  cénofa  pet  aggera  torrent 
y^l^vif  areno/ksrafidum  glàmeramen  aqukruinr^ 
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C?»  /-*  traduHion  a  moins  df  Vers  aug 
:  X  U  compoftthn.  \    .'  ,^-:- 

<!laip  rott|ôttrs  àim  ♦os  Ver»,  le  fcm  édapàhc  lcf\ 
'  mots,      .  -    '    ,.. 

Sufpende  rhémifttche ,  ai  m^rqui  le  repos. 
Gardez  qu^ÙAC  voyelle ,  à  courir  trop  hâtée  ,^   ^ 

Ne  foie  d'une  Tourelle,  eh  Ton  chemin  heurtée. 


Vfqne  tuâ  in  mffàfinfHtfH^vefh^  reddent 
.  Stiffeniat  vérs&s  médium ,  fignetque  quietem^ 
'    Voc/Umfue  cdve  ,  ne  fromftsor  éltitA  Udat. 

On  voie  que  le  dernier  Vers  la- 
*  tin  renferme  les  deux  derfiiers  Fran- 
çois qui  font  au  déflus.      *   * '^. 

Mais  pour  rèt^nif*à:la  traduction 
frànçoife ,  qui  eft  ici  mon  principal 
objet  j)  quoique  ce  foit  plus  le  gé- 
nie de/notre  Langue  de  rctfancher 
que  d'augmenter,  &  que  ce  foit  auffi 
une  élégance  d*ctrc  ferré  ,^  &  de 
preiTer  le  fens  dans  la  traduâion  > 
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ce  n*«ft  pa!?  qu'on  ne  puiffe,  &  qu*on 
jie  doive  mêrnc  quelquefois  y  ajou- 
ter du  fîen  pour  embellir  ou  pour 
éclaircir  rorigirtai  .On  ne  doit  point 
écrc  Tradudeur  jufqu'au  fcrupule/ 
ni  le  rendre  éfçlâve  des  phrafes  6ç 
des  mots ,  quand^ils  ht  tombent 
poirrt  dans  liotri^ ufâge -bu dans le3 
règles  de  notre  Poe fiei^  Mais  cc; 
qu'il  faut  fiiirc  âlojri  ^;  c^ert  de  tâ- 
cher y  felonJ'avis  d'un  célèbre  Tra^ 
dudeur ,  dé  fëur  t^ppofer  de  toute 
la  force  de  fo  ti  gétii^  \  lès  expl^efllons 
franç^ifts  qui  répondent  d/  leur  net* 
teté\  â  leur  douceur  Scit  leur  ^^à- 
jcftc  t  c'eft  par  li  ene^tqu^pnrpeut 
foire  paroître  un  Auteur  dans  fbn 
beau  6l  y critable  }ou#    V  ^  ^^^   ; 

Mais  pour  rtiieuic  prdo#r  êticbré 
que  tout  ce  que  je  viens  de  dire  de 
la  traduâion  en  Versirançois,  n'eft 
pas  fans  fondement,  &  montrer  que 
ce  font  là  autant  de  régies  qu'on  y 
doit  obiêrver  5  je  joindrai  ici  r,auto* 
rite  de  M.  l'Abbé  du  Jarri.  Son  kn. 
tinienr  ne  peut  être  que  d'un  très- 
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ïïiisypuifiqu'entre  tou  Ceux 
qjd^èf^  Un  peu  les  Livres, 

j^|i|^^^#^^  qui  ne  fîjache  la 

l^àMè  réputation  s'eft  acqui- 

'^^  tant  par  les  exceliens  Pancgiri- 
ques,  que  par  fes  autres  Ouvrages 
d'EloquencÇ.  Ge  célèbre  ^uteur 
qui  vient  dé  mettre  au  jour  un  Vo- 
Itirn^  intitulé  ;  Poèfies  chrétiennes , 
héroïques  ^  w^r^/^i^  que  j'ai  <déja 
>:ité  y  adrefle  à  la  page  94  de  ce  Vo- 
lume, une  É  pitre  en  Vers  à  M.  de 
la  Motte ,  oïl  pour  louer  ce  fameu: 
Poète  au  fu jiîE  dé^a  traduâion  qu'il 
à  faite  en  V?r$  François  de  Plliade 
d'Homère ,  ijl  s'exprime  en  ces  ter- 
mes  : 

La  Motte ,  c*cft  m  vain  qu'un  PaTtifan  d*Homctc 
Fait  lie  ta  noWeài4^ceun  projet  tém.érairc. 
Et  condamne  leij  lalts  dont  ta  Mufc  a  fait  choix 
Pour  peinclrccïfgp: 
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icttx  Grec  avec  un  air  françois* 
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VoilàvdUpp^^^  Pintrodudion  dé 
de  îb£^Ebti^  puis  quatre  Vers 

aprcsTïtTOute  :  •  ■  - 
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Voulant  le  transformer  d'un  climat  dans  un  aiitre. 
Ilfalloit  ménager  &  Ton  goûtai  le  nôtre. 
Homère  flans  nos  jours ,  «aifrant  fous  notre  Ciel , 
Sur  d'autres  fleurs  peut  être  aUroit  cherché  fou 

miel..  -■■  . ,  .      ■  .:•   .[   ■'■    ' 

Ta  Mufe ,  (ans  toucher  au  fond  de  fon  ouvrage , 

N^  lui  donne  qu*un  air  confornic  à  notre  ufage'j 
Ton  art ,  le  déplaçant ,  ne  Ta  point  dérangé^     \ 
Et  change  en  fes  écrits  ce  qu'il  auroit  changé  j 
La  raifon  de  fa  Mufe  eût  guidé  fcs  lumières  ,  ' 
11  eût  pris  de  nos  jours  les  moeurs  &  les  manières, 
Homère,  comnie  toi ,  traduiroit  aujourd'hui. 
Et  dans  fon  temps  la  Motte  eût  écrit  comme  lui. 

En  efFet  ne  pcucon  pas  être  fî-* 
déle  dans  fes  traduAions ,  8c  y  éori- 
ferver  en  même  temps  les  manières 
de  parler ,  le  ftile  &  le  goût  de  fon_ 
fiécle  ?  Ne  doit-on  pas  coniïdérer 
que  Ton  écrit ,  npn  pour  ceux  qui 
vivoient  du  temps  de  rAureur  que 
1  on  traduit,  mais  pour  plaire  à  ceux 
qui  vivent  aujourd'hui  {  &  qyi  peu- 
vent lire   no$  Ouvrages  >  puifquC'  . 

chaque  ficcie  a  toaiours  eu  en  quel. 

Z  iii       - 
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gué  façon  fbn  gctvic  particulier, 
foutîl  (ç  rendre  mëprifablc  p*r une 
fidelicc  maUençenduc  ?  Si  npMs  fai. 
fions  Vamour  comme  Anactéon  & 
5*^^,  il  tt'y  auroit  rien  de  plus  ri. 
dicule  I  comme  Térence ,  rien  de 
plus  bourgeois  j  comme  Lucien yVxitn 
de  plus  groflîer ,  die  fort  bien  M.  dé 
Sain^Evremond,  ToUr  les  temps, 
ajoûce^t-il,  ont  uncaraâere  qui  leur 
çft  propre  j  ils  ont  leur  politique , 
leur  intérêt ,  leur  affaire  5  ils  àt^ 
en  quelque  forte  leur  nioralç ,  ayant 
leurs  dcfauo  &  leurs  vertus  :  c*eft 
toujours  rhomme  j  mais  la  nature 
fe  varie  dans  l'homme  5  5c  VAi^  qui 
n'eft  autre  çbofe  qu'une  imitation 
de  la  naturc"7fe  doit  varier  comme 
elle.'  Nos  fottifes,  continue-il,  ne 
fpnt  point  les  fottifes  dont  iy<?r^r(f 
s*eftmocquë|nos  vices  ne  font  point 
les  vices  que  juvenalz.  repris  sj'ofè 
dire  encore  plus  que  M.,  de  Saint- 
Evremond  :  (bavent  é*eft  U  même 
vertu,  ou  le  même  vice  dans  upe 
|>erfonne  $c  dans  une  autre  j^  ^  cela 
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n*émpêché  pas  ncanmôms  qu'il  n'y 
aie  encore  qiiplquc  différence  Or^ 
fi  tout  cela  eft  vrai  ,  comme  on 
n*eri  fçauroit  douter  ,  combien  ri*y 
en  doit;,  il  point  avoir  entré  nous^ 
ScWs  Grecs  Se  les  Romains  f  Leurs 
mœurs,  leurs  coutumes  &  leurs  ma* 
niéres  de  $*èxpri)|îifer  étant  bien  dif- 
férentes des  nôtres  /  il  eft  certain 
qu*un,  Tradiideut ,  &  fur  tout  un 
Tradufteur  Poète  ne  doit  pas ,  com. 
me  je  Tai  dit ,  fe  rendre  efclave  des 
phrafès  &  des  mot$  qui  ne  lotit  point 
de  notre  ufage^  ou.^ui  font  con- 
traires aux  régies  de  notre  Poéfie , 
pourvâ  néanmoins  qu'il  garde  d*ail- 
leurs  la  fidélité  qu'il  faut  obfèrver 
dans  là  traduâ:ionv 

Un  Traduacurn'cftpaf^n  îanguiffant  Copîfte,    j^ 

Qui  fiiic  â  pas  cremblans  Ton  Anteur  À  la  piftc  ^ 

Il  cil  prend  la  pipnfiéc,  il  imite  fon  tout, 

Il  montre  le  tableau  placé  lani  fon  rrai  jour  j, 

Fidèle ,  mais  hardi ,  loin  d*un  cfTor  timide , 

Il  conduit  quelquefois  le  JMUitre  qui  le  guide^ 
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JMbins  craft  Traducteur  qu-hérçiqiic  HcriTain| 

jSans  t'atcàcher  au  mot,  il  fuit  Ton  feu  divin  i 

*.       '  *  ■*  ■ 

Mais  f^gc  toutefois  dans  Tes  nobles  licences  , 

'  •    ■    .        '  '     .;  •■•       -:J'  '■-'-'.":'         ■■■■■■  '     '       '  ■      ■         ' 
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pu  modèle  au  portl-ait  marque  les  re(remblancts« 


C'eft  en  effet  cette  rcflemblanccr 
ou  plutôt  Ja  fîdtlitcjoipye  à  la  beau- 
té du  tour  &  au  choix  des  exprçf- 
lions,  tlont  on  fe  fertdansfesçcrirs, 
qur  fait  qu'un  Ouvrage  çft  bpn ,  & 
qii'H  plaît  aux  Ledeurs,  Mais ,  dit 
I^j  Corneille  dans  une  des  Préfaces 
de  la  tradiidipn  qu'il  a  fait  deTlmi- 
tacion  deJefos-Chrift,  il  faut  pren- 
dre garde,  qu'en  voukut  éclfirck 
ou  embellir  fon  original ,  on  ne  l'c- 
toufFe  (ous  la  quantité^des  enricbif- 
femens ,  &  qu'on  ne  lui  donne  des 
lumières  qui  ébloiiifïent  au  lieu  d'é- 
clairer. Il  veut  qu'on  lui  prête  quel- 
ques çrratès,  mais  de  celles  qui  lui 
ia^flènt  toute  faforce,  qui  l'embel- 
iJlFent  fans  le  déguifer  ,  &  t'accom- 
pagnent  (ans  le  dérober  a  la  vue. 
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Tel  &  Pjfcîplc  &  Maîtfc ,  en  fçi  beaux  vers  Vir- 

Montre  Enfe  enrichi  des  dépouilles  d*AchilIc, 
Prend  les  traits ,  dont  il  peint  la  fupçrbc  Junon  ^ 
pu  pinceau  qui  traça  le  fier  AgamemnoA« 

Et  quelques  Vers  après  delamôr 
me  Epirre ,  M.  rAbbc  du  Jarri  ajou- 
te encore  :  '-^'^       '  -'.^   ' 

/'     ■       .:    ■••■■■.  ■ .   .  .  ■    •  .  ,      .,         ,  ' 

■#  -      '     • 

Tel  on  TÎd  d*  AWancourt  par  (es  dodles  travaux ,     -^ . 
Enfanter  &  traduira  en  Tes  hârfis  tableaux \ 

Et  de  fcs  Verfîons  la  grâce  originale ,  '  '>  ' 

Des  Grecs  &  des  LatjHs  devenir  la  rivale,       '    ^v" 
Plus  admirable  encor  le  célèbre  Boilcau , 
Orna  d'hûreux  larcins  fon  critique  pinceau, 
Fit  pafTct  dans  fes  Vers  unefprit  qui  remplace 
Le  fens  de  Juvenal  &  tout  Ip  fcl  d*Horacc, 

'  -     .  '        ■  .  .  "  *  ■ 

M.  TA  bhé  du  Jarri  s^adreflam  ici  i 
M.  de  la  Motte ,  voici  ce  quîil  lui  di|. 

Sur  les  illuftres  pas  de  ces  Rivaux  famcHx  , 
Original  enfemblc ,  &  Tradudeur  comme  eu/ j^ 
Et  des  (îécles  partez  juftifîant  Teftime , 
p'Homere  tu  foûtiens  la  majefté  fublime/        ; 
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Je  ne  m'ctendrai  pas  davantfage 
fur  ce  fu  jet.  Ces  Vers  font  affez  voir 
tous  feuls  ce  qu'on  doit  pbfcrver 
dans  la  traduéiion ,  iU  prouvent 
d^autant  niieux  ce  que  j'en  ai  dit, 
que  quand  on  n'en  connoîtroit  pas 
même  l'Auteur^  il  fuflSroit  feule^ 
ment  de  les  lire  ^  pour  juger  qu*il 
eft  homme  capable  de  donner  les 
régies  de  quelque  tradu^^ion que  ce 
/dit  5  ils  portent  avec  eux  unc«- 
tain  caràiâere  par  où  Ton  s'apper* 
^oit  ,  qu'ils  ne  peuvent  être  fortis 
qde  de  la  i^Iume  d'un  ex 
Maître  en^e  point. 
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AFERTISS'EMENT. 

JE  n'avois  pas  d*abord  réfolu  dé 
metcre  à  la  fio  de  ce  Voitrme  mes 
rradudions  en  Vers  François  de 
quelques  petites  pièces  de  Pocfie 
latine ,  compofées  par^.  de  Pa- 
nière,  n*ayaiit  pas  là  prëTomptîon 
de  croire  que  jV  ewffe  aflfez  bien 
rcuflî  pour  indriter  le  jour  de  .rijn-* 
preflîori.  Et  quoique  jW^'àyC  pas  nriè 
meilleure  opinion  de  eiplle  que  j'ai 
faixede  l'excellent  Poëme  latin  qu'il 
fit  imprimer  en  Tannée  1699  ,  au 
fujet  de  la  Statue  Equeftre  qu  on  a 
dreflce  à  l'honneur  du  ïioi  dans  la 
Phce  de  Lciuis  le  Grand,  j'avoue 
.qu'elle  auroîç  peut  ctre  été  la  feule 
que  j'âtirois  été  tenté  de  donner 
au  public  ,  pour  cette 'feule  raifbn 
que  je  l'ai  entreprife  par  une  cfpcce 
de  défi.  . 

;  J'fturois  donc  mis  celle-ci  toiite 
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de  deijx  vers  d'Aufone,  par  M.  Char, 
pentier  de  TAcadc^niie  Françoife , 
que  je  rapporterai  ici  fort  à  propos;.^ 
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ïèule  daûs  ce  Volume,  avec  îîfié 

autre  traduâ:ion  que  ji|i  faitc"'àuffi  à 

la  perfuafion  dfe  M;  K Abbë  du  Jari , 

:  d'une  trèsbelle  Ode  latine  qui eft 

■  adreflfêe  à  MpnfeigneurleDauphih  ^ 

î  à^rdent  ftoi  de  France,  ôçqui  e(t 

de  la  cômpoiitiôn  de  M.  Boutard, 

<Jc  TAçademie  Rpyale  des  Mcd[aiU 

les  Scinfcriptioris.       ^ 

Cependant;  on  m*a  confeillé  de 
mettre  ici  ;  ^  non  -  feulement  toutes 
ces  trSIcIgâions  erifemble,  mais  d'y 
joindre  même  trois  Epitres  çn  Vers 
dec\mâ  foçop. 

•j|*étbis  encore  dans  un  â,ge  peu 
avancé,  &  je  n'avois^  environ  que 
quinze  ans  SC:  d^mi ,  quand  je  coip- 
;  pofai  la  première  de  ces  Epitres  qui 
ert  adrcifée  à  feu^^Monfei^ncur  le 
Dauphin  Fils  aînée  de  France , 
que  le  Ciel  nous  a  enlevé ,  &  dont 
nous  ne  fçaurions  trop  reg^réter  la 
perte.  Gefuten  1701  que  j'eus  l'hon- 
near  de  la  lui'  préfeuter  à  Meudon, 
où  ce  Prince,  dont  la  mémoire  me 
;  fera  toujours  chère ,  l'a  reçut  plus  ta- 
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Phoenicis  primi,  fMmâ  fi  creditHr  ufi  Lib.  ■ 

Mân/krMm  rudibiés  vcfemfigndrê  figuris^ 


r 


f  orablèment  que  je  n*ofai  l*efpérer. 
J*ai  imité  dans  cette  Epitre  la  fé- 
conde &:  troifiéme  Strophe  de  lafî* 
xicme  Odè  d'Horace,  où  cet  Au- 
teur térooignint  à  Agrippa  que  Va- 
rus  eft  plus  capable  que  M  de  pu* 
blicr  fa  valeur ,  &  les  vidon^es  qu'il 
a.  rempo  rtées  fu  r  \qs  ennemis ,  s'eiç- 
prime  en  ces  termes  : 

Nos  Agfiffé^  y  mt^uê  hàc  dititè ,  nêçpsvtm 
"  jPeliïdâfiomachum,eedet€nejfeii^  ■ 

iJttcurfàs  dUfVtch  f€r  m^feVl^Jfà 
ïfetfAvam  Pthpis  dointml 

'    ■    *^  M;-    •'■ 

Conamur  tenues  frândid  :  Uum  fud^r,    ., 
•      îmtellpfque  lyrAMufrfotensvetâP       ' 

laudes  egregti  C^faris  &  tuas 

Culf^deter ère  ingénu        -         >^ 

tes  deux  autres  Epitres  fufertt  im- 
primées quelques  mois  afèès  la  Ba- 
taille de  Malplàquet  jVune  eft  adref^ 
fée  à  feu  Monfeigneur  le  Prince  de 
Soubize  i  oc  l'autre  à  fon  illùftre  fils  » 
ïiionfeigneur  te  Prince  de  Rohan, 
à  préfent  Prince  dé  Soubize. 
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On  nç  manquera  pas  de  me  faire 
encore  une  difficulté  :oiv  médira 
que  pour  traduire  un  Vers  laÉi  :  tt 
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A  I*imîtatioh  «Ri  fibîlcaù  (p| 
à,i«puchéjjéammeil  le  dklui  mê. 
nie ,  quelqueipétitei  pièces  de  Poe- 
fie  qu'il  ayoïc  lait  da.ns  Ùl  jeuneflîe|^ 
&  qk^l  â  iws  ila^fia^d^^  la  dernière 
édition  de  fçs  Oeuvres^^j'^urois  .pu 
de  même  lîtoûclief  ceHé^ci ,  &  leur 
-flonner  une  plus^grandç  perfcâ:ion\* 
m^is^une  forte  de>délicàtefle  m'ep  a 
empêché^  Je  n'ai  pdint  voulu  me 
dpnner  pwr  plus  habile  que \ttié^ 
tois  e»ee  temps  là.  Geuî^qui  enbnt 

encore  d'imprimées ,  ou  qui  ks  aui  / 
roht  Ides  awrefbis,  vetrç^t  que  je 
D*y  ai  rien  changé,  .     /     /*        f  ^ 
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Caftelli  Sâmaritani/^        v 


titc  Kympha eveBos  rfgitimperhfa Uquorêl i, 

§luàque]luunt  certum  ,  provida.fignat  tier*  * 
Sequana  RegaUs  hincftifus  ohtfmhuÎMt  hortos  .  ' 
lEtfalit sertis ohfequiofHs  aquis*,         ■'''. 


*  Li  Samaritaine  fournicf  de  1/cau  au  Tanâlii  dci  TûiV 
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■■••l-l 


ii«^. 


KiV^ 


Scîiir  à  cette  €Éa  qac  tu  Vois  ^ 
^4    "Coaunandaitt  en  Souveraine^ 


;'^if-::W^ 


'.,-Sir'-'^aire  exécuter  ^ieslotz 


buvoirr^éiffanté  Seine 


y^ÙM$  crainte  ^rofer  les  Jardins  de  nos  Rois^ 


m^ 


.-^A. 


X 


TraduBion  paraphrâfie  des  de^x  der^ 
niers  p^rs  de  f  Jnfcriliti0nlaiine  pi* 
cédeméé  *        •       •         V 


rv 


ta  Seine  jufqu'ici  trop  long,  temps  yag^  , 

Va  ,  potir4>làire  à  Ton  Roi  ^  d^Q'coiir s  ambitieux  ^ 
Arroger  fes  Jardins  d'urîc  caupuK  de  féconde  j^,    . 
JLi  par  un  noble  cflbr  qui  ncjiis  charme  ïes^yeUr  ^  •  ^*^ 
Elle  élevé  dans  Pair.  leTfiftal  de  foïîvoiide ,: 
Qui  çonfcrve  en  tousltemps  les  beautcz  de  c« 
i  lieux.  *       ■ .  '/'    '  -  \.    .       '      ■  .."■  ■ 


i- 


'M 


\1 


\    ■■'C 


■-"•) 


Î^K^ 


Ce  que  je  viens  4c  dire  des  tra- 
duâions  que  nos  Poètes  François 

•         font 


'.V 


t 


N     h 


.  ;.3<1-k'- 


^4: 


•(i'\\'^'- 


V. 


N 


•  »^ 


^ 


(  *  .... 


». 


'A'- 


■■■J/ 


^IF 


V 


i    Fcflîis  Sân-Gotmiapi, 

5f  .  ■   ■-■.     "  -  ■» .  •'.  *■        -•■',*;•'  '       -  1 

itanç  hihfûntisdquaf^,fifittih  cu^fAlntis; 
Jlhtefriieritm^ 

'     ■■■,■■•,",-.  ^'-      ■»-■■■    ■    -,  ■-.■■. 

t  tADîUttïO  M 

■  ■  -      .."-'■-  .  ■■'•■'.,  ■■■■     ^■■' '  ■  ■"     ■   '  •■ 

|4'épargncz  point  cette  catt  ^  qUijpàr  (a  qualité    • 
Rafraîchit ,  Vôtts  foulage  àfihainrient  la  fanté* 

'  r~  .'    Venez  boire  à  cette  ■Fontaine /\^    . 

'         •        '■    .  ..       '        '   '""        '       '        '■/■"■-.■  *  .-■    ■ 

Si  VOUS  ain^cz  votre  ifanté  :  \ 
Son  eau  rçnfctmp  en  foi  plus  d*une  qualité  f 
'  telle  eft  ti^tl  a-lalbis  &  fi  pure  &  fi  (ainfc ,      . 

■  *^  .      ■  -         . 

Que  vous  y  trouverez  du  rafraîehiffcment , 
■'/■"•        •  „       '  ,        -    *. 

Et  dans  d'autres  bèfoins  un  doux  foulagemcnf 


Arégftd 


*'■' 


'ExunÀ 


m 


■A  -  ■■'  ' 


V 


m 


nient 

Donec  - 
Tem 


Sombre 
taine! 
Spulagc 
Ofeuls 
Confidc 
J'étoisr 

Aux  çha 
Main  tel 
dohn( 
^Èc  de  to 
Je  viens 


ixund»ns  qtikm  qui  ccknofs  pet  sggera  torteni 
V(lhif  nrinofus  rMftdum  glàmertimen  ÂqukrunrT^ 


. .  x  -  •■' 


•• 


A J' égard  du  paffage   d'Ovidd  \^ 


^it  fuit,  où  je  fais  parkr  un  riche 
devenu  pauvre  qui  fe  plaine  dii 
malheur  àé  fôn  for c  ,  j'^n  al  feulé* 
rnéntimitélapenfëe,  ,         ■ 

lOonec  Dives  eris  multos  numerahis  amicos: 
TemporAfifHirintnHhl^ffpluseris*'     -     ' 


à 


^'àm 


^ 


Sombres  &,  mjftcs  lieux,  &  voàs ,.  claites  fori-^ 

tàincs  ^ 
Spulaige^  meà  ennuis  ^  je  fuis  près  de  la  mort  : 
O  .fculs  &  chers  témoins  4c  mes  cruelles  peines  , 
Coniidcrez  un  peu  lès  rigueurs  dé  mon  fort. 
J'écois.  riche  autrefois ,  je  vivois  dans  la  joie*, 

,  ;  Ern'éwis  point  en  proie 
Aux  chagrins ,  aux  douleurs  dont  je  fuis  accable. 
Maintenant  je  fuis  pauvre  ,  un  chacun  m'aban- 
donne j^  \  '^^• 

*■•'«'■■■.■       '■■■."-     *    ■ 
Vx  de  tous  nies  amis  rie  vojrant  plus  perfonne , 

Je  viens  auprès  de  vous  langiiiiTanc  &  troublé. 


* 


4-.:i 


« 


1  ■ 


* 

1                        ' 

'      •    '               ■  •  •       •              - 

i    ■ 

% 

•      '               .-■.■■■ 

J                                                                                           ■  •  '.     - 

•                 "       - 

■           ^ 

V 


.  lî? 


•i        une  ëlëgancé^étrc  ferre  ;■  &  de 
'      oreflèr  le  fens  dans  la  traduaion  > 

'         ■  /  ^  ■■■  ■  .••■■.?'.■%„,■■, 

î'-  .  4  ■  -■■■,■-■■■■"•;■.      «l: 
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£  P  J  Tl  A  P  H  I.IJ' M 

.è  Ù^  A  RI  s  S|  M  I  .  Y  I  ai 

tJ[î#G  U  Je  ;â R  a  B  1 G i€  LECTORïS 
^^^Ip^rofcfloriarRfigii ,  nccnôii  ex  Régiâ 
^fnTcrip^ionura  Numiniiatatnquc   Aca- 
demiâ  Socii.    ■  .       ' 

•  ■       -■       -,     ■"  '  '       '"l^v  ■  ■  ■     ■  ■     ■  ■■■^    ■ 

'  ,  •  •■        t..        *  ' 

*  -  , .     ■  '  ■  ■  -  ■    ■       ■  ;     . 

'    ■  :   '  ■    .   ■    ■  '        '   '■         .-  :   ■     ■■       '  '         .■.■.•"  .•     , 

•^  I  M  ■    '  -^         -     ■    ■,• 

PR&bHit  ftlma  mihi  ufura^m  Picardh  i^'M.    • 

Ltfipi^t'^^&  dociîi  frima  elementa  ^f^*^  » 

■  *      .     ■•--"-  ^    .  -i  '.  - 


•    AruifUsingenuismedoBatut^Ufifinxit  9     . 
£f  vûMpDo£iQS  întet haherelocum, 

X>hitus  flacidus  carui ,  ntnhitiône  folutusl 
lûYtunii^hi  tentii  littior  ufque  fuM      ^ 


^m 


doitôbfervei' ,  je  joindrai  ici  llauto- 
fité  de  M.  l'Abbc  du  Jawi.  Son  fen- 
iimenr:*!jé  petit  çtre  que  d'un  très- 


■ 


i^ 


r 


\  ■ 


: ./ 


>;■ 


E  PI  TA  P  HE 


►  . 

I 


^'' 


/ 


D'ANTOINE  GÀLANb. 

I'e  CTBVRET  PRO  F  ES  S  ^V  R 

Rayai  m  Langiie  ÀrabiijHe ,  dr  Cnn  des 

Quarante  de  V  AcAiemie  Royale  des  'M'é- 

^dailles  C^  Fnfcriptions^  ;    ' 

•Apris  en  Picardie^  où  je  reçus  naiflTance, 
Du  Grec  &,au  .Latin  les  premiers  élcmeiris  >,,   / ' 
£*iïdc"  cfUitw'en  plut  dès  ma  plus  ttndrc  enfance, 
ïit  tjacjîen  %$  Wen-tic  les  plusgrandu  agrém^H^ 


y/ 


«  ' 


VàrU  même  ^.©ilToit  voit  tant  de  têtes  fcavantes. 
A  devenir  habile  augmenta  mon  ardeur  j 

Et  m'ayant  ciiridîîdiîl^ngues  dii%chtes/ 
VouIutqucdcrAciibeônmefî/lProfdrcur. 

•  ..." 

Cependant  je  vécus  fans  bieii ,  fans  opulence,. 
Hiircur  d'avoir  aime  la  modération  î 
Mais  dans  ma  pauvreté  j'cuS  aflez  d'abondance 
£c  rie  conçus  jamais'  la  moindre  ambition. 


^'âV.fi 


A  a  ij 


•^" 


L   ' 


/*• 


(  . 


\ 


A 


t 


:  ,   V. 


%." 


■:-  v-\#. 


/" 


(    . 


Voilàvd'âboW  rintrodui^ion  de 
de  îbnEpii^  quatre  Vers 


$  01  LA  PôlSIl 

il  ■    ,  ■■  .,._.'■■-• 


hiu  BoiH  fpcliis  OrUntis ûnuftum 
4  Arstum  yTHrtit»  ,JBrtt» 


0''        ■  ■-.-'.-■  '■     \ 

■  -  '  ■      .  •  '       ■  " 

Ebitaphium,  qtiod  An^ 
lîdi  tonrccrâ- 

icD/^ilmde  Paniers 
•uic  in  i.efeiâ  Infcriptionum  Numii- 
'macumquètAcad^miâ.       '     "  • 


•onti 


< 


■  ^       ■  <• 


^f 


^5» 


qui  vivent.aiijour4'hùi(  &  qyi  peu- 
vent lire  nos  Ouvrages?  puifquev 
chaque  ficcle  a  toujours  eu  enqueU 


n"> 


Jt.      M 


i3*une  Infcrjption  rare ,  CR  déchifrant  l'iûftoirc , 
iyunc  antique  Médaille  &(fc8  Tkut  m^ 
yai  rgaveht  par  nies  Wnsfilit  renaître  là  gloir^^         , 
£t  donné  même  a  tous  de  nouveaux  prncmens.  *" 

■De-Iâ  Tient  qu'aujourd'ljui  tout  Paris  mercgréte 
Et.qu«  ron  Toit  fur  moi  plciircr  chaq^e  Sçavant , 
Qui  faip ,  en  me  perdant ,  une  perte  fécrete 
^^ci  plus  dô^cs  t réfors  que  j'acquis  du  Levant. 

Cette  TraduBùn  en  Vers  frani^pis^ 
de  fEfitaphe  latine  faite  en  ihonnéuf 
de  M.  àaland^  a  été  lâe  au$  dans   ^ 
t Académie  Royale  des  Médailles^* 
2n/criftiohs. 
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/  %  •  ' 
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iV 
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A*«« 
a  u) 


-1 


Evremond  ;  (bu vent  i*eft  U  même 
vertu,  ou  le  même  vice  dans  upe 


-:  \ 


■f- 


perfonnc  $C  dans  une  autre  n  §ç  cçU 


•V 
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M  STATUA  Ê(5JJESTRIS 

ÔdVIGI    MAGNI 

PRi£FECTO  URBIS 

ET    iEDILIBUS 

'■  ■■  ■■  ■  "^  •       '     '     .     .  "■" 

Dediçarecur.      : 


"-^ 


•    ■    ;       C  A  R  M  E  N: 

JL  Laudite  fccîicts  LODOICO  ,  pUudkeGalli ^ 

"._■•■■-  », 

«  ■'     -  '     ■  -        .  ■    .  . 

^tvôsJfopttli'ôptatdfUûspacéù^O'Vit,   ■ 

ê 

KQdd'itç,  inéiuditis  ftittprœfma  reddite  ffttiis.        • 

-,  ^  }'  '■■■■"■.■■.■•■ 

•    IDtim  loq^HOYi/E.dtles  'virtutcm  Kéçis  l^neftri 


^Effi^ic  décorant  y 

'  mntAhujus  gî'oria  curé  eflf 

"■';,■■;     .::.■•.•    »  -  ■     -,  •    ■■■.     ', 


11  U1.U1IUAV  iW   I.IM/1V*»»  |»« 


f  idélç  »  mais  >ardi ,  loin  d'un  c (For  timide  , 

*  '      i-  '  '      '        .  ..■■■_.•.-■_■■■'• 

ri  conduit  quelquefois  le  Maître  qui  le  gaîdc*. 

Z. . .  é  . 
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A    LA    MEMOIRE" 

L<)  Û  I   S     X  I  V. 

S  V  R  N  0  MME'  ' 

LE    GRAND, 

*;•■'■■  »  *  "  *  >     .  „  . 

♦.'■  '"...''•*  '-'■■■ 

Lorp^ne  le  Prévôt  des  Marchands  &  le^' 
Eçhjvifis  de  '  la  Faille  de  Paris  drejfe- 
rem  a  fin  honnéUfr  une  S^attte  E^ueflre 
dans  la  Place  auparavant  nofnmée  de  f^en- 
dôme  ;&  maintenant  Place  desjL  OV  LS 
le   Grand, 


A 


P  OEM   E. 


PpkudifTcz  y  François ,  au  plus  grand  Roi  du 
monde  ,^ 
Qui  vous  fait  vivrcliûrcux  dans  une  paix  profonde^ 
Rendez  donc ,  en  cliantant  la  gloire  de  LOUIS , 
Les  honneurs  qui  ftnc  dûs  à  fcs  faits  inouis..   . 

Mais  quoi  !  Ton  voit  (  de  l'art  admirable  pro- 
digc  ) 
Sa  %urc  à  cheval  qu'en  bronze  Ton  érige  j 
Déjà  la  Ville  en  fait  Ta  décoration  }  .         . 

Tant  toujours  pour  fà  gloire  elle  eut  d'attention  h 

\      .  Aanij 


w 


\ 


V 


liÏÏbnc  (ans  k  déguifei; ,  &  l'^ccom- 
pagnenç  (ans  le  dérober  à  la  vue. 


...   ■■!■ 


y 


\ 


"^,«- 


'^^  .  <• 
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37f  Rh<*ie«di  LÀPôBsti 

AttfJiftA  dpfaretj^m  regit^frontis  inêreà        * 
Miijeftas  fuhlimis  equo  ;  ■  - 

>"^'ï'-  '  '  ..     •     ■  ,  ■-■* 

g^aUs  erut  eum  fatiferis  metuendus  in  armis 

fulminât  ad  Rhenum,  fuperifqtie  favtntibm  olim, 
Prornit  adverfas  dextrd  vi^rice  phalanges  , 
yeHÂlemquefftit  fer  aperta  pericula  laurum, 

Jiunc  circhmpopuli agglomérant  fjinç  inde  ca* 
tervà  ,  ,   -  ■ 

Mirantes  geminant  pîauftts ,  itkdioque  videndi 
^réLcipites  ,  nequleunt.  expleri  corda  tuendo; 

Wrontis  honos  tantus  régals  fprUndet  in  ore  l 


Vocales  lardât  pars  Are  interprète  vitlttis , 
Tars  frontis  radios  ^  MajeÛatemque  tonantem^ 
êiiratur  ,  dtiUi  pffrs  ora  nfiktantia  rifu  ; 

Pars  rutilos  oculortan  orbes  ,^pars  orishônorem:  \ 

"Et  circumfufo!  radinnti  lumine  crines. 

•      '<»»■ 

$^am  tiiadivérfis,  L  ODO  l  X  ,  animdtafigurii 
pi^placent  ; 


.n 


Et  des  (iéclcs  partez  juftifiant  reftime , 
D'Homcre  tu  foûticns  lâ  majcfté  fublimc. 


<•.,■. 


■i  -■■ 


■'.*'. 


r        #1.. 


'^ 


,j- 


» 


} 


6u  haut  de  èe  cKevai ,  ce  Mdnarque  fi  juflc , 
ÇrillantdcMHjefté  fait  voir  fen  front  augufte^ 
Il  fenriblçencor  brûler  de  cette  noble  ardeur 
Qii'il  Aïontra  quand'le  Rhin  fut  (rJfî  de  terreur  j    v 
-    Quand  fécondé  du  Ciel ,  îl  fçat  â  coup  de  foudre 
Vaincre  fcs  ennemis ,  &  les  réduire  en  poudre ,~ 
£t  qu'il  àlloit  par  to^,tv|>aroiflant  comme  un  Mars» 
Moilïbnner  des  lauriers  à  travers  les  hazards. 

De  toutes  parts  le  peuple  au  tour  dé  lui  $*a{^ 
jfcmble  /        *    ^   ; 
Ravi  d*ctonncment ,  radmire,  &  tout  enfcmblc 

S'cmprefrc  de  lui  rendre  on  (î  jafte  dcvdir  ,       i» 
Et  né  ïauroir  enfin  (c  laCr  de  le  voirv  § 

Taqt  il  paroît  d'éclat  &  cic'f]?Içndeur  fublîmei   > 

i        "  ■<■■■.;■'  -  -, 

5ur  le  front  glorieux  de  ce  Roi  magnanime  !     * 

L'un  c]ui  decet  éclat  a  K'S  yeux  ébiou«  ^ 
Admire  C«r  fa  bouche  &  la  grâce  &  les  ris  | 
L'autre  loue  ,  en  voyant  f  i  fii^iirc  parlante  , 
L'art  qui  fçut  exprimer  fa  Majcfté  tonnante  : 
L'autre  exalte  fon  porr ,  l'un  fcs  yeux  lumincu» , 

r  .  9    '■ 

Et  l'autre  les  rnyôiis  épars  datis  fcs  cheveux.   ~ 
Car  de  quelque  façdn  que  l'on  te  répréfentc. 
Tu  plais  toujours,  LOUIS,  &:  nçtre  anie  cft 
.  contente  :  .      - 

Qu'on  tire  ton  porrraît  dir  mn  r!>re  ou  dw  niétaî. 
En  toi  l'oii  void  toujours  un  Prince  fans  égal  ^ 


*  * 
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'■  ii  ;  '   feu bella  parfis  .feu  dura  nmitttè 


êA. 


.     Vrilmitejemfer fim'thm  tibi  Gallia  novit,   \  :?r^ 


A, 


dVt 


\- 


.\ 


■    \ 


i 


% 


.    » 


Altéra  pars  in  equo  fixis  cbfutibus  hârety 

■■■■'■  /'■     ^       \',  '      ■  -        ^'      ;     "    '  ■    , 

€):ta(irupedcm  miraiis  antmoque  cJ»  Itimine  /•«- 

,-ftrat.  ■  7^ 


^ on  caret  hic  varifs ,   ^as;  tu  Mato,   Uotihu^ 

optas  i    ,.  "■'    '  ■•  ..  '  ■.■;■■    ■    '    '  ■ 

Jhtu'ic ptthhrfim  wicat  àr-èe  capnt, îudtmtque  décor â 

tro/ite  jiibA  , 

At(i;:c  nlù  haudingtorius  arrïgit  auYèi 

■*iA    ■    '  ■   ■         ■  >  . 

PtAzra'/idcs  exta?it  ocrtli  ^  :    •     . 

*,  ^^.'  ft^'^fff  ^^duaccrvix y 

7'.tc.%fïi't!''tHmcohibi'htcYnrii!lia'ventrcm* 


"Y 


f^-*'. 


.  Se  /^T  /  / /H»  dun  t  A  ,-}:ii 
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dotihii^ 


decorâ 


t  aurêi 
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de  défi.;  ^y:'-r'y,\ 

J'^urois  donc  ftiis 
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Et  la  France ,  Grand  Roi ,  qui  t'honore  A  qui: 

.     .t'aime,V;  ■■;  '  ■■  ;-    .,    "   V  ■■•■  -.  '-■ 

Te  trouve  Grand  par*rout»,  &  fcniblablc  a  tqi- 

■■  même  j'    '  .-    /  \    \y^:  r  /•'■..  ■■;.■_ 
Soit  iju'on  te  roye  prêt  à  livrer  descombati , 

«aOii  ibit  que  ta  valeur  rncr  te  Tes  armes  bas. 

Mais  chacun  à  la  fin  ,  plein  d'une  ardeur  aiflive. 
Sur  le  cheval  enfuite  à  la  vue  attentive  f  ' 

II'  n'en  peut  trop  louer  l'ouvrage  ingcnicux  , 
Ni  radmirer  ofFcz  de'refprit  &  des  yeux. 
Cette  admiration,  n'eft  point  vainc  &  lléri|Cç. 
Il  .a  les  qu alitez  que  demande  Yirgil&,  -    ;  ' 

■'  Il  a  la  ti^tcbeile  :  on  diroit  qu'avec  -art  / 

Le  crin  ^eflTus  Ton  front  joue  au  grc  du  hazard. 

>>■  •■■,■"  -.  .  '  ■ 

Mais'ccs  autres  bcautez  font  autant  tie  merveilles, 

^  »  ■•         ■  . .    '  . 

.''  ■  ■  -,  - ■         . "^  ^ 

llTcmblc  audacieux  rçclrcfll-r  fcs  oreilles.^  * 

■  «  •  ■ 

Ses  yeux  font  bien' fendus  A^gramls  aut'ant  qu'il 

faut  :  ^  '     :.  ^'       "  •^'^'^■  '      '  ^ 

Ce  cheval  fièrement  porte.fa  tccc  en  imut.     ;    ^   '- 

Ses  deux  flancs  t^ras  &  forts  m  lintiennçnc  dans  Ton 

.    ^     •     -•  .        •  ■      ,  ••        ... 
centre  *  *  -    •  * 

.*'■■■•■■'■■■*.. 
f.La  groflcur.  que  comprend    le   contour  de  fou 

V  V  ^  '  :\ ;   .'    .     ••   •■.■-■* 

ventre,  .  ■       >  *  '  ' 

Ses  épaules  fur  tout ,  belle*;  dnns'lcur  l^irgeur,  '^ 

I     Attirent  les  regards  de  chaque  ipedatcur'i 

.  .  ». 

'  •      ■  '  '       '.     -■  ■  •     ■      ■       . 
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near  de  la  hn  preieucer  a  Meuaon 
où  ce  Prince,  dont  la  me(T[>oire  me 
fera  toujours  chère ,  l'a  reçut  plus  fa- 
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■  ■#  .^  .■■      ^  \-    ■ .     '  ■ 

Caudarigetjetis,  r 

.    *  : . ,  '       ■-.  '      ;.*•.■■.'■.'-■','■'  "  '  '*'■•■■. 

*      '      '  .      ■       "  .-"'*■-*"'"■ 

,r  '  .«  •  •  ^  ■        %  -  . 

ferflàt  qnoqM^  naritus  iinef9»> 
[Ora  htnnire  futHs  ;  veftigia  vellt  moveri,  "  > 
Mquefuh  membre  officiisfuâKâUr  A  fiîngi. 
Sicftii  minax  vijuatfuf  Altâ  çixvUffuferkit. 


Infiiea t  quantHs  dorfo  hknè  confites  Herù», 


;    Ego  âge  Bucephalus  eedat  tihi  i  tedàt  cS»  ipf^ 
ÇyUarHs^afqtée  aliiquos  gttrrula  fàbuUjtiBtiK 

*'  I 

Omnestufttferas;  V 

CehkremtufAf'eparafii 

tiatoripatmam  LÙDOJCOarmainter,(^  hofies; 


\     " 


W- 


Tfidextrd  vit  ides  refecantemvîndice  lAUf9S, 
!r«  /riyîi  pavi^âs  qufttimtem fulmina  turres , 


£c  de  fa  loi 
Une  touffe 
On  diroit  ( 
pc  fcs  larg 
Qu'il  henr 
£c  qu'enfin 
Sàt^iequ* 
Les  regard 
£c  qui  foni 
Font  voir  < 
Combien! 
Qu^aujoUi 

Fier  &  Il 
QucBuce; 

Et  ceux  de 

Tu  les  fur 

Souvcn 

/   alari 

Dumiliei 

On  vid  pî 

La  palme 

Que  tu 

Renverft] 

Et  de  (on 

S'enaller 


■  t 


VPV/U.k/^««'< 


JV^onfeigneur  te  Prince  de  Rohan, 
à  prcfcnt  Prince  dé  Soubae. 


v. 


^^ 


/ 


.^ 


£c  de  fa  longue  queue  à  nos  yeux  fc  déploie. 

Une  touffe  de  crin  auin  beau  que  la  foie. 

On  diroit  (  ce  qui  fcmble  encor  plus  merveilleux  ) 

De  fcs  larges  nafcaux  qu'on  roid  fortir  des  feux  j 

Qu'il  hennit ,  q«c  fcs  pieds  vont  faire  leur  office  , 

Et  qu'enfin  tout  fon  corps  fe  met  en  exercice. 

Sa  t*ie  qu'il  éleTC  avep  tant  de  hauteur  ^ 

Les  regards  menaçans  de  les  yeux  pleins  d'ardeur  i' 

Et  qui  foiit  les  effets  de  fon  orgueil  extrême , 

Font  voir  évidemment  qu'il,s'apper<joit  lui-mêm^» 
Combien  grand  en  effet  fut  toujours  le  Héros  , 
Qu!aujotird*hui  plein  d'audace  il  porte  fur  Ion  d6f. 

Fier  &  vaillant  Coui  fîcr,  fur  qui  toù  t  lui  fuccede^ 
„  QucBucephaledonCj  qùcCiriarete  cède, 

Et  ceux  dtf  qui  la  fable  exalte  tant  rhonncuif  ,  *  \ 

Tu  les  furpaflcs  tous  par  ta  noble  vigueur. 

Souvent  dans  les  combats ,  fans  craindre  les 

"■  alarmes ,       *■  -  ^ 

-1    '     .'■      ,•..■.■■•■     •^'  - 

Du  milieu  des  darigets ,  des  ennemis ,  des  larmes ^ 
On  Vid  par  ton  fecours  LOUIS  Viifloriçux  , 
La  palme  dans  la  niain  ,  revenir  gloriçux. 

Que  tu  l'a  vu  de  fois ,  armé  deYon  tonnerre , 
Renverfcr  les  Châteaux ,  &  les  Villes  par  terre  j 
Et  de  fon  bras  vengeur  des  coupables  Guerriers 
S*cn  aller  pour  fa  gloire^  cntaflcr  des  lauriers. 
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■  i   ■    ■  ■•  ■     . 

'»'-       ■.••■■  •  ■•      ' 

Kegnli  réfèrent  hte  grandie  car  mina  rofiro» 
Ille  cft  qui  populos  fortes  lic«t,  c^ifé  fubc|;it| 


Qui  conjnniti  contai» p/it  fccdera.  mundi 


\ 


ffc^ui fulFccit folus  noHpluribus impar.     ) 


l  ■  ' 

O  !  qu'un 
nue  pou 

>  \abl( 

Mais  1 

.Cil 

Nous  apj 

C'efi  lui 

gloiri 

§luifut 

'\§2ui  lefe 

i..es  feup 

Etqfifff 

g«i  con 
Ceft  lu 

Etquifi 


!»> 


:\ 


dits    "Jk*    "ll^     -4in 


\  ■•  <: 


4 


V'.; 


\  .1 


'a  : 
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O  !  qu'un  tel  fouvcnir  me  parpîc  agréàbUl 
Que  pour  toi ,  que  pour  nous  il  me  fcmblc  hono^ 


>    rable!  :  '     '       /     .     '  ' 

Mais  qu'appcrçoîs-je  donc  î  un  Aigle  jqui  des 

.".  cicux  ,..:..  ^  ;•., 

Nous  aptporcc  CCS  Vers  du  plus  puiCint  des  Dipux. 
C'eft  lui,  €eft  ce  grand  Roi ,  ce  Héros  pletndt 

gloire,  '  .   V      ^ 

§luifut  toujours  furioHîfHtvl  de  la  viâoire,  , 
\§lui  le  fer  kla  main  a  fub jugé' cent  fois     ^  '• 

tes  peuples  les  plus  forts  .en  leur  dot^nà^  des  loix» 
Et  qui  ff  ut  méprifer  toute  la  ter^e  entière  ,  ' 

g«i  conjUroitde  perdre  ur^e  tête  fi  chère  i    ^ 
Cejl;  lui  qui  fui  toujours  inu^  ennemi*,  fatal , 
Et  qui  feul  çontretoî^sfuf  pourtant  fms  égaL 


■<C 


c 

j'*' 


K 


M' 


:  ! 


•  r'f 


.\    ■ 


■      v    ■ 

mfmmmmm 


^^ 


X 
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•  SERENISSIMO  V 

D  E  l^P  H  I  N  O, 

•^  Ucproperct  adolcfcerc. 

y        '  0  1)%;-     '■/..■■■ 

;•    •,■■•«     '  ■,    ...  Â^  ■'.'  ■■■■■, 

l^kefce^ ,  Kigali  fata'  gemma  trutuo  : 

• ,  .   ■  . ■  '    ■  ,       '  ■-*'■.- 

Tenimislentamcitihs^efenUs 
MxllicgntfoUs tzephirique  fennà 


.  '  'Bt  l'ovis  tmher.        ^"^  ' 

■     •»  .       ■       «. 

iJoftra  te  natumrefnr are  damna 

'■  ■■        ■."•■'■,      • 

Vi  foijentf  qui  te  pavido  trahenietn 

Ore^vagkas  tafuêre  avaris 

Jaucibus  orth 

*        \       .       - 
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Ate. 
Aùgufte  '. 

Que  les  p 
Beau  lis 


Le  Ciel  q 
Arrêta  d 


La  barSa 
Quand 
:  la  m 


là 


U 


<«$^ 
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]lPk aS^cotl  st.  .       38j[ 
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A    M  O N  S  E I G N EUR     ' 
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.  Ate-toi  de  fleurir ,  &  que  rrcri  ne  t*égalc  jf       , 

Aùguftc  Rcjettontl*uiie  tige  Royale , 

A  croître  trop  tardif,  ^ 

Que  les  pleurs  de  l'Aurore  avecledout  zcphîte, 
Beau  lis ,  faflcnt  pafoître  aii  gré  de  cet  Empiré 
Ton  éclat  le  plusvifi         ; 

Le  Ciel  quit*a  fait  naître  en  réparant  nos  pertes , 
Arrêta  dans  le  cours  de  nos  dsuleurs  foufferccs 

^  L'infatiable  mort. 

La  barSare  te  vld  échappé  de  Tes  arnics , 
Quand  touché  de  tes  cris  Dieu  calma  nos  al* 

.  larmes,' 


V. 


Et  changea  notre  fort,  ' 
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-      * 

p^Ytt^quîémJiiimen  breviw  fttrenttêm 
Fàrcipe  immiti  meteret ,  tu'afqut 

JrAtrii  umbra^ret  gelidi  bîifrejftii 

'  ''■     ■        ■   ëf  "  " 

'  Pftllidacunas. 

y^  '  ■        ■       •        ■ 

>,'-/■  ■         .,    .■  '        ■ 

'  ■        /  "■ 

VWibHS  tandem,  redivive  î>  E  LT  HIS  , 

•»■'-  . ,      '  '  ■■-.*■ 

Maae:tulapfogèneri}'uperftcsy 

jncïittimadviuftadUm'Voearis 

Omine  dextro. 


«iSS* 


\^ 


tude  fiib  paîmisfaliens  Mvitif , 

/t     ■       .  .     .  '  . 

GaliicA  fpcs  0  nova  Gtnus»  înfans  i 

■'■:'■■■-■'  .  ■■     '^  "      '  '    ■  ■'  ' 

llîico  heroam  fities  ,  repulfê 

Vbere  laudem. 


•»■ 


■I      '-'U 


wêi^ 


^ 
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'•••'•  atiiyv. 


Kt  ne  connus  jamais  la  moindre  ambition. 


^'â'5.»i 


A  a  ij 


'pi 
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(.â  Parque  fans  pitié  vint  U  foreur «Jant  rame, 
Dc$  jbUK  de  tes  parcns  trop- tôt  couper  la  trame 

'  De  fon  fatal  cifeau;    ' 
Déji  de  Gi  rigueur  l 'on  cftiignoit  poif  le  rcfte*  5* 
Ton  frcre  à  pcinceft  mort ,  que  fon  ciprès  funciltf 
Ombragcoit  ton  Berceau» 

■     ■  •    -  ■  *  '      . 

Sauvé  de  tous  dangers ,  D  A  U  P  H  IN ,  reprend 

courage,  -■  ■   .  '  .,., 

Pecant  de  t'rinccs  morts  tu  rcftcs  en  paruge^, 

P^àr  un  ptcfagc  hûrcux  ^ 
Mous  lifons  fur  ton  front  une  très-longue  vie , 
Qui  de  gloire  en  touê  temps  ^  J:  de  bonheur  fuivic 

Doit  combler  tous  nos  vœux. 


De  tel  vaiflani  A  yeux  joue  à  Tombre  des  palmer, 
O  nouvelle  cfpérance  !  Enfant  qui  nous  rend 

Calmes, 

Maintien  notre  repos  ! 
.Dans  un  âge  plus  fort ,  orné  de  mille  grâces , 
Tu  fçauras,  plein  d'ardeur  a«qucrir,  fur  leurs  traccf 

La  gloire  des  Héros.  y    / 
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QHitibifanguisgenerôfusardet 
Mollihus  vents  ^  animas  viriles 

-  )    ■:,'.•  ■     ■;-'^.      ■■/     ■/''■"'■:■   ' 

Jafnfde'it ,. ^am  te fuerummotant§m    .     ; . 
.  /    Vrget  in  arma 


h  ."* 


<«"îSft 


lerviâus.  :\nec  te [tnei otiofurh , 
§luintrium^haîem  pretiumlahoris 
Xegeris  Laurum  yfotiuS'Ve  'Làur$ 
Munus  Olivam, 


..    y 


^^^ 


JErgo  âge  ;  é»  jT^A'  Tdgis  *  amnlator^ 

a 

V  liber  cm  ftAcox  fine  Uge  formam 
Irniiie  :  Atatifi^tte  gradus  inertes 

Scander^,  pernix , 
.  *  Tjgcs  tciiâ  exortus  rcpcnic  crevit. 


.•«* 


'^m»i 
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.Françoise.  389 

Leur  fang  fi  généreux  qui  pcri  lie  en  tes  veîaes  ^     * 
De  ces  fameux  Héros ,  dc*s  pltos  grands  Capi- 

'  ^  y..  "'     -■-'  ■  \'  '       \     .;•  ■    -,  . 

tames  .  t  . 

-    .  '  ». 

'        Tinfpirela  valeur/ 
Jeune  Prince ,^rhfîe- toi,  va  courir  à  leur  fnictf  , 
Tit  tardes  trop  long  -  tcms  y  ce  ûng,  bouillant 

.    t'excite  ' 

A  montrer  ton  grand  cœur. 

Gefang  ,  ce  noble  fatig  ,  qui  t*eft  hérc<ïitaire,- 

Te  défend  le  r^os ,  &  ton  cœur  dégénère  , 
Si  tu  n'es  pas  guerrier  j 

Tâche  de  mériter ,  par  ton  ardeur  adive , 
Le  laurier  glprîeui^ ,  ouja  paifible  Qliyc    ^  ^^ 
Préférable  au  Laurier;         M^ 


■) 


Ne  diffère  donc  plus  ^1»  gloire  t'y  conrie  -, 
Sois fcmblâble à Tagès  famcuxdans  rHétrurie  , 

Formé  devant  le  temps  j   . 
Et  partant  tout-à-coup  le  vuWe  4u  jeune  âge  , 
Oevien  l'appui  du  trône ,  aurtî  vaillant  quefagc 

Dan;  tesplus  tendres  ans. 
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''Effigie  de cprant  y    \ 

\  ■  tuntAhujus  gloria  cura  efli 
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toii)    RHGLIS  DE  LA  POISII 

•    éntge  in  immenfam^i  tolumn^im^ 

.  1  ■.;■'*■   ■     ■  •   ■    .  ^'  ■■■■    ■■  '  ■>     ■*•'  ■   ^ 

"     T^fuper  mugni  domus  orhn  feÇs 

Borboni  indinst ,  tr^pidHmqtafonunt 

-  ■  •  ■    ..   .    • .  ■ 

*  -  ■.■■■-•■»■.•, 

■  Lilis  collnm. 


*^' 


X* 


^  •  -  ■  ■■'•'■' 

%e  velit  firmum  Tronvus  juventâ  ^ 

§lHem  fit^s  moYHmviduÀ  ftéh.  ahIâ 
Ting4t  hàredém-,  ÛMttéatqm  fanSé^ 

PéKss  slHmnum. 

'  ■.    "  ■-■■-■■  _  4| 

.       ^'^^      ■ 

Te  veîint  ultro  fopHli  virentt 
J^éilladis  rdmo  nitidum ,  (>  faternh 

Ociùsfceftris  habilem,  dtfotitum 
Strihs,  Q  î  Si 

■    -    -y  '  *       ■  "         ,  ■ 


k 


Dé)  1  la  Ville  en  fait  fa  décoration  5 

Tant  toujours  pour  fà  gloire  elle  eut  d'attention  !' 

V      \  Aaiiij     '^ 


J. 


>   .     *■■ 
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La  Cour  du  Grand  Bourbon ,  en  deuil  de  tant  de 

Princes  , 
Qu'on  pleurera  long-temps  par  tf)UKS  nos  Pro-. 

vinces. 

Se  rcpofe  fur  toi  j 
Et  les  lis  triomphans,  dans  nos  douleurs  cuifantes,  . 
Tcrcmcttentle  foin  de  leurs  t^tes  trcmllantes , 
Et  t'attendent  pour  Roi, 

-  Voi  combien  ton  Arcul  exige  de  ton  Ige  : 
Dans  rKfritier  qu'il  forme  il  demande  un  courage 

Conduit  par  la  raifonj 
Il  veut  que  fa  venu  foit  dans  ton  coeur  empreinte  , 
Et  qu'on  admire  en  toi  de  cette  paix  fi  faintc 
L*iUuftrc  NourriflTon, 
'  .  "    '     ■■    ■•%■■   ■  .".■■.      \,: 

'  Qu'un  rameiu  verdoyant  ^lluftre  récompcnfe  ^ 
Que  la  fagc  Palias  accor|(Ji  la  fcien 
Nous  charme  à  ton  égard  : 

Ce  font  les  vœux  du  peuple  ,  il  chérit  ti  per- 

.Jk,'' 

(bnne:  •       » 

Rend-toi  propre  âu  plutôt  â.p«rfter  li  couronne  : 
Mais  n'y  vien  que  fort  tard. 
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Tata  ^grandevo  hon»  LX)DOVICQ 

»  '  '   '  ■      ■  * 

.K  ' .  '  -■      -■ 

-      .  *  -  ."  ' 

^fferant  annos  ,  tibi  qtiotfHello 
/Ânnuunt  luces  ;  jfihi  Utf^  longum  ' 

Callia  flaudat.  - 

':■.■■'■  ■  '  ■       .   -      ■  '■    '9  ■         ■         -' 


■*' 


I  Horace,   j[.  jilUda  mors  Aquo  pfilfat  fauptrum  tahérnéts^ 

!  ■...■-  '  '    ■.  ■  ! 

Regumque  turres» 

Idem,   LuÛskntetn  Icar'ùs  fluclibus  Africupi  , 
pdc  I.  ^  , 

MercMtor  metuens. ,  otium  O"  àppid* 

"'  -   '  /  -     '.         »  '■,"*-■ 

taudat  rura  fût,  mox  reficit  raies  ' 
€h4ajfas ,  i??docilis  pauperiem  pati. 


I-  1 


/«^'fl^ 


,■»  > 


a-i*." 


Qu'on  tire  ton  portrait  d,r  ninrhie- ou  c?u 'fnétal. 
En  toi  Ton  void  toujours  un  Prince  fans  égal  -,  ' 


■«f*i'. 
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O  !  fî  jamais  L,OU  IS  avoit  des  dcftinccs  % 
JL'afTurahcc  de  virrc  encore  autant  d*anhécs  , 

Conrolé  du  même  honneur  j 
Qu'elles  accorderont  de  jours  à  ton  enfonce  ; 
Que  joycufc  &  long-temp's  Ton  vcrroit  notre 
France  • 

r^.      Admirer  Ton  bonheur. 

'«^.'^•:'(^' m*^^*^  V^^^f^: f»)'f«4fé» 

PENSE' ES    MbRALÈS. 

J  A  mais  ia  pâle  mort  n'a  pitié  de  perfonne . 

Elle  range  tout  fous  fcsloix; 
£t  delà  même  faulx  la  cruelle  moilïbn ne 
Les  Bergers  &  les  Rois,     , 

Sur  la  V^crlcaricnne  un  Marchand  en  danger , 
Que  le"vent  Africain  n'aille  le  (ubmcrgcr  , 
Fâché  d'avoir  quitte  fcs  champs  &  fa  Patrie , 
Loue  Se  regrette. alors  le  repos  de  la  viéj 
Et  ne  pouvant  fbiiffrir  raffrcufc  pauvreté  ,  .        ' 
Radoube  fbn  yaifleau  par  les  ve^its  maltraité,' 
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A    M  Ô  N  S  El  G  NE  U  R 

L  E    D  *A*U  P  H  I  N 

FILS     UN  IQJJE    DU    ROY.     * 
'  E  P  IT  R  E..  , 

X  R  IN  C  E  ,.n'cfl-ii  pas  rrai  que  fàni  cxp^- 

■    >,  •  -^  '.  .       %.        : 

-^,ricncc ,  -  ». 

•     *^  .    ■   .  ■     -  - 

Je  devois  plus  long-temps  reftertlans  le  filencc-, 

-^Attendant  c]uc  ma  Mûfc,  enfin  dins  fa  vigueur^ 

Pût  chanter  ton  Hiftoire  un  jout  avec  honneur? 

I     Car  n'ayant  à  prcfent  qu'une  tremblante  veine  , 

Tu  la  Terras  manquer  &  de  force  &  d'haleine  j 

t   Et  peut-être  fouvênt  contrainte  de  quitter  ;• 

•   Un  fardeau  qui  pour  elle  cft  trop  lourd  à  porter. 

Et  céda  m  à  regret  au  beau /eu  qtii  l'anime , 
Maudire  dcnos  Vers  la  cadence  8c  la  rime. 

Ainfi  dope  fans  fccôurs,  Ecolier  que  je  fuis, 
Bégayer  ma  penfcc  cft  tout  ce  que  je  puis.  \^ 

V    Ne  fçachantpâs  encor  le  chemin  du  Parnaffe, 
En  cette  extrémité  que  reux-tu  que  je  faflè  ?    '^ 
Moiqui  ne  fais  encor  que  fortir  du  Berceau, 

,    Et  qui  luis  des  neuf  Sœurs  uD^Nourriffon  nouveau; 


i  ' 


S<^s  cpaulcs  fur- tout  ,. belles  (i^^-^s'lcvir  Ivirgcnr, 
Attirent  les  regards  de  chaque  i^edatcur  j 


ii 


■t  > 


'V 


/" 


f  k  Imi  cors  1.  J9f 

Je  n'ai  garde  d*aUer ,  dans  mon  appXcntiflagc  , 
A  l'abri  cit  ton  Nom  compofcr  un  ouvrage. 
-Je  crains  que  mon  cfpnt ,  dans  Ton  obfcurité  ,.  ; 
De  cct*4uguftc  Nom  tcrniiTant  là  beauté , 
Plein  d'un^  fujct  (i  noble  ,  en  exerçant  ma  Mufc ,, 
Ne  puiffe  voir  afTcz  pouf  voir  que  je  m'abufe.     ^  . 
Il  eft  vrai  cependant;  qu'efTayanç  dans  ces  Vers, 
D'étaler  tes  vertus  aur  yeux  de  TUnivers  j 
ftfaifantvoirque  Dieu,  pour  nous  niontrer qu'il 

taimc, 
T'a  donné  des;  enfans  dignes  du  Diadème  ; 
Foiblc  comme  je  fuis;  par  amour  tranrportc, 
Tallois  chanter  ton  Noht  fans  m'étre  confulté  j 
Et  donnant  librement  TefTor  à  mon  génie  ,        A 
Suivre  avec  imprudence  une  vaine  manie  : 
P  R  I  N  G  B  ,  j'allois  montrer  qu'un  coeur  tiède  , 

abattu     _  . 
Trodvc  en  toi  le  fecours  qui  manq^ie  à  fa  vertu  3 

J'allois  continuer  d'écrire ,toh  Hiftoire  , 
,  Publier ,  en  chantant ,  Se  ton  Nom  de  ta  gloire. 
Qu'au  camp  de  Philifbourg  ,  on  vid  les  Ennemis  , 
Vaincus  par  ta  valeur  ,  à  ton  pouvoir  foûmis  j 
Que,  dans  cette  adion ,  ton  bras  ac  ta  prudence 
Firent  bien  voit  alors  ce  que  pouvoir  la  France  , 
Et  que  par  ton  éclat ,  les  foldatîi^louis 
Connurent  la  valeur  d'un  Fils 


its  ébloui 
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S*enallci 


ê 


"^ 


-.1; 


'.;  ' 


'''#ï":"i- 


ï.,,,1- 


59^    R  E  G  t  E  5  DE  LA  PoES  I  E 

Enfin  j'allois ,  traçant  avec  mon  foiblc  ftile 
-   Un  portrait  réfcrvcpour  une  plume  habile , 
produire,  en  te  louant,  mon  premier  coup  d'elTai 
Quand  voyant  ma  feibleifTc  ,  à  Tindant  je  Geflai. 
Ainfi  donc  ce  (ujct ,  ayant  trop  d'abondance , 
M'oblige  malgré  xiiôi  de  garder  lé  filencc. 

Je  ne  puis  qu'admirer  ton  éclat  glorieux  j 
Mais  je  prie  ardemment  que  le  Maître  àzs  CieuJr, 
Qui  tient  entre  fes  mains  toutes  nos  deftinées  , 

Te  conferve  avec  nous  un  grand  nombre  d'an- 
nées j      , 
Et  pour  récompenfer  tes  vertus  à  jamais  ^^ 
Te  donne  après  la  vie  une  éternelle  pair, 


t 


A 


DE 

CAPII 

de  la 
Roi, 
•Armée 


P 


RINC 

Ont  dans 
France, 
Et  qui ,  fan 
As  par  tes  1 
N'attend  p; 
J'aille  entre 
tJn  Guvfagi 
Eblouit  moi 
Et  qui  pour 
Atteindre  jt 

Quel  Poète 
Décrivant  i 


Rcnvericr  les  Uhatcaux ,  &  i«  v  mes  par  terre; 
Ec  de  (on  bras  vengeur  des  coupables  Guerrier» 
S*en  aller  pour  fa  gloire^  cntaflcr  des  lauriers. 
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.A    SON    Al^TESSE 

MONSEIGNEUR. 

LE     P  R  I  N  CE 
D  E      S  O  U  B  I  ZE, 

C  A  P I T  A  I  N  E  -  L  I E  U  T  E  N  AN  T 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du 
Roi ,  &  Lieutenant  Général  de  fcs 
•Armées. 


JE  P  I  T  R  É. 


P 


RINCE,  dont  la  valeur  &  la  rare  prudence. 

Ont  dans  j)lus  d'un  toiiibaç  fait    triompher  la 
France,  , 

Et  qui ,  fans  t'ctonner  au  milieu  des  hazards  > 
As  par  tc%  beaux  exploits  égalé  les  Ccfars, 
N'attend  pas,  qu'en  donnant  l'eflorà  mon  génie. 
J'aille  entreprendre  ici  rHiftoirc  de  ta  vie.» . 
tJn  ouvrage  fi  beau ,  fî  grand  &  fi  fécond  , 
Eblouit  mon  cfprit ,  Tétonnc  ,  &  le  confond. 
Etquipourroiten  Vers  ,  d'un  ftile  airezfublimc. 
Atteindre  jufqu'à  toi,  quclqu'ardeùr qui  l'anime  î 

Quel  Poète  pou  croit  par  Tes  expreÇbns  , 
Décrivant  feulement  tes  moindres  avions  , 


"W 
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'-   i  . 
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Te  dépeindre  tout  jeune ,  auflî  vaillant  que  Tagt ^ 
»  \Q»iand  tu  fus  en  Ho\|grie  *  exercer  ton  courage , 

A    1     lue  ^^  y»  ^»  ' 

S  Godarc  Oi\  par  cecoupd'cfl.H  qui  fut  l\  gèorieux  ^ 

Tu  fis  renaître  en  toi  rhonncur  de  tes  ayeur. 
On  Tid  ,  PRlNCE,flè(lors  ee  que  tu  devois  ètrei 
Ce  premier  coup  dVflai  ^alut  un  coup  de  Maître. 
Mais  tu  reçus  le  jour  d'un  trop  illuflre  Sang , 
'  Pour  ncpa$  fôutcnir  la  gloire  de  ton  rang. 
Ce  n'étoit ,  il  eft  vrai ,  que  tbn  apprentifla^c  ,. 
Tout  céda  cependant  à  ton  noble  couragçi 
Et  quand  on  fut  en  fuite  attaqi^er  Chafleroi , 
A-t-ilpû,  qupiqg^'il  fifjt,  réfîfterdevanttoi? 
Non  :  pour  te  rcfifter  Teffort  eft  inutile. 
Dcja  Doiiai,  Tournai  fe  rendent  avec  Lifle  ; 
Liflc  ,  od  parmi  les  feux  tu  cours  de  toutes  parts  » 
Ou  tout  eft  plein  d'effroi  devant  nos  étcndarts , 
Oïl  le  Roi1:ombattant ,  void  lui*^lfnêmc  en  pcr- 

fbnnè ,  •      1  r. 

Combattre  en  toi  celui  qui  défend  fa  Couronne. 
La   Hollande  ff^mit ,  &  Maftrich  aux  abois, 
Tcmoin  de  ta  valeur ,  vient  reccvoirnos  loix* 

Rien  ne  peut  t' arrêter  :  tn  pafTes  à  la  nage 

Le  Rhin,.  Fleuve  orgueilleux  ,  qui  coùpoit  ton 

paflnge. 
Là  Senef  qui  fe  rend  ,  rccdnniDÎt  ton  pouvoir i  ; 
Ici  Mont  aflîcgç  fc  range  à  Ion  devoir  I 


IFt  pour  a 
quêtes 
Tu  cours 
Pendant  i 
nouvi 
Ne  lui  foi 
Enfin,  i[î( 
On  t'y  vc 

Et  jufqu*â 

Qui  la-lii 

Mais , 

con( 
Ce  fujet  r 

Ainfï  fan 

Ne  pouv; 

J'aime  n 

denc< 

Réfterp] 

Qued'al 

Ternir  d 

Car  cro 

écrir 

Aucun  <i 

Si  mon 

"l    fait 

Qu*cn  g 


V 


fr  ■■ 


\ 


ï  H  A  N  ÇO  I  SI.  i$9 

It  pour  accompagner  ton  Roi  dans  Tes  Con- 

quêtes  ,. 
Tu  cours  ,  en  rimitant ,  à  t)f avers  Ics.tcmpèteî. 
Pendant  qu*il  prend  Namur,  toi  pat   un  coup 

nouveau 
Ne  lui  foumets.tu  pas  Ton  Tupcrbc  Château? 
Enfin,  fi  dans  ces  yers ,  je  trakois  ton  Hiftoirc , 
On  t'y  vcrroit  par  tout  environné  de  gloire , 
Et  jufqu'aur  ennemis  honteufement battus.. 
Qui  la-lifant  ,  pourroîent  y  louer  tes  vertus. 

Mais,   PRINCE,  ce  fujet  m^épuifc^  me 

conrumc) 
Ce  fujet  relevé^emande  une  autre  plume, 
Ainfi  fans  m*obftiner  par  un  "nouvel  effort. 

Ne  pouvant  te  louer ,  ni  changer  un  tel  ibrt , 
J'aime  mieux ,  homme  fagc ,  en  fuivant  la  pru- 
dence ,  'V 
Réfter  plein  de  rcfpeAdansuh  humble  filencCr, 
Que  d'aller  follement ,  avec  témérité  j   ; 
Ternir  de  tes  vertus  l'éclat  &  la  hçauté  : 

Car  crois  tu  qu'aujourd'hui   j'eulfe    ofé    môme 

■■..■.  »       ». 

écrire. 

Aucun  des  fentimens  que  ton  fujet  m'infprre,    / 
Si  mon  cœur  à  la  fin ^,   PRINCE,  ne  m'eût 

V  fait  voir,  .  ''  /  ' 

Qu*en  gardant  le  refpe*^,  j'oubliôis  mon  devoir  » 
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V  A    SON   ÀLTESSÉ 

'V  MONSEIGNEUR 

■  -      •       *  ■     '  .  • .     .- 

»  t)   E  ^R  p  H  A   N 

C  A  P 1 T  A  1  NE  -  L  I E  U  T  E  N  A  N  f  . 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du 
Roi ,  Lieinenaht  General  dcfes  armées, 
Gouveni^r    &    Lieutenant    Général 
pour   Sa^ajx:fté    des   Provinces.,  dé' 
Clî^aipagnc  éc  Brie. 


E  PITRE. 


•V.  , 

D 


Igné  Fils  d'un  Héros ,  que  tputlc  monde 
Qui  foutlcns  <:ommc  lui  l'honneur  de  noue  Ênt- 

Qui  ^ge  S:  eoura'gcux  ,  fais  dans  tous  les  combats 
Rcfpedei:  comme  lui  la  forcé  de  ton  bras  3 

Etoai,  pujourjs  gagnant  viiStoii'e  f^r  Tidoire  , 
Viens  t'offrit  à  mes  yeux  tout  éclatant  de  gloirC) 
Aujourd'hui  plcii^dc  zelc,  admirant  ta  grandeur  t 
J'ofc  enfin  dans  ces  Vers  exprimer  ta  valeur. 

•    -  Aini 


«•^•2% 


Èb 


/  \ 
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F r:  A N  Ç  G  ÏS  E.  '  4oi 

Abiî ,  P  RlNC  E ,  agifTànt  par  une  ardeur  ft- 

crctto;  > 

Je  ne  confi^Ite  plus  fî  je  fuis  né  Poète.      * 

Un  objet  ijui  fc  montre  arec  tant  d^rnemens, 
,Ne  fauroit  infpirer  que  de  grands  fentimens  , 
Peut  auplus-folblc  Auteur  donner  de  réloquencei 
"Enrichir  de  Ces  Vers  le  nombre  &  la  "cadence . 
Et  fans  qu'il  foit  befoin  dans  le  fombre  vallon, 
D'aller  pour  te  louer  invoquer  Apollon  y 
Il  me  fuffit  de  voir  l'éclat  qui  t'accompagne , 
Dcja  je  t'^ppcrçois  combattre  en  Allemagne  j   i 
Et  l'eftime  &  le  bruit  de  tes  exploits  divers  , 
Dcja  font  parvenus  au  bout  de  l'Univers. 
Tout  tremble  ôii  ru  parois.  Mons  a  fenti  resarmes 
A  Lcuze  ta  préfence  a  tout  mis  en  alarmes  ;« 

Et  Stitikerque  ,  Namur  ,  Nervinde ,  Charleroi 

-•■■■-  ».  '■' .  ■ 

Et  Tongre  enfin  toujours  fe  fouviendront  de  toi. 
Ta  force  &  ta  valeur  font  Ç\  bien  établies 

■  ^        .  -  * 

Qu'étant  après  allé  combattre  à  Ramillies , 
Et  marchant  dans  le  fa ng  au  travers  des  hazards  • 
.  Les  Ennemis  bleflfez  tombaient  de  toutes  parts. 
Je  pourrois  aisément  avec  ma  foible  plume 
Sattes  moindres  exploits  faire  plus  d'un  volume. 
Eç  par  le  même  objet  qui  me  fût  animer  • 

PRIN.CE,   trouver  en  toi  toujours  de  quoi 
rimer;  . 

'f    ..  ;  *   ■     ....  C  c,  "■..• 
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'parcourant  les  combats ,  fi  je  cke  Oudcnardc, 
]e  t'y  trouve  ,  &  je  voi  que  chacun  t'y  regarde , 
Gomme  un  vaiîUnt  Héros ,  plein  d'amour  pour 

fbn  Roi ,        .      7       .    /      ' 
Qui  cd^rt  tous  les  d:\ngcrs  ,nins  rien  craindre  pour  ^ 

.'■■ibi.-'.  ■  •  "      *  •         '■'  .    ■  ■     ■■ 

On  ne  afutt'arrêter,  quelque  effort  quç  l'onfalTc, 

Ec  crois  grands  coups  de  feux  frappent  (iir  ta  cui- 

"'  rallc,     ■    ^ 

Enfin  ,  continuant  de  faire  ton  portrait , 

Malplaquet  peut  cncdr  me  fournir  plus  d'un  trait. 
La  nos  braves  Gucrriers,conduits  parti  prudence^ 
De  nos  fiers  Ennemis  puniiroi<^nt  l'arrogance  ; 
fixent  fbis  rêpouilez-,  èndéplôrant  leur  '(i>rt  ,-  . 
Pair  tout  dclïous  tes  Coups  ils  rencontroichît  i<^r 

niorc. 
Je  finis  :  car  je  crains  d*agir en  téméraire,     ^ 
QiioiVe  je  lois  toujours  daws  mon  ardeur  pré* 

micre  ; .  " 

P  RI1SI  C  E,  pour  te  louer  dignement  dans  mes 

Pour  lou'cr  tes  vertus  qui  charment  l'Univers , 
Je  n'ai  qu'a  fc-uicmcnt  faire  en  forte  qu'on  lifc  ,■ 
De  ROHAN  elt  le  Fils  du  Prince  de  SOUBIZE. 
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T  A  B  LE 

DES     M  A't  I  E  R  E,S 

Contenues  dans  ce  Livre. 


CHAPITRE    PREMIER. 
A  nTî  CL  1  Premier. 

•  -     « 

IX  E  la  ftruBftre  des  f^ers  FrAfjfeiSy  pag.  i 
J Ohfcrvatiéns  far  la  jlntilurc  &  fa^défi^ 

nitlon ,'  '  ''  2 

SiiT  la  Jillabe&Ja  déimtian,;^  ■      \ 

Cç  (jHC  c'^jl^Mun  fié  par  rapport  au  Fers ,  ; 
Objervatien  &  jugement  fur  les  Fers  faphi^ 
^ncf.  contre  le  fenfiment  de  D,  Lancelot^  & 
de  tous  les , antres  Fûtes /^  a, 

î^*;7  ncfi  'point  de  Vtjfence  de  s  Vers  tjue  les 
rimes  fininines  foient  crmfées  avec  les  maf^' 
enlineSy  i;  '  c 

QJe  en  f^ers  ftphicjUcs  tous  mafcallns  /    % 
La   même  OJr  en  Fers  fém'mins  &  rnafcu^ 


li 


ns 


R-gl(s  dès,  f^ers^faphijues  en  f-ançols ,  & 
■  Ccij 


i 

mm 


*  Tjgcs  tciiâ  cxorcui  rcpcniè  erevit. 
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Tabi  t.^ 

premiereMent  dcleur  ufage ^ 

Manière  it  fcander  Us  Vert  ptphi^jua  ,    il 

Dférerîçé  des  Vers  [aphiéfues  d'avec  les  hérdi- 

^ttis ,  '  .15 

Dijfirence  des  Fers  mafculins  &  des  fiml^ 
nins^  ij 

Ohfirvatièn  fur  la  même  différence  des  Vers 
wafciilins  &  féminins  ^^  '     i<> 

ilii'un  Vers. peut  avoir:  jnf(ju%iS  ou  19  feU 
label,  k'Caiifc  qneT^  muet  fe  mange toH-^ 
jours  a  la  fin  des  mots  ,  quand  il.ejl  fulvl 
ivirnidiatement  d'une  voyelle  »  17 

Qiie  /*e  muet  ne  fe  man^t  point  ^  quand  U  mot 
à  la  fin  duquel  il  p  trouve  cfl  au  pluriel, 

}  ■  ■  -•.    i8- 

A  R  T  l  C  LE      IL       ' 

Des  diverfes  fortes  de  Vers  ,  premièrement  de 
ceux  de  dix  &  de  doHZ.e  filUhes  ,  oh  il  eft 
pay-lé  de  la  céfure,  iP 

O  B  s  E  R  V  /v  T  I  p  N  s  qui  font  voir  que  pin- 
fuHrs  ont  admis  mal  a-propos  plus  de  fix 
fortes  de  Vers,  v      ^     '       •     il 

Des  Vers  d*une  fillabe  ou  demi  fié  f  &  d' une 
filitibe  on  dUin  pié  y  21 

Des  Ve/s  de  trois,  de  quatre  ,  de  cinq  &  de 
r^euf  filiabcs  ,.  2j 

Q^ls'jOîît  Ls  Vers  qui  ont  céfure ,  16 

l)fi}i:tion  de  la  céfure  y         ,^      /^        iS 

Q^ilncjl  pas  nécefjaire  que  le  fens^fimjfe  abfo^ 


.r.'"i 


't^- 


Dauç  tcs|)lus  tcn/drcs  ans, 


•ks^ 
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Bbiit 


i  Ta  bl  h. 

tument  a  U  cèfure ,  15 

Que  les  particules  oh  monofiffahs  ne  petittent 
'   faire  le  ré p9S  on  U  céfurc  dans  U^  Vers^ 

V       jo  ... 
Qji  aucune  fropofition  ne  ft^ut  finir  la  cé^ 

fnre];  30 

SÎHt  le  fins  continuant  après  la  cifure  doit  aller 

aumoinsJHffua  la  fin  dif'  Vers ,    ■         31 
Que  U  fubBantif  &  fadfeièif  ne  doivent  foinP 

être  feparez,  du  même  himiftiche  ,  31 

Qu'Une  faut  pas  mn- plus  féparer  du  même    '• 

hirniftiche  devant  que  <  &  avaiu  que ,     '• 

''    ■■■■■  ^     '^^  ■'■      '       ''    '"'■"     ■'  ^"^ 

Que  re  muet  ne  peut  jamais  être  dans  un 

Yers  la  fillabe  du  ripos ,    *  34. 

far  tout  ailleurs  qua  I4  eéfiire  l'c  r^uet  fait 

■  f*  fill^be  a  fart ,  quand  il  ne/l  pas  fitivi 

d'une  voyelle  t  4^ 

J^^  fe  muet  précédé  d'une  voyelle  dans  un 

même  mot  ne  fait  point  fa  fillahe  a  part , 

pour  être  fuivi  d^ une  conjhme^  41 

De  i*uf^£f  des  Fers  de  douK,e'^  d'enz^e  &  de 

dix  filUhs ,       .  41 

^        '"     Art  I  çt  i     MI. 

Des  Vers  de  huit»  de  fept  &  de  fix  filla-    È 
hes,  44 

Exemple  de  Vers  de  fept  ftllabes  de  Malherbe 
mis  en  Vers  AUx4nÀrins^  ,  51 

Poêftcsplus  où  moins  difficiles  à  faire  ,     ^    jj 

Ce  iij 
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V  T  AB  II. 

V/a^e  des  f^ers  dthuit^jejipt  &  de  fix  fiL 
iabes,  ^5 


Artic  t  E    IV. 


-Rerj/^J  HâHVelles  fmr  U  Uruilnre  des  Vers  a 
^voient  éténigligées  far  les  anciens  Poi^ 
tes  y  &  premièrement  du>  conconrs  des  voyeU 

%8jijlfaut  éviter  dans  les  Vers  HHun  mot  fi ^ 
nipnt  par  une  voyelle ,  foitfuivi  d'm  antre 
mot  ifHi  commence  encore  p^r  uni  voyelle , 
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jon  compofé ,  '■%  1^' 
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— —  Livre  de  figures  qui  enfcignc  la  rAaniere  de  deflî- 
ner  le  portrait,  la  figure  &  le  payfageen  100  plan- 
che^ vol.  40.  '  ^       X  1. 
—  Traité  du  trait  ou  de  la  coupe  des  pierres  en  TAr- 
chitedture  So,  avec  1 14  planches ,  ;  1. 

Les  Leçons  de  Géométrie  Se  àç  PerCpeftivc  données 
dans  l'Àcadem  ie  ,  80.  i  ^o  planchés ,  i  ^* 

La  manière  Jdc  graver  a  l'caii  fonc  9c  au  burin,  5c 
de  conflruire  la  prcSe  pour  imprimer ,  $0.  fig^  5 1. 
Méthode  univcrfcllc  pour  les  Cadraris  ,  to,  al.  / 
Traité  des  Arcs  rampans  ,  Brochure  fol.      il, 
La  peinture  convertie  au»  règles  de  ion  art,  lo,  -i.  ib  f. 
Les  proportions  du  corps  humain  defÇnées  d'après 
rântique,in  itf. broché,  i  1, 

Reflexions  furies  règles ,  &  fur  l'ufage  de  la  critique  tou- 
chant lesOuvragcs  de  Meflîcurs  de  Tillemont  ,  Baillet  > 
Dom  Thierry  Ruinart  ,  Richard ,  Simon  ,  M  Dupii^, 
;  le  R.  P.  Alexandre  &  autres ,  40.  $  1.     ^ 

L'AmbaiTadeur  5c  fc$Ton«5lions ,  par  V vicquefort ,  40  a.  y, 

14I. 
KQUTçattz  Eleinenis  de  Géométrie  de  Pon-Royali  é  L 


4^ 


4         ■  ■     /. 

Traité  d'Algèbre  «n  principes  generaut  pour  refoudrr  lei 
c]ue(lioiis  dé  Mathématique  1^  par  M.  Rolle  de  1*  Acadé- 
mie des  Sciences  ,40.  4li 

Application  de  l' Algèbre  à  la  Géométrie ,  par  M.  Guinée 
de  I* Académie  ^  40.  éX 

Méthode  pour  la  mefuredes  furfaces  ,  bu  introdu^ion  tu 
calCiil  incegral  pai^  M.  Carré  de  l'Académie ,  49.  4 1. 

Remarques  couchant  le  Problème  des  tangentes,  par  }â[ 
Rolle  de  rAcademie ,  40  broché ,  a  L 

De  SS,  Man/rum  cruciatibus ,  èh  4;  planches  gravées  par 
Tcmpeftc ,  4^  broche  ,  ,  a  I,  j  f, 

Numiûiiata   Impcracorum  Romanorum  J  prxilantiota  ^ 

Aucore  Joan.  Vaillant ,  4°.  1.T0I.  "  ^|  u  1, 

Scleda  Numifmata  antiqua  Scguini ,  40.  v  4  1. 

Traité  des  lignes  du  premier  genre  ou  des  Sections  coni-^ 

ques ,  par  M.  Ozanam  de  rAcademie ,  40.         81^ 
•^-^ —  Didlionairç  Mathématique  ,  ou  idée  générale  4es 
Mathématiques^  40  figures,    .  ul,       ., 

•— .-  Cours  de  Mathématique  contenant  dix  Trairez  ,  Bc 
reliez  en  ;  tomes  80 avec  100 planches,  ly  1. 

-  Récréations  mathématiques  ,fi  vol,  80.       10 1. 
Les  Elemens  d^Eudide  expliquez ,  80.  j  1  10  Ç 

La  Perfpedive  théorique  &  pratique ,  So.  1  1.  ta  f, 
La  Géographie  &  Cofmographie ,  80.  j  1, 

L'ufagc  du  Compas  de  proportion ,  80,        1 1, 10  H 
Le  *rraité  de  Tarpen tage  &  du  toifé .  u,  *  !• 

;Nouvçlle  Trigonométrie  fans  fe  fcrvir  des  tables  , 
fînus  Ôç  a«(fi  avec-  '  ïi,  '  1 1. 10  f. 

Ufage  de  rinftrumcnt  univerfel ,  n.  1 1,  f  H 

> —  Les  Elemens  d'Euclide duPcre dç  Châles ,  corrigez 
&  augmentez  par  M.  Ozanam,  11.  zLiod 

—  Méthode  de  lever  les  plans  &  cartes  ,  11.      il.  lo  Ç 
L'Architedure  fran^oifc  des  Batimens  particuliers  -,  par 
Savot&  Blondel,8o.  lU 

Des  communes  mcfurcs ,  &  racines  communes  des  quan- 
titez  littérales ,  &  Ouvrage  pour  perfeéUonnerr Algè- 
bre, par  M.  Tanneguy  Lcfcvre ,  80.  jL 

La  Théorie  de  la  Manœuvre^  des  Vai^feaui^ ,  par  M.  le 
Chevalier  Renauld  ^  8»,    '  5I., 
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La  GiH>noiiik  wÛTiriclfe ,  fi(  JMU  Itichci  »  io. 
Les  quinze  Lines  des  Blemcnt  geoiAeuiqacr 

jptr  Henrion  ,  l<>  ft  roL    " 
Calculs  d'afaçé ,  pa'  Maflon  ^  Éisy 
Rçcueil  d'Èinblemes ,  beriiès  ^  Médailles  | 

port  &  cimier ,  par  Verien ,  %^^  ifo  planches  ^  ^  L 
Difcours  liiAoriotie  de  Téleftion  des  fimperevrs ,  i»^  aL 
Règles  de  la  Poefie  françpire ,  avec  des  Obfenratiena  cri. 

tiques  touchant  no^t  Poètes  modernes  ,   %o»  &}.  !•  d 
les  Lettrn  du  Cardinal  Do/Gt,  avec  de*  Nécces   kw 

ftoriques  àc  critiques  ,  par  M.  Aœelotde  la  H^udâjey 

it.  f.  ToL  14  U 

Nouveaux  Elemens  d* Arithmétique  3c  d* Algèbre ,  ou  in^ 

trodudion  aiit  Mathématiques ,  par  M.  de  Lagny  de 

l'Académie 9  xa.  aLioC 

Pratique  de  la  Géométrie  fur  le  papier  ^  (or  le  terrain^ 

avec  éo  planches ,  par  le  Clerc,  ix.  jl.  1 

Traité  de  Téquilibre  dès  liqueurs ,  par  M.  Pafchal  y;  \u 

figures,  '  il.ioC 

Nouvelle  conjeâure  furla  pefanteut ,  par,  M«  Varignoiif 

u.  fig.  t       #  1.  to  /. 

Remarques  &.experxences«phyfiques  (kr  la  conftrutf^ion 

des  Clepfiidres ,  Termometres  ac  Baromètres  ,  par  M. 

A montoii  de  r Académie ,  u.  fig,  *  i  l.^o  i. 

Traité  du  mouveinent  des  eaux,  par  M.  Mariette  ,u. 

al.  loil  " 
Traité  du  Nivellement  ,•  par  M.  Bulet ,  la*         1 1, 10  f. 
Le  Mercure  géographique,  parle  Pctc  Lubin  ,11. 1 1. 10  f. 
Les  vrayes  Centuries  &  Prophéties  de  Nofbàdanius^  ja*' 

il.  10  C 
L'art  de  la  Verrerie ,  par  Audiquer  dçBlancourr,  114%.  9 1. 
Principes  ^e  Phy fique  rapportez  a  la  Médecine ,  pratique ,  | 

par  M.  Chanbon ,  la.  i.l,ior*| 

«— —  Suite  ou  Traité  des  Métaux  &:  des  Minéraux ,  &:| 

des  remèdes  qu*on  en  peut  tirer  ,/«.  1 1.  10  C 

Secrets  &  Remèdes  éprouvez,  par  TAbbé  Roufieau^  ii« 

11.  loC      ^  I 

'  Traité  delà  Goûte  &  autres  Maladies  ,1 1.  1 1.  ro  T. 

Tableau  àiç%  Maladies  yaduir  du  Latûi  de  Lommius,x  1.  lofj 


i)  fût  ion  de  [a  céfnre  y         ^       /^_        iS 
Qa^ilncjl  p^s  nicejjéiire  que  le  fcns^fimjfe  abfo' 


\:- 


Reiiiete  clieif  •  aréprooTei  eiîm  deMedoBb(<|]Kae  (^ 
nigie  pour  let  maladlef  du  cocpi  Irataaiii^  Suite  do  Ta- 
bleau dei  maladies ,  u  (eut  pte&« 
Niftoria  Geftonim  in  Beclcfia inemsrabiHudri, ii.il.  iof, 
R.P.Jonircnci  S.  J  deradonedifcendi  âcdocendi,i  l.iof. 
!P.  Halleri  ^  Inftirucionam  canoniçarunà  |  lib«  iii ,  a.  1* 
NonteHei  Infticurionscou  umicrci,  palTcricrc,  ). ▼.  yl* 
TnicéderBfpiitderhommey  ta.  ^    »  I.  lo  f.' 

La  Fréquence  Comnnunion,par  M  Arnauld  t(>  enclrr ,  1 1* 
Recherches  hifloriques  ft  getiealogiqiiei  de  roui  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  du  S.  Elpric  depuis  Ton  loditution  juf- , 
qu*â  prefenc ,  a  ¥q1.  u,    ,     '  •  4  1. 

Apologétique  de  Tenuflien  htin  Se  françois ,  ix.  1. 1,  i/  JT.  "> 
La  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  par  M.  de  S,  Cyran.ia,  1 1, 
La  lurhiere  tu  Chrcrien^  ou  le  Catechifme.  m       al. 
Le  Toifé  5c  le  Tarif  gênerai  des  3oi$ ,  ii.  ng,        $  1. 
L'appareil  comaiode  en  faveur  des  Chirurgien$,fig.  a  1.  f  C 
Traité  des  droits  des  Er^ijues  fur  les  Réguliers  ,  u.  a  1* 
Avanturesfeçretes  deConftantinople,  lu  1 1.  lo  C 

Florine  ou  la  belle  Italienne  ,  Conte  de  Fécf ,  i  1.  to  f. 
Amara^ite  ou  le  triomphe  de  rAmitié  ^  ix.  i  1.  lo  f. 

Les  caradleres  du  faux  Se  du  véritable  Amour /la ,  1 1.  if  C 
Secrets  concernant  les  Arcs  Se  Métiers  ,  ù.  al  io  f, 

*  Le  Teinturier  parfait  qui  enfeigne  à  teindre  en  tou- 
tes fortes  de  couleurs ,  i.  vol,  u.  lous  prelTe. 
Hifloire des  combats  d*Almenar&  de  Pcnalvabro ,     lO  C 
£xplicazionedel  Mezzo  Ritrovato  per  recupcrare  la  navi , 
I     40.  broché  fîg.  al. 

L'Arithmétique  militaire  ,  par  Clermont ,  la,  i  1.  f  C, 
La  Bibliothèque  des  Philofophes  chimiques  ,  tOt.  i.  la  4  U 
Le?  Divertiflcmcns  de Caflandtc flc  de  Diane  ,11,  al,  zo  f. 
La  Géométrie  pratiauc  de  Boulanger  ,  la.  al. 

— — Traité  delà  Splicre  du  monde dudit  ,  ia.  i  1, 10  f. 
Méthode  pour  tracer  les  Cadrans, par  Ozanam^ia.  1 1-  le  f. 

^La  Geonietrie  pratique  dudit,  la,  1 1.  if  C 

.Numifmaia  Imperatorum  Augultatum'in  Coloniis  ,  Au- 

tor.  Joan.  Vaillant  »  fol,  a.  y      '    jo  ^i 

Brcviflfîma:  JurisCâjionici  înftitutiones  ,  la.  1  1,  10  C 
- — Breviffîma;  Juris  Civilis  Inflitftioi^s ,  la.    i  1.  lof, 


ExemfHe  de  Vers  dejept  ftllabes  de  Malherbt 


mis  en  f^ers  Alex^nârins^ 
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Si 


tdiftes  fias  OH  moins  difficiles  a  faire  ,     ^    j^ 

Ce  iij 


T  ^  »  w  »■  f ri 


mencemcnt  &  mU  fin  d'un  même  Fm ,  a 
Molm  qu'ils  n'y  fajfent  figure  ,  78 


Les  microfiches  ci-jointes  prés 
ou  lacunes  inhérents  au  documei 
prions  de  nous  en  excuser. 

Reliure  trop  serrée. 
Graphisme  défectueux. 
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